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PREFACE. 



Le Grand Duché de Litvanie fut joint au quatorzième siècle 
au royaume de Pologne , et au dix - huitième il devint' une pnh 
vince de Russie. 

Dans ce Duché la langue primitive est abandonnée aux pay^ 
sans, ces archives vivantes de l'antiquité; et la noblesse a adopté 
les dialectes Slavons de ses maîtres. Né dans ce Duché je m'occupe 
de V étude de Vori^ne de cette nation, et depuis le commence* 
ment du dix - neuvième siècle je travaille aux recherches sur Vori^ 
ffne de la nation Slavonne. Il est naturel que Vamour de lajan^ 
gue maternelle m'en ait fait naître la première pensée : mais la 
reflexion que ces recherches peuvent réserrer les noeuds defrater^ 
nité et de paix, entre les nations dans les veines desquelles 
coule le sang venant de la même source > est le premier motif 
qui m'a porté à me livrer à une tâdie aussi intéressante. J'en 
présente le précis aux persoimes pour les quelles ces sortes de re« 
cherches ne sont pas indifférentes^ St. Petersbourg l'an x8a3« 
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L*OKIGINE DES ESCLÀYONS OU SLAVES, 



ET DES SARMÀTES. 



PRECIS 



D^S RECHERCHES 



HISTORIQUES 



sur 



/ 

/ 



X'ORIGINE DES SLAVES OU ESCLAVONS ET DES SARMATES 

/ 
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Et sur Us époques de la conversion de ces peuples au Christianisme; 

TàK MS' STAlf1SI.JLrC ^ÏCSIUZEIVCEWICZ S^£ BoHtTSK, A&€aCv£QITE 3»S MoHILEW^ 
MeTROPOUTAUI Dje^éOL16£8 CaTHOI^QUES EoMUONES bans Li^EMPUE DE RuSSlE, 
ÀDMIIfXSTJELATEUH CAPirULAIEE DE I^'EvÊCHE VAQUANT DE YlLlCAy PllÉSIDElfT 

DU Collège Catholique Uomaui, Cohmandeub. de l'o&diœ de St. Andké , 
Chevaliee de celui de St. ÂLEXAino&Ey Geand Croix de ceux de St. Yla- 

DIBOa DE LA PBEMiÈaE CLASSE ET DE St. JeAN DE JeKUSALEM ^ GhEVALIXII 

DE l'oBDRS de St. ÀNIfE DE LA PEEMIÈRE CLASSE, ET DE CEUX DE POLOGNS 

DE L'Ai'gLE BLAlfC ET DE St. StaJCISLATE D£ LA PJBŒauiUUS CLASSE» 



SECONDE ÉDITION R £ Y U K 



St. P É T E R S B O U R G« 

DE L*IMP&lM£&t£ DE L*AcAD£MI£ RuSSE ItfPEKIALE. 
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Pe&mis d'impkxmeb.: 

A la charge de fournir au Comité de Censure sept exemplaires 
de Touvrage après l'impression et avant de le publier» 

St. Pétersbourg) ce i6 Novembre 182*3. 

Le Conseiller d'Etat Alexandre 

Krassofi^skj, Censeur. 
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CONTENU DU PRECIS DES RECHERCHES. 

« 

Noms des Slaves ayant Tannëe itxig avant la naisdance 
de Jesus-Christ et postérieurs. 
Vie Asiatique des Slaves. 

Yenètes en Ulyrie , en Dalmatie Tan ii83 avant Tère 
vulgaire. - , 

Yënètes en Italie Fan 1180 avant Fère vulgaire. 
Expressions macaroniques latines introduites dans le Sla- 
von depuis Tan 1180 avant Tère, jusqu^au Ir siècle. 

Chap. VI. Noriques dans les cavernes avant la guerre de Troie , 

ou Norcy dans la langue du peuple même. 

Chap. Vn. Pannonie. 

Chap. YIU. Sigëens. 

Chap. IX. Bohème dans le Boïki. 

Chap. X. Dans le premier siècle, passage des Yënèdes de FAllemague 

à Forient de la Yistule dans la Sarmatie Européenne. 

Chap. XI. Origine et établissement des Serbes en Bohème. 

Chap. XÙ. Serbes en Grèce Tan 65g. 

Chap. XIII. Royaume de la Serbie rouge. 

Chap. XIY. Yénètes en Germanie. 

Yénètes à Forient de la Yistule en Sarmatie ou Wendes 
dans la langue du peuple même; 

Chap. XY. Slaves sous Ermanric. 

Chap. XYI. Slaves sous Attilas. 

Ghap. XYn. Slaves sous les Franconiens et les Avares. 

Chap. XYin. Des Russes comme teb. 

Chap. XIX. Colonie Sla.vonne en Thrace Fan 120^ avant Fère Chré- 
tienne. 

Chap. XX. De Forigine -des Litvaniens. 

Chap. XXI. Sur Forigine Sarmate de Yàllaches. 

Chap. XXn. Histoire des Amazones femmes Slavonnes. 
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TABLE DES MATIE R^E S. 



CHAPITRE I. 



Jfoms des Slaves avant Vannée t ft x g avant Vere Chrétienne qui est 
celle du commencement de la guerre de Troie y et des noms modernes. 

I. Les Scythes tirent une colonie de TAssyrie et la placent dans la 
PapUagonie province de l'Asie mineure. 

a. Nestor appelé cette colonie Norcy, Noriques. 
3. Les Noriques habitaient dans des cavernes. 
4* Les Noriques devenus agricoles en Paphlagonie. 
5* Guerriers et possesseurs de villes. 

6. Vont à la guerre de Troïe et c'est là qu'ils reçoivent le nom 
d*Enètes ou Slaves, qui en est la signification dans leur langue maternelle. 

7. En faisant le dénombrement des troupes Troyennes sous les murs 
deTroïe, Homère notnme les colons Paphlagons, Enètes, auxiliaires d'Hector. 

8. Slaves, Antes, Vénétes, trois noms de la même fiation, selon Jornandès. 

9. Citations des anciennes autorités qui employaient indifféremment 
ces noms, et leur orthographe. 

10. Les branches Slavonnes prononçoîent différemment \t nom d'Enè* 
tes selon les changemens de leurs demeures et climats* 

I I . Antes. 
12. Hénètes, 

x3. Vénètes, Vénèdes, Vendes. 
14. Vénètes, Vénèdes, Vinides, Vendes. 
i5. Slaves, Sclaves, Sclavines. 
i6. Stavanes, Slavanes. 

17. Les Slaves ont dans leurs noms propres, deft syllabes difficiles k 
prononcer pour les autres nations; il en est de même chez lès Grecs. 



b) C'«tl Homèn qui to prasisr 
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i8. Srby Serbes. 

ig. Les Arabes appeleht les, Slaves, Seklabes. 

ao. Serî ou Seris n'étaient pas Serbes. 

CHAPITRE II. 

yie Asiatique des Slaves. 

1. Les Sanscrits» peuple Indien, eniigrerent en Perse» en Médie, et en 
Assirie. Ce peuple d'une origine très-ancienne tiré par les Scythes de l'As- 
syrie» et transplanté dans l'Asie mineure, existait avant Pan 12 19 avant 
l'ère chrétienne* Nestor le compte parmi les 72 qui descendaient directe- 
ment de Japhet fils de Noé. 

2. Tradition respectable^ mais trop éloignée pour pouvoir être citée 
comme origine d'une nation moderne. 

3. Nous devons rechercher des traditions sûres et plus proches de 
notre siècle. 

4* Texte de Diodore de Sicile contenant la citation d'un peuple tiré 
des Assyriens et placé en Paphlagonie, sans nom propre. 

5. Province Syro - Medie. 

6. Priam roi de la Troade» Vassal du roi d*Assyrie^ prie Teutamus roi 
d'Assyrie de le secourir contre les Grecs. 

7. Les Paphlagons, et leur peuple ayant domicile, marchent; ce peuple 
conquérant , y reçoit le nom d'Enètes. Jornandès témoigne que ce nom reçu, 
des Enètes signifiait en latin laudabilis^ et traduit en langue du peuple^ Slaves^ » 
slawny. 

ô. La catfse de la guerre de Troie fut Tenlevement d'Hélène, Princesse 
Grecque» par Paris Prince Troïen. Homère en fit le sujet de son poème épi- 
que de riliade. 

9. Troïe fut livrée aux Grecs par la trahison d*Enée et d'Anténor, 
jnais les Enètes furent assez généreux pour n'y pas participer. ^ 

10. Dyctis et Darès^ hommes de guerre contemporains, ont décrit VhU 
stoire de la guerre de Troïe. 

11. Les Enètes retournent après la guerre sous le commandement d'Aor 
ténor qu'ils avaient, élu, à la place de Pylemènes tué dans les combats. 

12. Les dates sont fixées selon les marbres d'Arundel. 
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l3.' Il faut sayoir se servir de ces marbres. 

14. Les Enètes soupçonnés de trahison. 

i5. Furent mal reçus en Paphlagonie par leurs compatriotes. 
.16. Ânténor partît avec les Enètes, -et quelques Troïens ses compa- 
triotes» qui pendant ,1a guerre avaient perdu tous leurs biens. Il passa en 
Europe; habita la Thrace vingt six ans. Ce fut leur premier établissement 
en Europe. Anténor fit des excursions par mer, et s'établit en Italie. 

CHAPITRE m. 

Départ des Enktes de la Thrace, leurs courses maritimes, et leur 
second établissement en Europe dans VIllyne et la Dalmatie Van 

1 1 8 3 avant Vère chrétienne* 

1. Anténor, ayant laissé, une colonie dans la Tbrace , traversa la mer 
Egée ou l'Archipel, et la mer ionienne» entra dans celle de Venise , dont 
la côte orientale offrait beaucoup de ports d*uii abord facile. 

2. Il mouilla en lUyriei et fut inquiété par les brigands. 

3. Il passa en Dalmatie^ et y laissa une colonie. 

4. Les Venètes s'étendirent jusqu'au Danube. 

5. S. Jérôme parlait Slavon et Latin, langues en usage en Dalmatie 
de son tems. 

6. Diomède roi d'Etolie créa une flotte dans la mer Adriatique. 

7* Cette flotte changée en vaisseaux Corsaires, infesta les Vénètes. 

8. Diocléas historien de Dalmatie. 

9. Les Vénètes poursuivirent leur courses jusqu'au fond de la mer 
Adriatique. 

10. Les Chrobates ancêtres des Polonais» passèrent du nord des monts 
Carpathes en Dalmatie et Toccuperent, après y avoir soumis les Avares. 

IX. Babie gory, partie des monts Carpathes était la contrée d'où les 
Chrobates sortirent* 

C H A P I T R E IV. 

Entrée des Vénètes dans V Italie supérieure et formant leur troisième 
établissement successif en Europe, parmi les Euganiens^ 

I. Après avoir pénétré jusqu*au fond de la mer Adriatique et débarqué 
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en Italie, les Vénètes bâtirent le village deTroïe, en rhonneur de leur chef, 
et de leurs frères d'armes les Troïens. 

2. Et la ville de Padoue, pour rétablissement des Troïens. 

3. Sous Aiiténor qui emigra de Troïe avec eux. 

4. Ils s'établirent au milieu des Buganiens dans la Trans • Padane. 

CHAPITRE V. 

De la langue et de dialectes Slavons. 

1. La marche de la langue Slavonne depuis les temps, les plus anciens. 

2. Mr. Adelung la déduit -de la langue Sanscrite. Comparaison des 
mots Slavons et Sanscrits. 

3. Sanscrit est la langue Indienne, elle a de TafTinité avec le Zend-Avesta. 

4. On Ta parlée anciennement en Médie et les colonies qui furent 
transportées sur le Don, l'emportèrent avec eux. Les Norcys colons Assyro- 
Médiensy sortis de la province Syro-Médie, la portèrent en Paphlagonie, et de là 

5. Ils la portèrent en Troade. 

6. Ils sortirent de la Troade sous le nom d'Bnètes. Les uns restèrent 
en Thrace. 

7. Les autres firent des courses» côtoyèrent lUyrie, et s'établirent en Italie. 
fi. Ils prononcèrent leur nom Enètes, Hénètes, et Vénètes. 

9* Pendant leur séjour de neuf cens vingt ans en Italie, ils adopté* 
rent plusieurs mots latins. L'échantillon de ces mots reçus dans la langue 
Slavonne (a). 

10. Il y a cinq dialectes principaux Slavons, ceux de la langue de la 
liturgie sont le dialecte Serbe, Bohème, Polonais et Russe. 

XI. La langue Sarmate ressemble à la Slavonne. ^ 

Z2. Les Polonais, branche Slavonne qui, après avoir passé la Vistule 
avec les autres branches, s'était fixée dans la Sarmatîe Européenne dans les 
plaines septentrionales des monts Carpathes, ont même contracté Thabitude de 
renonciation Sarmate. Les Venètes introduisirent dans leur langue beaucoup 
de mots Latins pendant leur séjour en Italie depuis Tan ii83 avant lère 
vulgaire, jusqu*à leur passage à l'orient de la Vistule dans le premier siècle. 
Les Vénètes ou Wendes (s*ils n*y sont aborigènes?) habitèrent a 16 ans, en 
Allemagne. 

(s) Voyes ciuip. V. dea Kecherdiaf. 



OBSMATIBllBS. 5 

C H A P I T R E VI. 

Quatrième établissement successif des Vénhtes Norîques 
entre les Alpes Italiennesi^ et le Danube, dans le sixième 

siècle à peu près avant Vère vulgaire* 

1. Les Vénètes multipliés et resserrés dans un pays étranger, essaimé* 
rent. La branche Noriquc passa au de là des Alpes vers le Danube. 

2. Ptolémée décrit les frontières de ce pays. Les noms des différentes 
branches Slavonnes qui suivaient le corps de la nation ne se manifestaient^ 
qu'à mesure que les branches se détachaient du tronc. 

3. Nestor marque la Hongrie et la Bulgarie à l'endroit où les Norî* 
ques s'étaient déjà avancés de son tems, c'était looo ans après Ptolémée. 

4* La tribu Norique qui suivit partout, comme on le voit> sa nation, 
a donné son nom au pays occupé entre les Alpes et le Danube» après leur 
séparation des Euganiens. 

5. Les Noriques prospérèrent avec le tems, érigèrent leur état en royaume. 

6. Noreia avait le titre de Capitale. 

7. Les Romains maîtres, du Noricum. 

8. Ils défendent ce royaume contre Jes Cimbres Tan 109 et 107 avant 
Tère vulgaire. 

9. Les' Carinthiens sont une branche Noricîenne. On les appelait au 
midi de TAllemagne Slaves, et au nord on appelait les Vénèdes, et les 
Slaves, Vendes. 

10. Quelques auteurs ajoutent Noricu^i à l'Allemagne. 

11. 11 y a une autre ville Noreïa dans'^rillyrie* 
12 Le roi du Noricum était allié de Jules -César. 

i3. Vienne, partie supérieure de TAutrichey la Carinthie, * la Carniole,' 
le Vindisch mark, composaient autre fois le Noricum* 

CHAPITRE VIL 

La Pannonie est possédée par les Vénètes* Cette province , que 
la ûrave et la Save arrosent^ s*appèle aujourd'lad Esclavonie. Les 
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fleuves déjà mentionnés ont leurs sources dans le Noricum , et se 
déchargent dans le Danube qui borne VEsclavonie* 

X. La Pannoiiie était occupée par les Vénètes. La signification de son 
nom» et la langue qu'on y parlait, sont Slavonnes. 

2. Zupanies y étaient les charges de judicatures. 

3. La iPannonie était habitée par des branches Slavonnes, Car Anténor 
dans ses courses maritimes laissa des colonies Vénètes dans Tlllyrie et 
dans la Dalmatie, et cinq frères . Serbes en igrèrent avec leur suite ^de la 
Chrobatie dans la Dalmatie, occupée en partie par les i Croates, tribu Sla- 
yonne. La Pannonie S^vienne faisait partie dé la Dalmatie» elle était bornée 
par le Danube. 

4. Sous les Var*Huns , la capitale était Sîrmium, celle de Singidon en 
dépendait. En 58a les Avares s'en emparèrent, aussi bien que des autres 
Pannonies. 

5. La Pannonie entre la Drave et la Save était payenne. 

6. Charlemagne fit la guerre aux Avares pendant six ans. 

7. Pépin son fils fut chargé de cette expédition, qu'il commença en 
791; il conquit la Pannonie Savîenne. 

8. L'Esclavpnie entière ou la Pannonie, conquise par Charlemagne lui - 
même, fut jointe à l'Autriche, à la Styrie» à la Carinthie, et soumise à la^ 
Bavière. 

9. L'an 85o un Pripce Croate s'empara du territoire de Sirmium, Iq 
quel jusqu'à ce jour est séparé du reste des états Impériaux, sous l'ancien 
titre de Duché, et puis de Comté. 

CHAPITRE VIII- 

Passage des Sigéens branche Fénète ofi nord du Danube. 

X. Etymologie du nom de Sigéens, inconnue. 

2* Hérodote place les Sigéens au nord du Danube. 

3. Il les fait voisins des habitans Adriatiques, Assyriens d'origine. 

4. Il apprit dans ses voyages vers Tan 45o avant l'ère chrétienne que 
la région des Sigéens se faisait remarquer par des flocons de neiges volant 
dans les airs comme autant de plumes; que les abeilles armées d'aiguillons 



DB9MATXXRB8. 7 

yénimeux empêchaient les hommes de vivre dans ce pays. Il dit cependant 
qu'il n'y ajouteiit pas foi, parceque les abeilles n*aiment pas un climat rigou- 
reux, et que celui situé au de là du Danube était mèmei trop rigoureux 

pour les liommes. 

CHAPITRE IX. 

Boîd terre abandonnée par les Boïens en Germanie^ est oc- 
cupée par les Serbes, peuple Slavon d'origine > sous le nom 

de royaume de Bohème. 

X. Les Boïens habitaient la Germanie Trans - Rhénane, à Torient des 
Helvetîens. 

2. Subjugués par Marobode roi des Marcomans, ils émigrent et quittent 
leur patrie qui devient un désert. 

3. Jules - César leur permet de s'établir dans les Gaules. 

4. La Germanie Trans - Rhénane en était > la plus grande partie* 

5. La ligne depuis Tembouchure de la rivière d'Ems dans la mer Bal- 
tique, jusqu'à Vienne» était la limite entre la Germanie Trans - Rhénane et 
citérieure voisine des Gaules. 

6. La partie orientale de la Germanie s^étendait depuis la mer Balti* 
que, le long de la rive droite orientale de la Vistule, jusqu'à la rivière de Varta. 

7. Les étrangers qui cultivèrent le désert Boien, héritèrent de ce nom 
et s'appellèrent Boiemes. 

8. Il ne faut pas confondre le désert Boïen qui fut déjà habité dans 
le premier siècle, avec celui de Meklembourg, à travers lequel les Herules 
passèrisnt l'an 494. 

9. Marobode, toi conquérant, réduisit les Boïens au désespoir, et lui 
même mourut dans l'éxil à Ravenne. 

10. D'après le témoignage de Tacite et de Constantin Porphyrogenè- 
te, nous avons appris que les Serbes ont peuplé la Bohème avant le pre- 
mier siècle. 

CHAPITRE, X.. 

Dans le V siècle passage des Vénètes de V Allemagne a Vorient 

de la Fistule dans la Sarmatie Européenne. 

!• Situation de la Sarmatie Européenne. 
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5. Selon Pline, passage des Sannates, Vénètes à Torient de la nier Bal* 

tique, jusqu'à la Vistule. 

3. Les Vénètes entre les embouchures de la Vistule. 
4» Ses trois bras. 
' 5. Deux îles entre ces bras* 

6. Selon Jornandès les Slaves s'étendent au loin rers le nord. 

7. Antes (Enètes) entre le Dniestr et le Danube. 

8. Ils possédaient la moderne Bessarabie. 

9* Les Slaves entre la ville neuve et la Vistule. 

10. Cette ville n'était pas la grande Novogrod sur Tllmen. 

XI. Mais Novigrad sur le Danube. 

12. Slavensk Rummunense en Valachie* 

i3. Les Slaves s'étendaient de ces villes immensément vers le nord. 

14. Au nord vers la Finnîe, la Ladoga, rilmen. 

15. Et vers la rivière de Russa^qui tombe médiatement dans le lac d'Ilmen« 

16. Les principales rivières dans laSarmatie qui coulent vers l'occident 
et tombent- dans la mer, sont: V^^ laVistule, Viscla, a"»*» Chronus Niémen» 
3ino Vilie, chez les Litvaniens Nara. 4'^^ Rhubon Dvina occidentale, la 5*>>« 
Turundu's Narova. La 6°^* Beresine ou Boristhenes occidental coule vera 
Torient et tombe dans le Boristhenes oriental ou Dniepr. 

C H A P I T R E XL 

Orisine des Sarmates ou Sauromates* 

1 — 3. Les Sarmates tirés de la Médîe et placés sur le Don. 
4. Les deux grandes branches Sarmates, les Vales et les Lachy, unies 
ensemble, passent en Europe. 

5 — 6. Ils y forment la province de Val - lachie. 

7 — 9 Lachi s*orthographie Laxi. 

10 — 12. Les Sarmates sont unis aux Slaves. 

i3 14. Les Tscherkesses ou Czerke^ses anciens Sarmates Cercettes. 

CHAPITRE XII. 

Origine et établissement des Serbes de Bohème et en Grèce* 

I. Les Serbes datent leur ancienneté avant Homère, comme les Slaves. 

9. Les noms des branches qui suivirent Anténor, ne se développèrent 
qu'à leurs établissemens particuliers et séparés. 
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3. Venant 4e TAsie çn Europe Us ne se jettèrent pas sur les pro-> 
▼mces de TEmpire à Texemple des autres anciens peuples barbares. 

4. Serbar eu Serbes, 

5. Les Slaves qui n'étaient pas soldats maïs agricoles, s'appelaient Serbes. 

6. TacitCj Constantin Porphyrogenète , et Pline» indiquent l'apparition 
des Serbes dans le premier siècle. 

7. Tacite dit qu'occupant les terres des Boïens, ils en prirent le nom 
ii dater de son tems qui était le premier siècle. 

$• Tous les Serbes descendaient des Serbes Chrobates qui habitaient 
)a moderne Bohème et la Pologne. 

9* Selon Pline les Vénèdes étaient riverains de la Baltique. 

10. Selon le même Pline, ils s*avancèrent vers la mer d'Asof. 

11. Selon Constantin Porphyrogenète les Serbes étaient Slaves. 

12. J'ai commencé à décrire }eurs premiers événemens depuis qu'ils 
parurent sous le nom de Serbes. 

i3. Ils possédaient en Allemagne une partie du cercle de la haute Saxe. 

14. Les Serbes exploitaient les forets, cultivaient les terres, bâtissaient 
des villages, et faisaient une guerre défensive en Allemagne. 

15. Les, Serbes s'étendaient le long de la nier Baltique^ de la Croatie 
iieptentrionale, et de la Prusse. 

|6* Quelques Allen^ands assurent que les Slaves étaient aborigènes de 
l'Allemagne. 

17. Ils nomment les Serbes leur grande branche , que Chalcocondylas 
tient pour la nation la plus ancienne de la terre. 

18. Les Lusaciens étaient une bunche Serbe, la Bohème, la Moravie, 
et la Silésie s'appelaient grande Syrbie. 

19. .La tribu Slavonne qui y habitait s'appelait Milvasiens. 

20. Seize ans après la mort de Dervan Prince de Serbie^ le fils aîné 
ayant pris les rênes du gouvernement^ le Cadet ^înîgra. L'Empereur He- 
raclius lui donna des terres en Thessalie. Les Serbes s'y établirent^ et 
bâtirent la ville de Servicia à neuf lieues de Thessalonique. 

21. Un fils Cadet de Dervan Prince, Serbe ayant émigré de l'AUema- 
gne, fut établi par l'Empereur Héraclius ep Thessalie Tan 639» Il bâtit 
la ville de Servicie près de Thessalonique. 

22. Stimulés par la nostalgie (désir ardefU de revoir sa patrie) plusieurs 
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Serbes retournèrent en Allemagne 9 avec le consentement de 1* Empereur^ 
d*autres restèrent en Grèce* 

23. Ceux - ci prospérèrent. Car ils s'approvisionnaient 9 abondamment 
dans le nord où la nature sommeille long tems pendant Tbiver. 

24. Ils entreprirent la conquête du Péloponèse bu Morée » pendant 
qu'il était ravagé par la peste. 

25. Les Serbes usèrent de circonspection. La peste ne se mit pas dans 
leur armée; ils s'assurèrent de tous les ports et de la presqu'île Tan 746. 
Us la possédèrent pendant deux cent ans , jusqu'au régné de Constantin 
Porphyrogenète. 

26. Les descendans des Serbes qui restèrent , se mêlèrent avec les 
Grecs, mais en conservant leur langue et quelques coutumes nationales. 

L'an 858. Le Cagan ou Empereur des Cosares , chef des Slaves, pria 
l*Empereur Michel III, de leur envoyer des- missionaires pour les baptiser. 
L*Enipereur trouva Constantin, nonmié Cyrille, et Méthode k Thessaloni- 
que* Us parlaient Slavon, et étaient descendans des colons Slaves * Serbes 
établis par l'Empereur Héraclius Tan ôSg. Us y sclavontsaient encore dé- 
puis plus de deux cent ans. 

27. Le missionaire alla k Cherson en Tauride que les Cosares possé- 
daient, pour y apprendre les dialectes -que les Sarmates, unis aux Cosares, 
parlaient et qui devait différer beaucoup de la langue des Serbes - Slaves. 

28. Le moine Cyrille réussit dans son entreprise. 

sg* La liberté que les Cosares ou Acatzires s'arrogèrent de modifier 
le rite chrétien amena l'hérésie , et alors le rite des Acatzires et Ketzerey 
ou hérésie, devint synonime. 

30. L'an 863 Rastie roî de Moravie pria l'Empereur ^e lui envoyer 
ce même missionaire pour le baptiser et l'instruire dans la religion , ainsi 
que ses sujets. L'Empereur envoya Cyrille et Méthode qui traduisirent 
quelques livres d*Eglise et de dévotion. Us se trouvaient près la ville de 
Raab, et composèrent un alphabet pour les Slaves avec des lettres Grec- 
ques initiales, ils y ajoutèrent sept nouvelles, pour exprimer les sons Sla- 
vons que les Grecs n'ont pas dans leur prononciation. 

31. Us furent reçus avec enthousiasme en Moravie par le peuple , 
parce qu'ils entendaient l'office divin dans leur propre langue. 

32. L'an 863 Cyrille retourna à Rome. Chemin faisant il baptisa Bu* 
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dimir roi de rSsclavonie septentrionale, et l'appela Sviatopolk. 

33. L*an 870 l'Empereur Basile envoya en Bulgarie un Evéque avec 
Cyrille, qui était encore moine* 

34. L'an 879 Cyrille fut cité à Rome, accusé d'innovation ^pour avoir 
introduit dans Toffice divin une langue qui n'était pas la langue latine ; 
mais il fut justifîé par le Pape Jean VIII , qui répondit que Dieu pouvoît 
être loué dans toutes les langues* 

35. L'année suivante, à son retour de Rome , Cyrille baptisa le roi 
de l'Esclavonie occidentale. 

36. Il y eut donc en Grèce de Serbes - Slaves Grécisés. 

CHAPITRE XIII. 



B.oyaume de la Serbie rou^, 

1. Les Serbes emigrèrent de la Grèce avec le consentement de l'Em- 
pereur Héraclius. 

2. Ces peuples ne pouvaient oublier l'Allemagne ; une grande partie 
abandonna la Grèce» 

3. Après avoir passé le Danube, ils regrettèrent la Grèce. Ils eurent 
recours au prêteur de Belgrade , pour pouvoir retourner dans les états 
de l'Empereur. 

4. L'Empereur les accueillit de nouveau , mais il ne leur rendit pas 
la Thessalie. Il les établit le long de la rive méridionale du Danube. 

5. Ces terres ont été dévastées par les faux Avares. L'Empereur 
n'exigea d'eux d'autre impôt que le service militaire. 

6. Ce pays donné par l'Empereur Héraclius aux Serbes qui. retournè- 
rent I écbut dans le partage faitj entre les souverains des Empires , aux 
occidentaux. 

7. Aussi lorsque ces Serbes demandèrent à être baptisés ; des prêtres 
missiouaires leur furent envoyés de Rome 9 et ils se soumirent à la juris- 
diction ecclésiastique de l'Archevêque Romain de Spalatro , qui fut assigné 
à ces Serbes. 

8. Les Serbes ont fondé trois royaumes, tous dans roccident. Le pre- 
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mier était celui de la Serbie blanche Slavonne, que les Vénèdes étendirent^ 
depuis Boïki. Ce royaume s'appelait Bohème ou Czechy. 

9. Le second royaume était celui de Servie rouge* 

10. Ils 9^' soumisent au le gouvernement Monarchique. 

11. Les terres restèrent long tems non exploitées. Elles sont au-* 
jourd'hui soils le joug Turc. 

12. Le troisième royaume fut composé des Serbes depuis les frontières 
de Boïki, vers les monts Carpates. 

i3. Dans un pays de terrain inégal. Chropawy enSlavon, pays raboteux* 

14. Il s'étendait bien avant dans les contrées champêtres , vers pôle, 
le nord et Torient, sous le nom de Pologne» dont à ^la fm du dixième siècle 
Bolesiave roi de Pologne fut couronné Tan mille. 

i5. Sous L'Empereur Michel III, les Serbes rouges se soulevèrent. 

i6. Ils chassèrent les prêtres. 

17. Le prétexte était l'impôt de la dixme. 

18. Quand ils rentrèrent sous l'obéissance, la flotte Impériale arriva , 
et celle de Sarrasins disparut. 

ig. L'Empereur Basile les secourut contre les Bulgares, et établit 
la paix. 

20. L'an 871 ils reçurent des prêtres de Constantinople^ et les Serbes 
riverains du Danube vivaient l'an 871 sous la dépendance des Empereurs. 

21. L'an 877 les Serbes s'affranchirent du vasselage des Empereurs' 
Grecs, s'unirent aux Croates, et fondèrent ime république fédérative. 

22. Les brigandages des Paganes payens ou Naroniens Arentanes de- 

♦ 

solaient les insulaires. 

a3. Les insidaires cherchaient un asyle contre les armateurs qui les 
rançonnaient. 

24. Ils s'adressèrent à l'Empereur. 

25* L'Empereur diminua l'impôt. 

26. Les Serbes rouges firent des conquêtes. 

27. Les princes se rendirent independans et donnèrent aux provinces 
conquises les noms de Zupanies, on Sudpanies, seigneuries de judicatures. 

28. Ces quatre Zupanies étaient: l, Lachlum, Zacholmom, la plus gran* 
de; II Terbun, trois canaux; III Arenta ou Paganîe, 

29. Et IV Diocléai dont la ville capitale fut détruite par le roi des 
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Bulgares, et par les eaux souterraines, qui ont formé un lac , nommé 
aujourd'hui Lignester. 

3o. La Zachlumie est une branche de Raguse - Paulîmir fils de Pétri** 
slave, premier Zupan de Zàchlum, fut élu roi. Michel Busewitz (Wonso- 
wiez) Proconsul de l'Empire Grec, fils et successeur du Zupan de Zachlum« 
amena à Zachium des bords de la Vistule; dans le septième siècle, une 
nombreuse colonie de Serbes. 

3i. L'événement Suivant interesse beaucoup les Bulgares et les Serbes. 
L*an 941, les Serbes furent chassés de leur patrie par les Bulgares, et 
emmenés prisonniers en Bulgarie. Les Serbes affranchis au bout de sept 
ans, après avoir prêté leur dialecte aux Bulgares, retournèrent dans leur 
patrie. 

52. Les Bulgares conservent le dialecte et l'ortographe Serbe. 

33. L'histoire de Dalmatie compilée par Diocléas. 

34. La Rascie, nom que les Turcs donnent à la Serbie, est une bran- 
che Serbe. L'Empereur Manuel a reçu la Rascie de TArchi Zupan Descès 
Tan 1176» 

35. Mahomet II, 8*en empara. 

36. L'an i368 les Serbes de la Dalmatie furent subjugués par les 
Âlbanois. 

37. Le Sultan Âmurat contraignit le roi George à donner sa propre 
fille en ma^age à son fils, et en dot une partie de la Servie. L*an 1453 
Mahomet II, s'empara de toute la Servie, après qu^elle eut subsisté plus 
de huit cens ans comme royaume. 

38. La Bosnie province limitrophe de la Servie rouge , autrement ap- 
pelée Rama; Katçra et Demek, sont ses villes. Elle embrassa la religion 
chrétienne l'an 863. Ses habitans étaient les Serbes blancs. Le premier 
Evêque fut institué Tan 877 comme suffragant de l'Archevêque de Spalatro. 
Le premier Ban qui se déclara indépendant, s'appele Etienne. Quelques uns, 
comme Twardko, furent couronnés. L'an 1.376 elle se défendit , et ne se 
rendit aux Turcs, que dix ans après la reddition de Constant inople. 

39. Etymologie du nom Serbe. 

40. Les Serbes adonnés à Tagriculture furent appelés Serbes, de Serp 
faucille; comme les colons amenés de Piat hor de Czerkassy par le Baskak 
de Kursk, furent appelés de Kosa faux, Kozaki« 
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41. Les Serbes se ncmunent eux mèmes^ Srb» sans voyelle. 
4*2. Procope fait avec ce mot inarticulablè , celui de sporades , et 
déduit du Grec l'étymologie du nom de la nation. 

CHAPITRE XIV. 

Les Fénèdes ou Fendes dans la Germanie septentrionale. 

I. Les Vénètes ou Vénèdes appelés par les Allemands Vendes. 

s. Les seigneurs, en leur cédant leurs terres désertes pour les culti- 
ver, prétendaient en même tems les réduire A Tesclavage. Les Vendes 
^'avançaient en Allemagne jusqu ' à Tembouchure de l'Elbe et de TEms g 
dans la mer d'Allemagne, et Jusqu'à la mer Baltique. 

3. Hérodote eut Toccasion de connaître les Vénètes Adriatiques , et 
leurs voisins les Sigines. 

4. Strabon rapporte que Ton discutait de son tems deux opinions; Tune 
que les Vénètes de Venues en Bretagne , étaient les ancêtres de ceux 
qui vinrent de Troie s'établir en Italie ; et l'autre , que les Vénètes 
revenus de Troïe, ayant pénétré en Allemagne Jusqu^à la mer, envoyèrent 
leurs colonie à Venues. 

5. Il faut opter entre ces deux opinions. Car ces Vénètes étaient du 
même sang. 

■ _ 

6. La raison des premiers est quHl y eut aussi d'autres Bretons*Gaulois 
qui vinrent en Italie. 

j. Je suis de l'avis que les Enetes venus de Troïe étaient les ancêtres 
des Vénètes Britaniques. Car Antenor sorti de la Tbrace, n'alla pas croiser 
dans TAtlantique» mais dans TArchipel^et on sait que les Vénètes y pénétrèrent. 

S. Que ce fût par cette mer qu'ils parurent dans la mer Adriatique, 
en Allemagne^ et qu^alors 

g. Ils vinrent près de la mer Septentrionale. 

10. Donc les Vénètes Britanniques qui combattirent Jules « César , 
étaient la colonie des Vénètes d'Italie (Slaves). 

11. Les Vendes se défendaient dans la Germanie septentrionale. 

12. Ils secouèrent le joug pendant plusieurs années. 

i3. Les historiens* impartiaux ont consigné les noms de vingt six 



r y 



D£S MATIERES. z5 

peuples Vendes qui occupaient la partie septentrionale de rAllemagnei les 
noms de leur yiUcs, grandes» riches et commerçantes» et les colonies qu'ils 
avaient hors de l'Allemagne au de là de la Vistule qui en fait la borne 
orientale. 

14. Les noms de ces peupleff. 

x5. Ijes noms des villes» et particulièrement la ville deVinette A Toc* 
cident, de Tembouchure de TOder- 

16. Ell^ fut engloutie par la mer Baltique. On en voit les sommets à 
fleur d*eau à Usédom, des bords de la mer. 

I7« L'autre ville des Wendes nommée Rhetrai ayant un temple avec 
jurlsdiction sur ceux de Stetin» Coslin, Julin et Gustrow. 

18. La structure de ces temples qui étaient de bois et appelés Gon- 
tines» était ornée avec beaucoup d'art, surtout extérieurement. On y con- 
servait les dépouilles des victoires > les trophées , et les riches utensiles 
qui servaient pour les banquets qui se donnaient dans ces temples après 
les sacrifices. 

CHAPITRE XV. 

Les Slaves sous Ermanrie roi des Ostrogoths dans le qua^ 

tnème siècle.' 

# 

t. Ermanrie mît sa gloire à tourmenter les hommes comme conquérant. 
2. Il vainquit douze peuples septentrionaux. 
3 Et les Herules riverains de la Méotîde. 

4. Il subjugua les Vénètes ou Slaves» tranquilles agricoles, très nom- 
breux; mais ignorans Tart de la guerre. 

5. Cet Alexandre du nord fut terassé par Balamir roi des Huns » qui 

vint de l'Asie l'an SyS. 

■ 

6. Les Slaves se soumirent aussi aux Huns. 

7* Vinithaire successeur d'Ermanrie^ se venge de Box roi des Antes parce 
qu'il s'était soumis aux Huns; il le fait pendre avec sa famille. 

8. Balaniir venge la mort de Box son vassal» et tue Vinithaire dans 
une bataille. 
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CHAPITRE XVI. 



Les Slaves sous les Huns depuis la moitié du quatrième^ 

jusqu'à la moitié du cinquième siècle* 

I. Les Huns habitaient au nord de la Chine depuis nombre de siècles et 
étaient connus comme de fameux brigands. Chassés Tan gS avant Tèrè vulgaire 
par les Chinois , ils se tournèrent vers l'occident et s'a:rretèrent dans les 
montagnes à Torient de la mer Caspienne. Us s'établirent dans une vallée 
entourée de montagnes dans les quelles ils trouvèrent des mines de fer et 
devinrent forgerons. Ils cultivaient les plaines. Multipliés dans l'espace 
des siècles, ils se frayèrent un passage à travers les montagnes qu ' ils ex- 
ploitaient , et entrèrent dans le pays des Grugens , par lesquels ils furent 
employés conrnie d'excellens armuriers / opprimés par ces maîtres » ils se 
soulevèrent^ et se portèrent sous le nom de Turcs vers le nord. Les Avares 
les rencontrèrent» les battirent, et les repoussèrent vers l'occident. Dans 
leur marche les Sogers voulurent leur barrer le chemin. Mais les Turcs ou 
Huns les battirent et poursuivant leur chemin , arrivèrent au Don » le 
passèrent , et entrèrent en Europe, l'an SyS sous Balamir général de Roua^ 
r<H des Huns. 

s. Us s'y répandirent comme conquérans. I^'an 4^5 ils occupèrent la Thracé« 

3. Après la mort de Bléda fils aine de Rouas hâtée par Attilas son 
nis puisné; celui - ci fut souverain de tous le^ Huns , et hérita de leurs 
conquêtes. 

4. Les Goths subjugués par les Huns, vivaient en grande union avec 
eux, et leur furent utiles pour la civilisation. Car les vainqueurs adoptent 
plus volontiers les moeurs des vaincus , que ceux - ci ne se plient aux 
coutumes des vainqueurs. 

5. Les Huns étaient doués d'une grande capacité. 

6. Attila lui-même en fut la preuve. 

7. Us conservèrent dejs restes de la cruauté « dont les Goths leurs in- 
stituteurs leur avoient donné l'exemple. 

8. Les historiens rendent justice à Attila» à sa politique, à ses con« 
naissances dans l'art militaire et ils assurent qu'il respectait les propriétés 
de ses sujets^ et ne les surchargeait pas d'impôts. 
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9. Il ^ut quatre points de correspondance » à Cologne , a Jàdéra en 
Dalmatie> sur le Don, et en Litvanie. Son secrétaire était Priscus. 

10. Manière des Huns de faire la guerre» 

11. L'an 434 Attila subjugua les Slaves des monts Carpathes^ ceux de 
l'Illyrie l'an 438f et ceux -des environs du Danube. 

12. L'an 45 1 il s'assura de la Pannonie , et à 3o lieues de la rivière 
de Tyssa vers l'orient, il établit sa résidence. 

i3. Il mourut l'an 454, et son trône s'écroula» 

14. Une année avant sa mort Al assiégea Aquilée, la prît, et la rasa. 
Les fugitifs fondèrent Venise dans les lagunes au fond de la mer Adriatique. 

i5. Les Gépides levèrent les premiers l'étendart de l'insurrection 
contre les Huns. 

16. Les Slaves leurs anciens alliés les imitèrent, et s'armèrent pour 
secouer le joug des Huns. 

17. Les Sarroates firent de même , et s*établirent dans le château de 
Mars. 

iS. Ellac fils aine d'Attila , et destiné à lui succéder , marcha contre 
eux» La bataille se donna en Pannonie sur la rivière de Nétad. Les Huns 
vaincus laissèrent sur le champ de bataille trente mille morts ^ du nombre 
desquels fut Ellac. Les Slaves furent affranchis. 

CHAPITRE XVIL 

Les rois de Franconie et les Avares oppriment les Slaves. 

I. Les rois de Franconie regardaient les Slaves comme leur sujets. 
2* En 534 ils avaient pour gouverneur le Prince Bucelin. 

3. Il faisait dévorer par des chiens les enfans des Slaves. 

4. Les Serbes en Bohème et les Chrobates portèrent le plus dur joug. 
5* Bucelin fut tué. ^ 

6. Les Slaves demandent k l'Empereur d'orient d'être baptisés. 

7. L'Empereur invite, le Pape à envoyer des missionaires parceque là 
Dalmatie appartenait à TEmpire d'occident. 

. 8. Les anciens Slaves de Babia* gora s'établirent en Pannonie. 
9. Ils s'étendirent en lUyrie et y formèrent un royaume. 
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20. Les Slaves jouirent de la paix pendant une vingtaine d'années 
jusqu^à rentrée des faux Avares en Europe. 

11. Les Huns originaires du nord de la Chine Tan gS sous le nom 
de Turcs. Histoire de la marche des Turcs et des Avares. 

12. Les Turcs poussent les faux Avares au de là du Don* Dont le« 
vrai nom était Sogors. 

1 3. Sous le nom de faux Avares ils passèrent librement , car on les 
avait pris pour les vrais Avares> vainqueurs des -Turcs. ^ 

14. Les faux Avares se partagèrent en deux parties aux frontières de 
l'Europe. Les uns passèrent au de là du Kouban. 

i5. Les autres faux Avares prièrent l'Empereur Justinien I l'an SSg 
de les recevoir en Europe. 

16. Ils y entrèrent après à main armée l'an 562. 

17. Ils y furent connus sous le faux nom d'Avares » avec une réputa* 
tion de grand courage. 

i8. Leur autre nom était Obry» dont les Polonais ont fait Obrzym qui 
signifié géant. Car les faux Avares étaient d'une très haute taille, 
ig. L'an 563 ils massacrèrent TAmbassadeur des Antes. 

20. Les Avares ayant reçu l'an 468 des Longobardes la Pannonie qu'ils cédè- 
rent ils se 6rurent maîtres des personnes et des biens des Slaves qui l'habitaient* 

21. Ils^les attelaient aux chariots comme des chevaux et des boeufs, 
hommes, femmes. 

22. Les Slaves furent aidés dans leur guerre défensive contre les faux 
Avares par le roi Samo. 

23. Et par Dervan Prince des Serbes. 

24. La Pannonie occupée par les Avares. 

^5. L'an 63o ils y construisirent des places fortifiés nommées cercles, 
qui contenaient des villes et des villages. Le plus grand avait sept milles 
d'Allemagne de circonférence et était éloigné de vingt mille du cercle le plus 
voisin. 

26. Entre les années 794 et 796 ces cercles furent emportés d'assaut 
par Charles - magne. 

27. L'or qui y fut trouvé en fît baisser le prix dans l'Europe. 

28. Leur corruption, l'ivrognerie, la désorganisation de l'état civil. Top- 
pression de la basse classe du peuple, et de tous ceux qui n*appartenaient« 
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ai au gouyemexnent, ni à Tétat militaire» en facilitèrent la conquête. 

2g. Ceux qui étaient hors des cercles, viroient dans Tapathie. 

3o. Le changement de maitre n*était pour eux qu * un changement 
de tyrans. Les Avares tinrent les Slaves sous leur domination 233 ans « 
depuis 563 )usqu*à 796. 

3x. Ils étaient si riches et si nombreux, qu'il y eut encore des Av#* 
res parmi les peuples qu'Qleg poussait jusqu'au Danube Tan oi9« 

CHAPITRE XVIII. 

Des 'Russes comme tels , depuis le sioàhme siècle , anciens comme 
Slaves d^origine depuis plus de trois mille ans (S i )• 

X. Avant - propos. 

a. La Sarmatie Européenne entre la Vistule» la mer Baltique, le Don, 
la mer d*Asow et la mer noire et les monts Carpathes. 

3. Les Vendes opprimés par les Allemands passèrent la Vistule, entrè- 
rent dans la Sarmatie Européenne. 

4» Opprimés en Sarmatie , ils passèrent vers les immenses contrées 
septentrionales avant l'an 552. 

5. L'an 63g la Russie blanche ne portait pas encore ce nom. 

6. Avant Tan 55a les Slaves passèrent assez loin vers le nord. 
7* Ils séjournèrent près du lac de Ladoga. 

8. Ils s'avancèrent vers le lac d*Ilmen, et y prirent le nom de Kns^ 
ses, de la rivière Russa qui y tombe. 

g. L'an 590 le Chagan souverain des Avares ordonna aux Slaves de la 
Baltique se& sujets de lui envoyer des troupes contre TEmpereur Maurice 
avec lequel il était en guerre. Ce qu'ils refusèrent. 

10. Les avantages que les Slaves trouvèrent en s'avançant du Ladoga 
vers rilmen. 

11. Les Salines, ou Staraia Rus. Ils débitent le sel, d'ruska, aux li- 



(5 i) Ftécif émê récberchet mr l'origine det Sarmatat et dat SJaTaa Tome I. 3ur l'orig isa 
daa dlavei. Chapilra II, paragra|iha !• 
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tvaniens, mot dérivé de Truso> aïicien nom de la yille d*EIbingy d*on ils 
recevaient le sel marin. 

12. Ils deviennent pêcheurs et pirates sur Tllmen. 

i3» Us se joignent aux Varagues qui étaient outre mer« 

14. Nestor parle clu Varague Rochvold que le Grand Duc Vladimir tua 
à Polock. 

i5. Etymologîe de Varague, garçon guerrier. 

16. Chez les Grecs la piraterie était honorable de même que chez 
les Scandinaves* 

17» Il n'y eut point de terre Varague. C'était une profession , un 
ordre militaire de ces siècles. 

j8. C'était dans le sixième siècle que les Slaves passèrent au nord 
et y prirent le nom de Russes. 

ig. Les Russes eurent une flottille sur le Danube ; l'Empereur Con- 
stantin Copronyme envoya la sienne contr'eUe Tan 774. 

Bo. Les Silayes bâtirent fai Grande Novgorod sur la Volchwa d'où 
elle sort du lac d'IImen. 

21* Novgorod est prise par les Varagues. 

22» Elle secoue le joug. 

a3- Elle envoyé an dé là de la nif*Y f au conseil de Gostomysl , et 
invite Biorn gendre de Gostomysl , Russe - Varague , et ses fils Rurik , 
Sinéus et Truvor, à venir la gouverner. 

a4* Déduction de l'époque de la fondation de Novgorod, qui était de 

Tan 762. 

ilS. Preuve, ide retendue qu ' oceupoient les Russes vingt ans avant 
Tarrivée de Rurik à Novgorod dans les annales du monastère çle Bertin. 

26. Arrivée de Hurik et de ses frères à Novgorod Fan 862. 

27. Rurik tue Vadim son cousin germain. 

528. Preuve que c'étaient les Scandinaves Russes qui avaient investis 
Novgorod. 

29. Rurik étendit le nom de Russie sur toutes ses conquêtes. 

30. Expédition d'Oskold contre la Kioviè. 

3i. Ce ne fut point Oskold qui fit une expédition contre Constantin 
nople Tan 866, mais ce furent les Russes Varagues. 
32. Oleg prend Smolensk* 
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35. Bt Kiovi«, ou il tué OskolxL 

34» Oleg entreprit une expédition contre Xonstantisople Fan $07, il 
fit la paix, et mourut h Kiovie l'an. gi6. . 

35. l^r en. entreprit ^Uaii une» mais jnallieureuae. 

S6é Fin de Thistoire des Varagues td^na le dixième siècle. 

37* Les uns entrèrent au eerrioe militaire de Tinfanterie» 

38. Lés autres devinrent: citoyens et agricole»» 

3g. Origine de la religion chrétienne en Russie. 

40é Là religion clirètienne introduite en Russie k trois différentes re- 
prises par la voie de Constantinople. La première, après l'aimée 886 àouft 
Rurik, contemporain de l*Empétettr Grec -Basile .pendant douze ans. 

41. Relation de cette mission Apostolique ps^ les écrivains Byzantins. 

42* Il y eut peu de Russes qui se firent baptiser. 

43* Olga, après avoir été baptisée k Constantinople sous les Empe- 
reurs Constantin Porphyrogénète et son fils Romain II> en gSS, introduisit 
une seconde fois la religion Chrétienne en RMssie. 

44. Le Grand Duc Volodimir fit le 3^*^ essai qui prit enf^i racine. 
Il envoya quatre cliefs -ou magistrats à Constantinople j qui se firent 
instruire dans la religion. Cliretienne par uu Evèque et plusieurs prêtres, 
ils reçurent ensuite le baptême* Il se fit baptiser lui-même à Cherson, 
par revêque du lieu, en préseno^^ dt la princesse ImpérifiJe Aime sa fian-. 
cée, puis son Epouse. 

45* Documens des Bcrivains Byzantins sur cette mission. 

46^ Ignace Patriairche de Constantinople envoya des Evêquès et des 
prêtres en Russie, qui furent bien accueillis du Grand Duc et de la nation 
Russe; autorité sur la quelle est fondée cette assertion. 



CHAPITRE XIX. 

De la Colome Slavonne surnommée par Homère Enèee, et emmenée par 
Anténor en Thrace Van laOQ avant l'ère vulgaire, 

!• A la fin de la guerre de Troïe Antenor ramena les débris des Sla- 
ves en Thrace l'an laog avant Tère vulgaire. 

2. Après y avoir demeuré vingt six ans, il y laissa une colonie, et 
continua de voyager dans les mers Jonienne et Adriatique. 
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3. Les Hénètes habitèrent paisiblement la Thraoe dorant seixe sfèclesi 
jusqu'au, cinquième après la naissance de notre Seigneur. 

4. Sous TEmpereur Théodose II. Mosès de Chorone historien Arménien 
fait mention , que de son tems la Thrace fut habitée par les Slaves dans 
rétendue de vingt cinq grandes provinces, et que les Goths y arrivèrent. 

5. L'an 878 les Goths ou Scythes ayant obtenu la permission de 
l'Empereur Valens de se réfugier en Thrace , y fomentèrent la rébellion 
contre TEmpereur, et pillèrent les Slaves. 

6. Alors les Slaves se répandirent dans les provinces méridionales et 

septeîitrionales. 

CHAPITRE XX. 

De Vorigine des LUvarUens. 

» 

CHAPITRE XXL 

Sur Vorigine Sarmate fk VaUaches. 

CHAPITRE XXII. 

I 

\ 

Histoire des Amazones femmes Slavcnnes. 

Première période de l'histoire des Amazones contenant l'origine des 
Sa]rthes qui donnèrent naissance aux Amazones. 

Seconde période Contenant les expéditions militaires des Amazones. 

Troisième période contennant la description de la guerre des Grées 
contre les Amazones. 

Quatrième période contenant le mariage des Amazones avec les Scythes 
et leur passage du Don dans la Sarmatie Asiatique. 

Cinquième période des Amazones qui n'ont été id tuées , ni faites 
IMrisonnièreg dans leur guerre avec les Grecs. 



PRÉCIS DES KECHERCHES SUR L'ORIGINE DES SLAVES. 
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CHAPITRE I. 



Noms des Slaves avant Vannée x a x 9 avant Jésus - Christ , qui est 
celle du commencement de la guerre de Troie, et les modernes. 

I. Les Enètes, dont Hector Prince Royal deTroïe fit la revue sous 
les murs de la Capitale, comme auxiliaires contre . les Grecs , et dont 
le nom traduit par Jomandes, signifie en latin laudabiles , et dans la 
langue de la nation, Slawny , sont appelés par Nestor Norcy ou Nori- 
ques, et comptés parmi les peuples les plus anciens. Ils furent amenés 
pendant l'invasion du royaume d'Assyrie par les Scythes, et établb en 
Paphlagonie dans l'Asie mineure sur les rives méridionales de la mer noire. 
Diodore, en rapportant cette expédition, ne donne à cette colonie aucun 
nom propre, il l'appelé simplement Assyrienne (A i). 

2. Nestor indique ce nom. Il dit: qu'un peuple primitif de la nation 
Slavonne qui vivait entre la Paphlagonie et la Syrie. (A 9) ou TAssyiie, 



(Ai) Sub his regibus exprovindis aScyfhis subactis bello duae maximae 
coloniaé deductae sunt. Altéra ex Assyriis inter Paphlagoniam et Pontum 
posîta ex Media, altéra ad Tanain fluvium, cujus ^ populum appellarunt Sau« 
romatas. Diodor. Sic. libr. II. cap. 3. inversione cap. 26. pag. 168. 

(A. 2.) Omi) cnxiRe ceMH^ecamH h ^box% ÔBicmb h flauKii C^a* 
BeBCK*b omi> iiAeidHBH fl^^emona Hapni^aeM&iâ Hopi;Bi, ajK6 cjmh CA^Baue, 
mvLAvi 6^H3b C&ipÎH H na(|>^aroMiii. IIo iiHoraMme BpeMauaMii Bce^H^ucx 
C^aseMe no ^yuaio h bi> ropaxi», c^h na piiK% Mopasa, h onn> moft 
npoabiBa^HCA Mopaau, AP7i*îc 4Ke h np. HecmopiN bi> Tua. xh. IIj cmp. 5* 
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fcar Assyrie et Syrie ëtaîent des noms Synonîmes), (A. 3.) s'appelait Norcy. 
Il dit: Un peuple nommé Norcy, un des 12, descendans de Japhet, était 
Slavon, et vivait entre la Syrie et la Paphlagonie." 

3. L'origine de ce peuple amené par les Scythes sans nom propre , 
est renfermée dans lé nom même. Car dans la langue Siavonne parlée 
par ce peuple, nora signifie caverne. Les Norcy étaient troglodites, qui 
habitaient dans des antres, pour se mettre à l'abri des ardeurs du soleil 
dans la brûlante Syrie (A. 4.) 

L'époque de l'établissement des Norcy en Syrie ou l'Assyrie avant 
que les Scythes les en eussent tirés, est inconnue. Ils vécurent en Assy- 
rie pendatit plusieurs siècles. Dé là ils avaient été emmenés en Paphla- 
gônie. La distance de la Syrie on Assyrie, de la Paphlagonie qui y est 
au nord et riveraine de la mer noire dans l'Asie mineure, est de quatre 
déffrés de latitude. (A. 5.) L'Assyrie voisine de la Medie en est séparée 
par le motit Caspîen. 

4. Ces Korcy, Colonie Assyrienne, jettes en Paphlagonie, devinrent 
agricoles, bâtirent des villages et des villes. Strabon a fait mention d'un 
château fort au pied du mont Tatlrus nommé Néronassus, où Eumënes 
soutint un long siège, et dans le quel Sesinus i?oi prétendu de Cap^* 
padoce conservait ses trésors. (A. 6.) 



(A. 3) Isti graecis Syrî Vocabaôtur, sed a barbaris Assyriî 8unt vocati. 
Merodot. Lîb. VIII pag. 687 Haniboech edit. 

(A. 4.) Hopa, HMHHa b* 3eM.;it c.;iyH8amaii yôiTKHineRrb HÏRomopBiM'b 
jKHBoniHMM'b. Cjioeapb Anafl. PoccîiicKOft Macmb IV, çmp. 55o seMJiflima : 
Sclavi in tugurîis vilibus^ raro sparBis, habitacula sua subinde mutailt. Pro- 
cop. de B. G. lib II. Cap. i5. Tritt. T. II. pag. 29. 

(A. 5.) Paphlagonia tatigit rîpam meridionalem Ponti Euxini. Assyria a . 
Media» quaé est adorientem, separatur monte Casjpio. Ptolemaei geogr. Tab. i 
Asiae. Distat a Ponto Euxino quatuor gradibus. Ptol. Tab. III Asiae. Syro- 
media est sub extremitate meridionali Mediae. Ptolem* Tab. V. Asiae. 

(A. 6.) Nora aujourdTiuî Neronnassus au pied du Taurus. Strabo Lib. 
XII. p. 537 Nora Neroassum in Cappadocia, vicinum ad meridiem provinciae. 
Paphlagoniae. Descriptio orbis antiqui Kocleri in folio Tab- Geogr. 26. 



5. Ces Norcy, Colons Assyriens, nnis aux Paphlag^ons devinrent aussi 
guerriers, et se firent un nom célèbre. Ils conqujircnt dans FAsie mineure 
six villes quHomëre spécifie dans son Iliade , il nomment ces colons 
Enètes à cause de leurs exploits. Priam roi de la Troade, en guerre avec 
Agamemnon roi de Mycènes et commandant de Tarmée Grecque ^ pria 
son suzerain Teutamus roi d'Assyrie de lui envoyer du secours. 

6. Les Paphlagons (a) reçurent volontiers cette invitation. Car 
ils avaient admis malgré eux les colons Assyriens que les Scythes jcttè- 
rent dans leur terres. Ils portèrent impatiemment ce joug, et depuis que 
ces colons curent de Tinclination pour les armes, ils al^andonnèrent Fespé- 
rance de se défaire de ces intrus. La réclamation de Priam roi de la Troade 
fit revivre leur espérance. Ils se levèreqt en masse (b) et forcèrent les 
colons Assyriens de s'embarquer pour la Troade. Ils s'y prêtèrent, car ils 
étaient d'humeur guerrière, Pylemènes , leur roi soumit même à son 
commandement réc|uipage Paj^hla^onien de ses hôtes^ qui cinglait aussi 
vers Troie (c), 

7. Hector fils de Priam fait le dénombrement des troupes dans les 
vastes plaines qui ceignaient les murs de la ville de Troïe , et nomme 
les Norcy, Enëtes (d). 

(a) Heneti populus primarius ex omnibus Paphlagonibus , qui ducem 
suum Pylaemenem secuti supt Troïam. Amisso hoc duce suo bello, elege» 
runt Antenorem> et eversa Troia, in Thracia sedem fixerunt- Tandem post 
multos cursus pervenerunt in provinciani Venètam* Strabo Lib. XIL pag. 
text. grec 543* Ravennae dudum possessores Enèti, id est, laudabiles cU- 
cebantur. Jornandes cap. XXIX. 

(b) Cum multitudine Aenetum qui seditione ex Paphlagonîa pulsi, r^ge 
Pylaeniene ad Troïam amisso» sedem et ducem quaerebant. Titi Livii Patavini 
historiarum Libro i. 

(c) Paphlagonibus praeerat Pylaemenis animosum cor ex Enetis. Iliad, 
lib. II. Vers. 806, 807. 

(d) Tibi mando hoc modo facere. Multi per urbem magnani Priami 
auxiliares sunt. Aliaque aliorum lingua sîc dixit Hector, ad armaque ruerunt. 
Est'vero quidam ante urbem colHs editus , planitie circunivius. lUic tune 
Troiani in ord'ines distincti sunt» et auxiliares. Trojanis dux erat magnus 
Hector Priamides, Dardanîis, Aeneas, cum eo duo Antenoris filij. — Paphla- 
gonibus vero praeerat Pylaemenis animosum cor, ex Enetis» unde mularum 
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E N E T E S. 

Six siècles après Përe vulgaire Jornandës Evéqne des Goths tradursit 
Enëtes, mot Grec, en langue Latine Laudabilesj c'est ce qu'il signifie dans 
la langue nationale Chvalissies; ils étaient une branche Slavonne. 11 dît que 
la ville de Ravenne (e) était autrefois possédée par les Enëtes. Enëtes est un 
mot grec qui signifie célèbres, en langue nationale Slaviane. Ils furent 
ainsi nommés à la suite de leurs nombreuses et trës importantes conquê- 
tes (f) qu'il firent depuis qu'ils furent emmenés par les Scythes. Jornandes 
s'accorde avec Nestor qui nomme Slaviane les Norcy ancêtres des Enëtes (g). 

8. Les Yinides ou Yénëdes portaient principalement les noms de 
Slaves et d'Ântes. Ces trois noms sont de la même nation, (A h). L'ortho- 
graphe de Yinides n'est pas plus correcte ici que celle de Sclaves. Nous 
trouvons qu'elle est Yénëtes , dans un autre endroit des recherches de 
l'origine, formé du primitif Enétes qui selon Jornandes était le nom gé- 
néral de la nation, et que Ravenne Métropole de son Eveché était ancien- 
nement possédée par les Enëtes, qui s'appellaient eux mêmes laudabiles 
en latin, c'est-à-dire, louables Slawny. 

genus agrestium , qui Cytorum tenebânt> et Sesamum incolebant, circaque 
Parthenium fluvium inclytas domus habitabant, Cromnamque> Aegialumque et 
excelsos Erythinos. Honieri Iliados lib. II. a versu 807 ad 855. 

(e) Unter den StSdten die in morâsten liegen ist Ravenna vor anderen 
merkwûrdig. Strabo ùbersezt von Penzel, buch griechischen textes V. seite 21 3. 

Urbs regia Ravenna inter paludes et pelagus interque Padi fluenta uni 
tantum patet accessui, cujus dudum, ut tradunt majores, possessores Eneti, 
id est, laudabiles dicebantur. Jornandes de G seu G. cap. XXIX pag. 982. 

(f) Cytarum^ Sesamum» circa Parthenium fluvium, Cromna, Acgialum; 
Erythyni. Ilîad. Lib. II, a versu 807, ad 855. 

Mit dem flusse Parthenius gràntzerï die Heneter, die Kytorum besitzen* 
Strabo XII b. seite 542. 

(g) Hopqu MHce cymb C^aaaHe , mnAH ôahsi» CbipÎH r na<|>-^aroHiH. 
Hecmopa jit«monucb bi> dcmopîii Tamnu;. Khhf. II, empan* 3. HopLfK 
aïKe cymb C^aseMe. Hecmopis, xHnra II. cnip« i32. 

(A h) Ab ortu Vistulae flumînis per immensa spatia consedit Vinida- 
rum natio populosa quae principaiîter Sclavini et Antes, nominatur. Jornan- 
des Cap. V. pag- 16. 

Veneti ab una stirpe exorti tria nomina reddidere nunc: Venetij Antes^ 
Sclavi. Jornandes Cap. XXIIl pag. 66. 



Novs DV6 Slates. ^7 

V E N E r E s. 

Tenëtes est le nom synonime d'Enëtes augmente d'une lettre initiale (A i). 
Quelques, tribus Slavonnes ajoutent au commenoement des mots qui 
entament par une voyelle la lettre Y dans leur dialecte, par augmentation^ 
ou au lieu de la lettre H. Les Bohèmes mettent la lettre V avant O, à la 
tête de oko, et prononcent woko oeil, won lui, wokas preuve. Le Croate 
dit wudicza, wugel, vruglen, wugor/wuclio, au lieu de udicza hame* 
çon, ugel coin, uglen charbon, ugor anguille, ucho oreille. Ils appelent 
Yerani, Vilini, les peuples connus de leurs voisins sous les noms de Rani 
et de Lini. J'ai présenté au lecteur les preuves qu'^nètes, nom Grec 
donné par Homère à la colonie Assyrienne, unie aux Paphlagons et qui 
assistait à la guerre de Troïe, signifie célèbre, et qu'il est le nom de la 
nation dont je recherche Torigine. 

N'ayant pas lu que quelqu'un avant moi l'ait écrit, j'ai prononcé 
en hésitant, que les Enètes étoient les ancêtres de la nation à la quelle 
j'appartiens: mais ayant trouvé qu'un Italien d'une vaste érudition, en 
développant les événemens des peuples de sa patrie, et en jettant sa vue 
pénétrante jusqu'au lointain septentrional, a appuyé mon opinion, ne man« 
quant pas même d observer, que des branches de cette grande nation 
ont ajouté, selon le génie de leur prononciation , la lettre W au com« 
mencement du nom de leur nation, et l'ont prononcé Venètes: me» 



« « 



Uber die Veneter wohnen die Karner, und andere. Einige von dlesen 
Vôlkerschaflen sind feindselig gegen die Rônier, aber die Enetér sind stets 
ihre Freunde gewesen. V. fiuch. Seite 3i6 gr. Text. Strabo von Penzel 
Enetî qui ex Adria quoque se colonos Medorum diciuit. Herodot. Lib. V 
edit Stephani pag x53. 

(A î) Les Latins en ajoutant, au mot grec Enètes une lettre initiale, 
«ppelent le peuple Venèti. Paulus Warnefridi. Die Heneter sind aus Pa- 
phlagonien zum Adriatischen Meergewandert. I. Buch Seite des gr. Text 6i, 
Zur Zeit des Troian'tsch^n Krieges ehiige Paphlagonîer, oder wie sie damais 
hiessen Veneter , git-ngen mit dem Ântenor în die Adriatische (dièse) ge« 
gend' n« und sich da niederliessen* Strabo ûbersezt vOn Ptnzel Buch de» 
griecbischeii Textes V. Seite 212. 
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preuves coïncident et assurent (A k ) , la vérité , trouvée au nord , et 
connue au midi, malgré la distance des contrées. 

9.^ Je cite les textes des anciens auteurs qui prouvent que le même 
nom propre grec de la nation Enëtes qui signifîe célèbre, et en langue 
de la nation slawny, était indifféremment orthographié Veuètes, Venèdes, 
Henètes, Antes. Mais qu^il prouve Tantiquité de ce nom de la nation, nommée 
Slavonue, et celle de la langue de la nation, et de la signification de son mot. 

ANTES. 

Les Slaves changeaient la prononciation d'Enètcs selon les climats 
qu'habitaient leqrs branches, en Vénètes, Antes, Hénètes et Wendes. 

10. Quelques branches qui parlent par monosyllabes et par bonds, 
racourcirent le mot d'Enètes en Ant, Antes, (A 1) et en changèrent la 
mesure, comme le font encore aujourd'hui les Orientaux. En raccourcis- 
sanl les mots dans la prononciation, on change aussi les voyelles, ou on 
les omet. Les Turcs appèleni la troisième partie du monde Efrique, que 
nous autres Européens appelons Afrique, et ils changent la voyelle À en E. 
Et les Germains changent aussi A en E. Le Flamand dit Edel, TAllcmand 



(A k). Ma ricerchiamo dî proposito Torigine de* Veneti. Tacito , Plinîo 
lib. 4, cap« 16, e Tolonieo, apertamcnte chiamano Sarniciti, i Ven^di. Essi 
Irànsmigrano poscîa nella Gerniania. Il nome di questa gente si conserva 
iincora in parechi luoghi» Venedi» Vinidi e Veneti, si appelarono seconde i 
vari dialetti. Non son nome diversi, sénon par la maniera di prononciare» 
Tra TAdriatico et le Alpi non v'e niemoria, che prima deglî Eùganei altro 
popok> vk' abbia abitato. La costoro espulsione di là, va congiunta colTar- 
rivo di* Veneti, la ràssomiglianza del nome de quali» cogli Eneti di Paphia- 
gonia> ricordati de Orne ro Iliad. Lib. IL Suscito lavenuta di, Antenore con- 
questi Eneti. Saggio sulla Storia degli antichi^ popoli d'Italia di Jacobo Du* 
randi in Torino 17Ç9 pag. 56 e sequ. 

(A I) Antes qui sunt eorum fortissimi curvantur ad Ponticum mare, et 
a Danastro extenduntur usque ad Danubium. Jornandès de G. , seu G. Lug» 
duni Bçitavorum 1697 cap. V. pag. 16. Strabo Lib. VIII, pag. text. gr. 3 1 â. 
Ovid. Fasti IIL gS. Inde cum circum navigavissent varias regiones , duce 
Antenore , tandem pervenerunt in partes Venetianas. Strabo. Lib. XII. 
p. t. gr. 543- 
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Adel, et tous les 'deux âppelent dans leurs langues Fange , Engel , au 
lieu du mot grec, et du latin Angélus. Les exemples de la suppression 
des voyelles sont aisés à saisir dans toutes les langues. Ainsi TE est sup- 
primé au milieu du mot En-e-tes , et le nom de la nation . est proféré 
AnteSy au lieu du nom primitif Enètes. Ainsi les Espagnols prononcent 
limpsina, tiré du Latin et du Grec eléémosina et triaca au lieu de thé- 
riaque; dans la langue grecque ethnos, nature, rient d'éthenos. 

H E N' E T E S, 

II. Quelques peuples prononcent Hénëtes (m) au lieu d^Enë tes avec 
Taspiration, dont se servent quelques uns selon le génie de leur langue, 
et selon leur amour pour les gutturales, comme FAïn des HébJreux, Chalf 



(m) Die Hcneter sind aus Paphlagonien ausg#*gangen. Strabo XII Buch. 
Seite gr. Text. 543 version de Penzel.. Inquirendum qui Heneti fuerunt de 
quibus Homerus canit Pyloemenem adduxisse exercitum. Strabo XII. p. t. g« 
543 Paphlagonibus praeerat Pyloemenes ex Enetis. Homeri Iliad. 

Die Leuco - Syrische (Weisse Syrer, Kappadokier) Vôlkerschaften die 
.Heneter, sind den Trojanen zu Hûlfe gekommen, nach der Eroberung mit 
d«*n Thrakier fort^egangeti âach dem âusersten Recess des Adriatlschen 
Meers. Strabo XII Bucb. S^ite gr» text. 552, von Penzel. 

Menandrius asserit Henetos ex Leuco-Syria (Cappadocia) tulisse opem 
TrojaniSy et bis victis ad extremitatem maris Adriatici se contulisse^ ibidpm» 
que sedem fixisse.- Strabo. Lib. XII. p. t. g. 522. 

Aeneas» Antenor» Heneti, omnes' quorum migrationem bellum Trojanum 
causavit. Strabo. Lîb. I. p. t. g. 48. ' . . 

Ht^neti, qui tenebant Cytorum, adjàcebant flumini virgiûeo, et emîgra» 
verunt ex Paphlagonia ad mare Adriaticum. Strabo Lib. I. p 61. IJb. XII. p 54. 

« Antenorem cum multitudine Henetum, qui seditione ex Paphlagonia pulsi 
rege Pyioemene adTrojam.amisso, venerunt in intimum maris Adriatici post- 
quani s'^dem etducem quaesivissent. Titus Livius Lib. I. inprincipîo* Euga- 
neis pulsis Henetos Trojanosque eas pbtinuisse terras» et in quem primum 
égressi sunt locum Troia vocatur pagus , iude Troiani nomen est , gens 
.universa Hent:ti appellati. Titi Livii hist. Lib. I. Heneti nobilissimi Pa- 
phlagonum. Strabo Lib. XII. p. t. g* 543. 

Heneti niigraverunt ex Paphlagonia ad mare Adriaticum. Strabo Lib. VI. 
p. t. g. 61. 
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déens, Arabes, A.Wiétiîeiis, <3^dpg;îe*is, qui est itiârticnlé par les bùtres iia« 
'lions. D'autres le prononfeetit si doucem^t, que leur aspiration était 
plutôt remarquée dans l'orthographe, et dans la prononciation gutturale. 
Les Grecs la marquaient par l'esprit doux et les Français par la lettre H. 

12. fQine cite Cornélius Nepos qui dans sa relation historique ne 
s'arrêtait pas sur la variété de TOrtogràphe d'Hénètes et de Yenètes que 
les auteurs employaient indifferèment (A n). 

i5. La consonne initiale. H, qui charge les mots^ indique l'aspiration 
et est par la succession des temps substituée à la tête, par la lettre la« 
4ine V, dont le son est l'adoucissement de l'aspiration, et la nuance la plus 
légère du passage de la consonne labiale à la voyelle. Nous trouvons des 
preuves très anciennes de cette substitution de l'aspiration initiale des noms* 

V E N E D E S. 

Quelques branches anciennes Slavonnes prononçaient le nom de leur 
patrie sans presser fortement la langue vers la gencive supérieure, et pro» 
nonçaient au lieu de T. Vindia et Yineta, villes dans les montagues qui 
séparent la Médie d'avec la Parthîe portèrent ces différents noms (A o). 

1 4. Dans quelques provinces d'Allemagne n'appuyant pas sur la lettre T 
et glissant doucement la langue, on énonce T comme D. Surtout c'était 
la prononciation de la Suevie, la moderne Souabe. En général on n'en peut. 



Ultra quam gens Paphlagonla quam Pylaemeniam dixerunt, Heneti prin- 
cipales ex omnibus Paplilagonibus , qui muiti Pylaemen^m Trojam secuti 
sunt* Cum autem ducem hune amisissent, primum in Thraciam> tandem varia 
peregrinatione peracta, pervenerunt in pl*ovinciam Venetam, eu jus Antenor 
particepscumprolesua in imo sinu maris Adriatici sedem fixît. Str* L.XII. p. 548. 

(A n) Quo loco Nepos Cornélius Henetos ûdjecit , a quihus in Italia 
ortos cognomines eorum Venetos credi postulat. Plinii Hîstoria lib. VI, cap. a, 

(A o) Ptolemaei tabula V* Asîae urbs Veiieta in montibus qui séparant 
Medlam a Pàrtbîa. Urbs montana. Ptolem. Tab. I, Asiae. 

lopHûM/ti» nninemi», nmo Bene^u ôbiah o6nniame^aMH ôeperoai» Ba;i* 
mii^CKHX'b. de ii3B%cniie ^ah Hacb ^ioôonbrmno h oa/KHo; n6o HeHe^bi, no 
CKd^aHÎio lopHaif^fi, 6bi^H e^t1H0^4e^feHHlIKH CjiaBnH'b , ope^KciBis Hapo^a 
PoccîôCKaro. KapaM3HHT> KLcmop. PoccifitcK, T. I. cmpau. i5. F^asa I. 
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pas excepter même les Allemands dans la prononciation du nom delenr 
nation qui, dérivant de Tuisco , doit être prononcée Teiitsche et non 
Deutsche. Jornandes prononçoit de même Yinides , au lieu de Venetes. 
Et les Slaves septentrionaux d'Allemagne s'appellaient aussi Wendes au 
lieu de Venetes (A p). 

i5. Les Grecs appelèrent constamment cette nation Enëtes. Ou s'ils 
étaient obligés de la nommer selon la manière dont la nation se quali- 
fiait elle même ? ils transformaient Slaves en Sclaves , Sclavines (A q). 
Car pour la prononciation de la Syllabe Sla, leur langue n'était pas for- 
mée. Dans aucun mot Grec il n'y a de SI. Qu'on ouvre un di- 
ctionnaire Grec à la lettre S? On y verra qu'après tous les mots qui 
commencent pur Sk, devraient suivre selon l'ordre alphabétique^ les ini- 
tiales Sla, mais il n'en est pas ainsi. A la fin des initiales Sk, dont le 
dernier mot est skops, lorsqu'on s'attend à lire un mot Grec dont la 
première syllabe serait Sla, on ne -la trouve pas, et pas un mot qui 
commence ainsi par SL. Après skops suit smaragdios. Donc les Grecs 
n'ayant point dans leur langue de syllabe sla, au lieu de prononcer 
irrégulièrement le nom propre de la nation, crurent plus convenable 
d'intercaler la lettre C, et de prononcer Sclaves, pour approcher du son 
de Slaves, nom de la nation et de la signification d'Ënètes, qu'ils savaient 
en être la version, et pour répondre au célèbre Slavny, que ce mot signifie. 

i6. C'est ce que fit aussi Ptolémée Astronome d'Alexandrie en Egypte, 
Grec d'origine, et ayant écrit sa Géographie en Grec. En voulant écrire 
^e nom de la nation selon sa propre orthographe, il mit dans sa carte 
Géographique, Stavanes, au lieu de Slavanes. U copia ce mot d'après un 



(A p) Tuttavîa i popoli délia parte deSclavi sparsi nella Marca Bran- 
denburghese dei Tedeschist s'appcllano die Wenden, et tra ristria, Stiria, la 
Carniola, Schiavonîa, e Croatia si dî nomina ancora die WindischeMark, Vinido^ 
rum niarchia. Degli antichi popoJi d'Italia di Jacobo Durandi. In Torino 
1769, pag^ 57. 

(A q) Cum Heruli acie victi a Longobardis rouit! qui Regio sanguine 
creti fuerant» cunctî Sclavenorum populi per suos fines eos transmisere Pro- 
copius de Bello Gothico Lib, 11^ cap. i5. Stritter Tom. II. pag, 24. 
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manuscript d'un Slare, qui écrivit le nom de sa nation à la, maniëre 
Slavpnne, SLAVANES. Les Slaves sçavent le lire: maïs un étranger 
qui ne connaît pas cette lettre Slavonne L 1 , ne peut , que la prendre 
pour t. Car les Slaves ont deux L. LL Européenne se prononce en appli- 
quant le bout de la langue vers les dents supérieures , et L L'Asiati* 
que on serrant la langue vers le palais. Les Slaves qui ont 
adopté les lettres Cyrilliënnes, Torthographient ainsi ai». Les Slaves qui 
se servent des lettres latines, comme les Polonais et les Bohèmes , ont 
imaginé la lettre particulière h t, pour signifier et rendre le son de 
L Asiatiique. Comme ce 1 ne diffère de t que par^ la position de la tra« 
verse un peu plus haut : Ptolemée Grec d'Egypte à Alexandrie, trouvant 
le nom de Stavanes dans l'écriture Slavonne (que les Slaves avaient déjà 
dans le second siècle) le lisait à sa manière Stavanes, au lieu de S^^ava* 
nés, et récrivit . de même dans sa carte Géographiqtte d'Europe ^ Stava* 
nés (A r) au lieu de Stavanes ou Slavanes. , 

17. Comme il 7 a dans Falphabet Grec des lettres difficiles à pro« 
noncer pour les étrangers, par exemple d, th: les Grecs trouvent la- mé* 
me difficulté dans quelques mots étrangers. Cette difficulté, et celle de 
rendre le vrai son des lettres Grecques, a crée la classe des Erasmites , 
qui reprochent aux Grecs modernes d'avoir oublié la vraie prononciation 
des Hellènes leurs ancêtres. Us excusent notre ignorance de la vraie pro« 
nonciation Grecque deux mille ans après la mort de cette langue, puis- 
que pendant qu'elle était vivante, elle était si difficile. Mais le bon sens 
ordonne de croire que les enfans imitent le langage de leurs pères (A s). 
Les Athéniens parlaient une langue très pure et très polie. Us avaient une 
extrême délicatesse d'oreille. On cite un trait du philosophe Théophraste 
qui après une étude sérieuse du dialecte Attique, prétendait le parler aussi 
correctement qu'iin citoyen d'Athènes quoiqu'il n'y fut pas né dans cette vill^. 



(A y) Ptolom. Geogr. Tab. VIII. Europae. 

(A s) Mr. M artinof membre deTAcademie de la langue et de l'éloquence 
Russe, qui traduit les auteurs classiques Hellènes en cette langue a prouvé 
avec érudition, que les Grecs modernes prononcent leurs dialecte comme 
-les Hellènes prononçaient leur langue, mère du moderne Grec. 
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I 

Étant sorti un jour pour aller faire quelques provisions au marché , il 
s'adressa à une marchande de légumes, qui, au premiers mots qu'il pro 
nonça, reconnut son àceent, et lui repondit: Monsieur Velranger ! Ce mot 
'frappa d'étonncment notre Philosophe , humilia son amour propre et le 
guérit de la prétention de vouloir passer pour Athénien. Les sons incon- 
nus aux Grecs les justifient dans le changement des noms étrangers, et 
il faut convenir qu'ils y étaient forcés par le génie de leur langue. 

i8. Si jamais les Grecs ont été forcés de traduire les noms des 
branches Slavonnes, ou d'en changer la prononciation, c'était dans le 
nom de Serbes. Us s'appelent _eux mêmes Srb, et celui de leur terre 
est Srbsk. Ils énoncent ces noms sans voyelle. Ces mots non achevés, ne 
peuvent être exprimés par les Grecs, comme aussi par toutes les autres na- 
tions, horfni quelques tribus Slavonnes. Aussi en imitant le son original, 
on prononçait leur non\ diversement, mais au moins avec une voyelle, 
communément Setbi, Sirbi. Dans cette dernîène prononciation difficile dift 
nom des Serbes, Procope, eti le prononçant Spore, au lieu de Srb, j 
trouva anssi Tétymologie Grecque du nom de la nation (A t) en le dé- 
rivant du mot Grec Sporades, qui signifie dispersés. 

19. Les Arabes appelent les Slaves, Seklabah, et soutiennent qu'ils 
descendent de Scklab, un des fils de Japhet (A u). Les Mahometana eàtei> 
4ent sous ce nom iius^i les SerbiSs. 

20. Il est douteux que les Serî, peuple designé parPtolemée, soient 
Serviens. Outre le défaut des lettres caractéristiques et radicales RB dans . 



(A t) Noiiien etiam $clavenîs et An^ft tinum erat, utrosque enim dppel- 
lavit antiquitas Sporos , ob id opinor , quia sporadîn id est spars'im et 
rare posîtis tabernaculis regionem obtinent, et magnum occupant spattum» 
et vero in oris ripae Istrî partem maximam habent. Procop, de B. G. Lib, 
m, cap. 40. Stritter T. II. pag. 25, 28. 

(A u) Seklabah, Slaven Stammen nach der Meinung der Araber von Se- 
klab einem Sohne Japhets. Unter diesem Namen begreifen dîe Muhameda- 
ner auch Servier, Bulgarier, u. a. m. John Ricbardsons orientalische fiiblio- 
thek Z^^ TheiL Lemgo 1791 Seite 67. Ptolem. Geogr. tab. IL Asiae* Mon- 
tes Ceraunij Fluvius Udon Seri * Vali* 

5 
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Séri, aucune preuve historique , ni géographique , n'en appuyé Tidentité 
avec Serbes. * 

21. Les premiers noms des Slaves, presque aussi anciens que la nation, 
étaient: Norcys, Paphlagons, Syriens, Assyriens. Depuis la guerre deTroïe 
vinrent ceux d'Enèles, Antes, Venetes, Venedes, Vendes, Y inides^ Henetes et 
Slaves (A v<r). 



CHAPITRE II. . 

Vie Asiatique des Slaves. 

I. Le siècle de la première existence et de Forigine d'un peuple 
moderne qui n'a point d'histoire ancienne et qui a reçu tard la connais- 
sance des lettres, ne peut être découvert que par la ressemblance de 
ta langue avec celle d'une nation connue et prouvée comme très ancienne. 

Ainsi comme la langue Slavonne a été trouvée semblable à celle 
des Samscrits, peuple Indien : on conclut que les Slaves tirent leur ori« 
gine des Indes. Le détail des voyages des Indiens vers l'occident appar- 
tient à l'histoire de cette nation. 

Les Anglais y étant maitres ou Suzerains dans quelques parties: 
leurs savans ont trouvé dans le livre sacré et très -ancien des Indiens, 
nommé Avesta, qu'un peuple nommé Samscrit a parlé une langue très 
étendue et polie. Les auteurs modernes, en suivant la même trace, ont 
découvert, que la langue Slavonne en a été un dialecte, en usage en 
Perse, en Médie et dans l'Assyrie.. D'où ils concluent que le peuple Sam- 
scrit a émigré des Indes, et en poursuivant sa marche vers l'orient, 
arriva et s'établit dans ces pays successivement. Et comme Diodorc de 
Sicile rapporte • que les Scythes avaient transplanté les Sarmates de la 



(A w) Vcnetî ex una stirpe exorti tria nunc nomina edidere: Veneti, 
Antés» Sclavi. Jornandes. Ab ortu Vistulae consedit Vinidarum natio popu* 
losa quae principaliter Slavini et Antes vocantur. Jornandes. 
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Mëdie sur le Don, et un peuple Assyrien en Paphlagonîe: il s'ensuit^ 
que les colonies, Medienne et Assyrienne, dont les langues ressemblent à 
celle des Samscrits, sont originaires des Indes. La colonie de Paphiagonie, 
province Asiatique sur le bord méridional de la mer noire, marcha à la 
guerre de Troïe, en revint portant le nom grec d'Enètes, qui signifie 
louables en latin, et Slaves en Tangue propre de la nation, qu'elle adopte. 
Au retour de Troïc, ces Slaves passèrent en Paphlagonie et de là ils 
vinrent à l'ouest en Europe vers la Thrace. Le présent ouvrage contient 
le détail de ce sommaire. 

Dans la profonde antiquité de siècles de fables , et chez les nations 
barbares, la philologie aide dans la recherche de l'ancienneté de la na- 
tion, au défaut de rhistoire. Ainsi nous trouvons l'antiquité de la nation 
Slavonne dans l'identité de leur langue avec la langue originelle, Samscrite 
qu'ont parlée les ancêtres de^ Indiens. L'extrait ci-joint des mots Slavons 
et Samscrits; tirés des Vocabulaires que nous ont procurés les Savans 
occupés de l'étude de l'origine des nations, achèvera de convaincre le lecteur. 



Mots Riisses 


Mots Samscrits 


Signification 


dialecte Slavon 






Jada 


Oda 


Mange ^ 


Ogon 


Agm 


Feu 


Otwiet 


Âtwaia 


Réponse 


Odin 


Adima 


Premier 


Otschi 


Akszhi 


Yeux 


Marna 


Amma 


Mëre 


Miaso 


Amisça 


Viande 


Suchoy 


^chuha 


Sec 


Wodit 


Wadi 


Mener 


Breuiia 


Baranii 


Porter 


Barinia 


Baria 


Femme 


Browi 


Bruwo 


Sourcil 


Prawo 


Bra 


Juste 
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Mois Russes 


Mots Samscrits 


Significa^^ion 


Brat 


Brhata 


Frfere 


Budu 


Bu 


Serai ^ 


Woyna 


Wahini 


Guerre 


Wieia 


Wayhu 


Vent 


Woyna 


9 

Waye 


Bataille 


Welik 


Walia 


Grand 


Borow 


Waraha 


Porc 


Wratnik 


Warti 


Portier 


Otschen 


Watscha 

• 


Extrêmement 


Wiedenie 


Weda, widia 


Science 


Wd<wa 


Wihawa 


Veuve 


Wid 


Wida 


Image 


Buiia 


Bidara 


Vent 


Wysschy 


Wischny 


Supérieur 


Wes 


Wisch 


Tout 


Chodfa 


Hada 


Allant 


Razarit 


Hara - 


Ruiner 


Chod 


Haiid 


Marche 


Zena 


Hena 


Femme ^ 


Serdce 


Herda 


Coeur 


Zizna 


Hima 


Hiver 


Hora 


Hiri 


Mont 


Gordto 


Gota 


Gosier 


Horiatscho 


Gormo 


Chaud 


Grud 


Grda 


Poitrine 


Grabit 


GregipaiL 


Ravir 


Howor 


Hoir 


Mot 


Day 


Da 


Donnez 


Datu 


Dodami 


Je donne 
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Ty daiesch 

Daiet 

Dan, dar 

Diesiat 

Dwer 

Duch 

Dym 

Den 

Drewo 

Drewny 

Dotsch 

4 

Dwa 

Zena 

Zenaty 

Zyza 

Jehda 

Zenidba 

Da 

Zena 

Golowa 

Skala 

Kidat 

Kryk 

Tscherny 

Lehko . 



Lubov 

Mat' 

Miesiac» 
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Mots Samscrils 


Signification 


Dodati 


Tu donnes 


Dodasti 


Il donne 


Darana, dariam 


Don 


Dascha 


Dix 


Dwar, tuvara 


Porte 


Druh 


Air 


Dhuma 
Diiia 


Fumée y 
Jour / 


Druh 


Bois ' 


Duari 


Ancien 


Du zyda 
Duy 

Dschenaa 


FiUe 

Deux 

Mère 


Dszentu 


Hoimae vaaxik 


Dschiwa 


Vie 


Zada 


Si 


Dschonigde 
Ita 


Mariage 
Oui 


Ischani 


Femme 


Kabala 


Tête . 


Kala 


t*ierre 


Kida 
Ketra 


Jetter ' 
Cri 


Tschrischa 


Noir 


Lakku 


Fadlemcnt 


Leka 

Loab 

1^ 


Léger 
Amour 


Mada 


M^re 


Mali 


Mois> lune 
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Mois SamscrUs 


Signification 


Mieschaç 


Misra 


Mêler 


Méd 


Moda 


Miel 


Smertoy 


Mrita 


Mortel 


Smiert 


Mrit 


Mort 


Miebo, wozduch 


Naba 


Athmosphlre 


Nohot 


Noho 


Ongle 


Nagi 


Nahnaha 


Nud 


Nowy 


Nawa 


Nouveau 


Nos 


Naza 


Nez 


Nie 


Ni 


Non 


Niebo 


Nibu 


Ciel 


Nizko 


Nischa 


Bas 


Nischto 


Nischt 


Rien 


Woda, more 


Oda 


Mer 


Uzyn, stot 


Ozenon 


Table a manger 


Wnutiy 


Ontor 


Intérieurement 


Jesm 


Âsmi 


Je suis 


Esi 


Asi 


Tu es 


lest 


Asti 


Il est 


lesiny 


Osmy 


Nous sommes 


Jeste 


Osthy 


Vous êtes 


Sut 


Asti 


Ils sont 


Padi 


Padi 


Aller 

* 


Niet 


Riot 


Il n'y a pas 


Prijatel 


Priam 


Ami 


Kareta 


Ratha 


Chariot 


Kosti 


Osthi^ 


Os 


Szhest 


Schasta 


Six 


Sam 


Sa 


* 
Le même 
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M0I3 Russes 


Mots Sainscriûs 




Signification 


Tschesat 


Tschesant 


Peigner, couper les cheveux 


Suk 


Sakka 




Noeud 


Sestra 


Swastrî 




Soeur 


Swoy 


Sua 




Sien 


Syn 


Sunia 




FiU 


Twoy 


Tawa 




Tien 


Oteç 


Tatta» 




Père . 


Tiemny 


Tama, tomo ' 


■ 


Ténébreux 


Tieplo 


Tapa 




Chaud 


Topit* 


Tapohit 


« 


Chauffer 


Tonki 


Tonu 




Fin 


Pri 


Pri 




Prës 


Itti 


Itti 




AUer 


Tretu 


Tritaha 




Troisième 


Jiiny 


luwa 


- 


Jeime . 


Wydra 


Udru 




Loutre 


Iho 


ïahon^ ïuha 




Joug 


Tschary, czerwony, 


Tcharu 




Rouge 


Tschètyre 


Tschalwar^ sckotur 


Quatre 


Ziemia 


Schîama 




Terre 


Sobaka 


Szunaka 


• 


Chien 


Etot 


Etot 




Celui 


Piiot 


Piote 




II boit 


Syt 


Syta 




Rassasié 


Stan 


Stana 


■ 


Arrêtez 
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Les prëmiëres' traces de la langue Samscrite des Indiens se tronrent 
dans les manuscrits de Natron Yodan qui prouve que les Indiens Pont 
parlée, il y a quelques milliers d^années. Donc dès ce même nombre d'an- 
nées les Slaves existaient aussi (quoiqu'il y ait à décompter). Les Slaves et 
les Scythes étaient anciennement voisins de la Médie et dé la Perse. 
Leurs habitations s'étendaient bien avant dans ces royaumes, et on j 
parlait la langue qui était, et qui est encore aujourd'hui ^n usage dans 
les Indes (B i). 

On y fait voir une grande convenance de la syntaxe de ces langues. 
La preuve sensible qui appuie l'histoire et la chronologie, est l'identité 
frappante des mots Slavons ci-dessus spécifiés avec les Samscrits. Le nombre 
duel est propre à la langue samscrite, et à quelques dialectes Slavons. Ega- 
lement les nombres et le verbe auxiliaire je suis, jesm, sont les mêmes. 
Il n'y a pareillement, ni dans le samscrit, ni dans les. dialectes Slavons, 
de ces Syllabes: kia, chia, ke, che, zia, ziu, tschia, tschiu, scliia, schiu. 

Les ancêtres des Slaves vécurent pendant plusieurs siècles . dans des 
cavernes et furent appelés Norcy, Noriques. Les Scythes les emmenèrent 
de l'Assyrie , et les placèrent comme côlons dans l'Asie mineure , entre 
la Paphlagonie et le* Pont où ils furent civilisés; ils devinrent agricoles, 
guerriers, et conquirent des villes et des villages. Ces conquêtes étaient 
difficiles dans une contrée remplie de peuples qui y étaient venus 
chercher une patrie, s'en étant ouvert l'entrée avec des massues et des 
glaives, et où depuis ils se maintinrent. Il fallut plus d'un siècle pour de 



(B i) Dictionnaire manuscript des Amazones par Natron Vodan qui se 
trouve dans la bibliothèque de l'Ermitage de S. Pétersbourg, au témoignage 
de Mr Gretsch. 

(B 2) Sittensprûche aus Tamulîschen Palmblattem ûbersezt von Rûdi- 
ger. Halle 1791, pag. 126. ^ 

De la langue et de la sagesse des Indiens par Anton. Heidelberg 1808. 
.Anton de lingua Rossica eadem cum Sanscritiana , matre orientali prognata. 
Vittembergae 1809 pag. 46. ' 

Projet d'une Académie Asiatique. S. Pétersbourg 18 10 pag. So, 

Locupletissima Samscridaniica linguae institutio , auctore Pauline de S. 
Bartholomaeo. Romae 1S041 in 4. 
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<els expéditions et ëvënemens. Les Norcj forent à la guerre de Troïe, 
où leur célébrité de conquérants dans l'Asie mineure était connue. Je 
commence à compter Tantiquité des Slaves depuis la part qu'ils prirent à 
la guerre de Troïe au treizième siècle 12 19 ans^ avant l'ère chrétienne. 
J'abandonne tous les siècles précédens de leur existence à Nestor qui 
prétend que Tépoque de leur ancienneté est depuis ledéluge« Ce moine 
de Kiiovie , assure nommément que la nation Slavonne était une de 
soixante douze nations primitives qui descendaient deJapbet, Patriarche 
sauvé du déluge upiversei (B 3), 

s. On respecte cette opinion pour son ancienneté: mais elle n*a 
pas assez de preuves, pour pouvoir être admise parmi les origines des 
nations. Il est vrai que la date du déluge 1657 ^^^ après la création 
du monde est connue. Mais celle de la création elle-même est fîxée 
difTerement aujourd'hui, les Grecs comptent 735 1 ans, et les Romains 
S772 ans après la création (B 4)* O"* ^^ moyen de 1679 ans d'incerti* 
tude, se détache le premier chaînon fixé à Farche, et il se sépare de la 
série des descendants des peuples qui touchoient au déluge. J'examine 
les dernières nations, c'est*à dire celles qui ont vécu plus près des au* 
teurs classiques qui ont cru pouvoir nous transmettre des renseignemenè 
certains. 

3. Je commence depuis rétablissement de la colonie Assyrienne pat 
les Scythes en Paphlagonie. Nous ignorons fépoque et les circonstances 
des ancêtres des Enètes Slaves, lors qu'ils étaient en Assyrie. Ce genre 
de vie n'est pas étranger à plusieurs peuples au milieu de FAfrique* 
Dans les pays chauds les campagnes fournissent aux hommes des fruits 
pour la nourriture qu'ils n'ont d'autre peine pour les obtenir que celle 
de cueillir. Des générations entières vivent ainsi rassemblées, et se mul- 



(R 3) A4>emoBid[ »e cuhu no^yin^n no.^yHOiHBiH cmpaHu, omii cvtx% 
me ceMMAecami» m ^rok) nshiay ôucmb asuri» C^iaBeHCKi» om-h nAeMHun 
A4>emoBa, HapnuiaeMi»! Hopi^u» mme cyuih CjiaBflue , mvLAv ÔAuau Cjupin 
H 11a4>'AaroHiH. Ilo MHorHxiiXce BpcMAHax'b npimie^i», BceAiMHCA CjiaBBHe 
no /^yuaio. «Hecmop-b si» Ucmop. Tarn. ku« 11. cmp. 3« 

(B 4) Breitenbauch Zeittafeln> fol. x. 

6 
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tiplient. Leur abri contre les yen ts, les pluies, et les ardeurs du soleil, 
•ont les cavernes. Point de maisons. Car ik n'ont, ni matériaux, ni in- 
struments, ni connoissances , ni volonté de les bâtir. Tels étaient les 
ancêtres des Slaves en Assyrie. Us habitaient dans les cavernes. Us s'ap* 
pelaient Norcys. Car caverne s'appele Nora en Slavon. Les Sibériens sep- 
tentrionaux se construisent de telles cavernes pour s'abriter contre le 
froid. Nous avons vu de nos jours Tarmée Russe« assiégeant Otschakof , 
au mois de Décembre par un froid de 90 degrés de Réaumur sortir 
d'une espèce de souterrains, ou eUes se tenait à Tabri, et prendre la 
forteresse d'assaut (B 5). 

4- Diodore de Sicile rapporte avec quelques circonstances Fémigra- 
tion de ce peuplé; en le désignant sous le nom appelatif d'Assyriens. 
Nestor les appelé Norcy, Noriques. C'étaient des anciens Troglodites As* 
syriens (B 6). Sous des rois Scythes, ditDiodore, l'armée victorieuse tira 
des Colonies des provinces subjuguées. Deux des plus considérables sor* 
tirent de cette source. L'une des Assyriens qu'ils placèrent entre la Pa* 
phlagonie et le Pont. L'autre de la Médie, qu'ils emmenèrent sur la ri- 
ve gauche du Tanaïs, et qu'ils appelèrent Sauromates. 

5. Cette dénomination , donnée par les Scythes à leur colonie, in- 
dique ses ancêtres les Médes , et ses compatriotes , les Syriens ou Assy- 
riens, ou Norcy ou Slaves, qui habitaient en commun dans la province 
deSyromédie, d'où les Scythes tirèrent les colonies, et les emmenèrent en 
Asie mineure. Une province de la Médie, s'appelait Syro-Médie ou Assy- 
ro-Médie (B 7). La colonie tirée de cette province portait le nom d'As-» 
syriens aussi bien que de Médiens, $elon Hérodote (B d). 



(B 5) Mefiiepa onncauie OsaKOBCKOîir aeMjiif. 

(B 6) Romanis dicti Sarmataê, Graecis Sauromatae. Plin. hist. L. TV. c. la. 

HapnqaeMbi Hopi^bf, h^kc cynib C^aBMHC, ikh^m ôjihjii I1a<|»iaiOHiH h 
CbipÎH. Hecmopi» km. II. cmp. 3. 

(B 7) Syromedia in fînîbus Assyriae et^ediae. Ptolem geogr. tab. V. Asia. 
' (B 8) Enett qui in Adria quoque se colonos Medos dicuAt. Herodot. 
Lib. V. pag. i53. edit Stephani m folio. 
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6. A Ib MlliciUtioii de Teutaneus roi d'Assyrie, qni fut engagé par 
Priam roi de la Troade, Vassal de Tentamas, les Paphlagons et leur co* 
loiiie, peuples de TAsie mineure .marchèrent au secours des Troïens contre 
les Grecs (B 9). Car Ninus roi d'Assyrie avait conquis les provinces qui 
bordaient TArchipeif la mer noire^ et la Mëotide, jusqu'à Tembouchure 
du Tanais (B io) ou Don. 

7. Arrivés sous les murs de Troïe dans les vastes plaines, Hector 
fils de Priam roi de la Troade commandait les Troïens et leurs nom- 
breux auxiliaires^ et en fit la revue. Homère compte parmi les auxiliares 
les Paphlagons et leur colons eonquerans de Cytorum, de Sesamum, de 
Cromna, d'Egiale, des hauteurs d'Erythyne, et des villages situés le long 
de la rivière de Partbenie. Il vante Pylémenes chef des colons auxiliai* 
res des Troïens élu parmi eux pour commander aussi les Paphlagons. 
n nomme ces colons pour la première fois , Enetes (B 11) du mot 
grec qui signifie célèbre, en langue de ce peuple Slawny^ Ainsi noua 
parvenons à Torigine des Slaves et de leur nom. 

8. Homère a traité à sa manière Torigine et les événement de la guerre 
4e Troïe qui eurent lieu 1 58 ans avant sa naissance. Il en a embelli la 
lamtuse époque de sa plume brillante et il a lait du fond de son histoire 
le sujet Romanesque de son Iliade, en dépit de celle qu'ont écrite Dyctys 
et Darès presens k cette guerre (B 12). Le détail de la différence entre 



(B 9) Multitudo Henetum puisa ex Paphlagonia sedîtione^ electo re- 
ge Pilaernene progressa est ad Troiam. Livii historia. L. I. în principîo. 

(B 10) Ninus stiftet i3gS vor Christo Assyrische Monarchie* Breiten* 
bauch Zeittafeln. Tab. I. fol. I. columna I. 

(B II) Casibus d^'inde voriis multitudo Henetum qui seditîone ex Pa» 
phlagonià puis! rege Pyloemene ad Trojam progressi. Tit. Lîv. hist. L. I. 
Sub his regibus» ex provinciis a Scyth s belle subactis, coloniae deductae 
aunt» sed diiae maximae. Altéra ex Assyriis inter Paphlagoniam et Pontum 
posita» ex Media altéra ad Tanaïm fluvium , cujus populum appellarunt 
Saufomatos, Diodonis Siculus. lib. II. cap. aS. 

Diodore de Sicile traduit parTabbé Terasson. liv. TI. Chap. 3. p. i6S. 

j(B 13) Dîtte Candioto (Dictys Cretensis) et Darete Frigio (Dares 
Phrygius) hanno la storia délia guerre Troiana tradotta da Porthacchi da 
Castiglione Aretino in Verona i534. Allessandio Frigio figliuulo di Priamo 
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la Ttaie histoire de cette guerre, et la fiction pittoresque dKomère est 
étrangère à -mes recherches de Torigine de la nation Slavonne* 

. 9. Mais je suis obligé de justifier ici les £nètes, alliés des Troyçns 
du reproche que leur font Antenor et Ulyssse, Troyens de naissance 
d'avoir cherché à trahir Priam, trahison si Ton veut, qui peut s'expli- 
quer par le ressentiment d'Ulysse à l'égard de Priam qui ne lui témoi» 
^noit pas tous les honneurs qu'il croyoit mériter. 



venne con Enea a Spart a , dove essendo stato allogiato in palazzo real dt 
Menelao, înamoratosi d'Elena, e consideranUo che îl rè non v^era» la rapi. 
Tutti si reunîrono insieme » e dessero Palamede , Ulisse , e Menelao » Am- 
basciadori a Troïa. Palamede ando a Priamo e si lamentô in consiglio, dell* 
ingiuria d'AUessandro. Priamo 1 ' intermppe nel più bel di parlare , di- 
cendogli che non e onesto accusare un assente. Antenore » uomo Cortese « 
e chi amava il bene e Toiresto « meno ad allogiar seco gli Ambasciadori. 
pag. 4. Lib. I. 

Antenore, délia cul santità di costumi habbiamo parlato , fece andar 
via sani e salvî gli Ambasciadori. Ritornati a Lacedemone, lodando fuor di 
modo la fede d' Antenore verso gli Ambasciadori. Con costoro venendo io 
în Coinpania (Dictys Creteiisi«) scrissi che prima s'^ra fatto a Troia» se* 
cundo che intende Ulisse , e cosi da qui raconterô quel' qu'a 3uccesso da 
poi corne colui che vi sono stato présente, pag. i. Lib. I. 

Quando Ecuba era gravida d'Alessandro, s'insogno d*aver parturîto una 
facella, ch'avendo abrrucciato il monte Ida, riduceva în conere tutta la citta 
di Troia, fuor che le case di Antenore e d'Anchise» Antenore uomo pru* 
dentissimo, in casa e fuora, aveva discredato e cacciato di casa Glaucè suo 
figlivolOy che s'era trovato in compagnia d'Alessandro. Lib. III. pag^Ôo. 

Antenore voltô si ad Enea> mostrô ch'era necessario tradir la patrîa* 
e provedere a se, ed a suoi; Neottolemo figliuol d'Achille, propose loro un 
contrasegno di fuora, che se la notte seguente daranno la cittîi. Si niante* 
nesse la fede, e salvassero le robe ad Antenore, e parimente cel a tutti 
i loro. Queste capitole furono confermate corgiuramento. Polîdamante gli 
confortô che la notte seguente , con l'essercito s'accostassero alla porta 
sua ch'aveva di fuora scolpito un capo di cavallo, e quivi aspetassero: Dove 
Antenore e Anchise ch'aveva quivi la notte le guardie , avrebbono aperto 
la porta all'essercito , e che per contrasegno avrebbono mostrato loro un 
lume. Antenore lo mena al palazzo reale , dove "Troiani avevan presidîo. 
Neottolemo animazzè Priamo. I Greci in tutta la notte non rifinaron mai 
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to. Dictys et Darës rapportent que Troïe ne fat ni pillée, ni bm- 
lée par les Grecs, mais qu'elle leur fat liyrée pendant la nuit par la 
trahison d^Ulysse et d'Antenor, nés Troiens. Agamemnon après avoir de* 
pouillé le lendemain les habitans de la ville, exceptes les amis d^Antenor 
et d'Ulysse, employa quatre jours entiers à partager le butin entre les 
Grecs, et ceux qui leur livrèrent la ville. Hélène fut rendue à Ménélat. 
Les habitans ne furent en proie, ni au fer, ni au feu, ni même trou- 
blés pendant la nuit, dans la quelle la ville fut livrée. Le seul Priam, 
qui continuait opiniâtrement de sacrifier ses malhereux sujets aux vo* 
lontés de ses fils, qui retenaient Hélène même encore après la mort de 
Paris, et désiraient en hériter, fut tué dans son lit, par Neoptoleme fils 
4'Achille ou par Pyrrhus selon Virgile. 

1 1. Après la prise de la ville par les Grecs, (B i3). Enée partit avec les siens. 
Les Enètes ayant perdu Pylémènes leur chef et compatriote, tué sous les mturs 



4\ guastare e dl predare. Tutto ressercito grîda a una voce che fosse os* 
aervata la fede ad Antenore , ed a Enea , ch'avevan tradito la patria. Ad 
Antenore promisero gli Greci la meta de benî di Priamo, el regno per di 
uno de suoi figlivoli a elettione sua. Comme gli parve d'aver ordinato 
a bastanza, tornô Antenore in Troia Al fme del libro IV. pag, 76. 

Agamemnone consumé /]uatro di lu partir la preda. Enea s'andb con 
tuoi di Troia. Il paese fù assignato a Antenore. 

Elena dopo alcuni giorni tornô alla casa dt suo M enelao » piu con- 
tenta. Questo scrissi Darete Frigio dellà ruina di Troia, il quale si rimase 
insième colla fazzione d' Antenore nella patria. Dur6 la guerra dieci annî, 
aeî mes! , e dodici giomî nella quale morirono corne scrive Darete de Gre^ 
ci 886 00O9 e de Troiani, fm che Troia fù presa> 676,000. 

(B i3) Enea se n'andô conquelle venti' due navi ch'aveva menato 
Alessandro in Grecia, e andavano con lui 3400- persone. Con Antenore fu«- 
rono 9,5oo persone. Darete Frigio pag. i34, dcUa ruina di Troia. 

Antenore parti da Troia con tutto il 'Suo avère, e andô nel mar Adri«- 
atico» avendo passato tra moite genti barbare. Quivi ediPicarono citta co« 
quelli che seco avcvan navigaté^ chiamata Corciere Melena. Ma a Troia 
Antenore aveva regnb , tutti color ch*erano avanzati alla guerra e seran 
salvati di quella note , a lui concorsero. Queste cose scrissi Ditte Ge- 
nesio compagno d'Idomeneo , in lettere Africane dateci da Cadmo , e da 
Daneo* Ditte (Dictys Cretensis). Lib. V. pag. g. 
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4e Troïe, élurent ponf chef ÀBtenor^.Troïen de naisiftnee, parent dUlysse. Ib 
passèrent rHellespont, détroit connu aujourd'hui sowle nom de Dardanelles, 
la ÎPropontide, le Bospore de Thrace ou détroit de Gonstantinople, et entré* 
rent dans le Pont Euxin, pour revoir la Paphlagonie leur chère patrie* 

is. Toutes ces dates sont certifiées par la Chronique deParos con- 
nue sous le nom de marbres d'Arundel ou d'Oxford. C'est sans doute un 
monument précieux pour Fhistoire ancienne. Ces marbres contenant dés 
inscriptions très anciennes ont été trouvés par Peyreseï déposés dans le 
dit château, et commentés par Selden. 

i3. Mais il faut^en user avec précaution comme de tout ce qu'il 
nous reste de l'antiquité. Autant ces marbres sont-ib à consulter pour 
les époques qui ont suivi la g;uerre de Troie, et surtout la fixation 
des Olympiades; autant serait-il peu sûr de leur attrikoer le même cer* 
titude relativement aux époques antérieures, dans les quelles la vérité 
de rhistoire partit être sacrifiée à la vanité des Athéniens (B i4)« 

14. Arrivé sur les côtes de la Paphlagonie Antenor mouila à 
Amastris. Le peuple curieux remplit le port. Les Enètes débarquèrent, 
après une absence de dix ans. I^a' rencontre des parens et des connaissant 
ces fut rare. On entra dans la ville. Le lendemain les citoyens s'assem- 
blèrent. La réception des compatriotes arrivés fut grave , et même froi» 
de. Les Enètes; pénétrés du sentiment de Tamour pour la patrie et pour 
leur parens, et du mérite acquis, s'en étonnaient. Us furent bientôt 
eclaircb. Le chef de la ville prit la parole et dit. 

i5. Nous vous avons envoyés secourir lesTroïens, et vous avec con- 
tribué à leur malheur. Nous l'avons entendu. On vous accuse d'avoir 
causé la ruine de la ville, en prenant part à la conspiration tramée 
par Ulysse en faveur des Grecs. Ménélas frère d'Agamemnon, était lié 
d'amitié avec Anténor, que vous avez élu chef, après la glorieuse mort 
de notre Pylémènes. Par cette élection vous^ avez commis un crime. 
On sait qu' Anténor eut des intelligences perfides avec Ulysse, son parent. 
Toute l'armée Troïènne convaincue de votre indigne défaite, vous a fait 



(B 14) Cours de Gibelin. Tom. IX. page CLXXX. 
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des réproches. Pendant le dépouillement de la ville, les Grecs avaient 
fait suspendre à la maison d^Anténor une peau de panthère, comme une* 
sauve garde, qui devait la garantir (B i5). Ce ne sont pas desimpies soup* 
çons de sa perfidie. Sa femme était Théaco, première prétresse de Mi- 
nerve. Elle a livré à Ulysse et à Diomède le Palladium que Ton gardait 
à Troïe dans le temple de cette déesse, auquel était attaché le salut de 
la ville et du royaume. 

16. Ce discours, n'était pas encore fini qu'un Troïefi irrité des injustes 
reproches contre les Enëtes ^ js'avança pour justifier ses frères d'armes. 
Mais le hurlement général l'empécHa de parler. Alors Anténor se leva 
et sortit. Quelques uns restèrent par attachement à leur terre natale. 
D'autres les suivirent. Alors Antenor leurs dit: Loyaux Enètes, abandon* 
Bons votre ingrate patrie. Avec votre courage vous trouverez ailleurs une 
patrie à votre grè. U fit lever Tancre et cingla vers l'Europe (B 1 6). Neuf 
siècles après ce départ, les Enètes vivaient au témoignage de Strabon 
dans le premier siècle avec leurs descendans les Yenètes en grand nombre 
dans la Transpadane en Italie (B ij). Selon Dictys et Darès les reproche» 
faits à Anténor étaient fondés: mais on avait grand tort d'y compren* 
dre ses subordonnés les braves et généreux Enètes, qui avaient combattu 
eomme auxiliaires ^ quoique pour une cause qui leur était étrangère. 
Us défendaient Troïe et leur propre honneur, qui les intéressait. Ils 
ignoraient la trame de leur chef jusqu'au lendemain , après la nuit oà 
la conspiration avait éclaté. 

17. Par un des articles convenus entre les conspirateurs, le princi* 
pal était de donner la couronne à un des fils d'Anténor, qu'il auroit. 



(B i5) Sophocles Passurait, au témoignage de Strabon. Strab. Lib. XIIL 
texte grec. pag. 608. Dyctis Cretensis Lîb. IV. c. 22. Lib. V. c. 4. la. 

(B 16) Hen<^ti qui non auxiliabantur Trojanos, et in Paphlagonia per* 
manserunt, Cappadoces facti sunt. Strabo Lib. XII. pag. t. gr. 55d. Gens 
Papblagonum et Cappadocum^, Plin. hist. Lîb. V. cap. 2. 

Sylla gieng gegen Cappadocien im 83 Jabre vor Christo. Heyne allge- 
me'me Weltgesch. 3^^' Theil Seite 11 26. Appianuspag. 36o. 1126 Jahr nach 
der Abreise Antenors aus Klein Asien. 

(B 17) Strabo. lib. V. pag. texte grec 21 6. 
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élu. Mais mdl^ë que les Troyens eussent été affranchis par cette con- 
spiration des malheurs de la guerre: cependant comme ils araient été 
dépouilles par les Grecs, ils regfardaient comme un deshoneur d*ap« 
-prouver ainsi une trahison contre la patrie. Ils crurent recompenser asseï 
Antenor du service rendu à ses compatriotes, en lui épargnant la honte 
d'être continuellement exposés aux reproches de traitres en virant parmi ^ 
ses concitoyens, et ils lui permirent de partir avec toute sa fortune 9 
bien ou mal acquise, le plutôt qu'il lui plairait. On ne trouve pas davan- 
tage qu'Anténor eut quelque prétention à la Troade, ou qu^il se fut 
prévalu de Taccord fait avec les conspirateurs. Aucun de ses fils n*à 
succédé à Priam dans le royaume de la Troade. 

L'histoire assure au contraire qu'Anténor partit de Troïe arec ses 
enfans et toute sa famille, quelques Troyens ses compatriotes, et deux 
mille cinq cens Enètes, et qu'il s'établit en Italie arec eux. 

18. An ténor après avoir reçu de justes reproches en Paphlagonie 
des Norcys qui n'avaient pas marché à la guerre, n^avait sûrement plus 
qu'à s'éloigner de la Paphlagonie, à las tête des Enètes qui résolurent 
d'aller chercher une nouvelle patrie , en Europe adoptée ou conquise , 
au lieu de la Paphlagonie leur patrie Asiatique. Il répassa le détroit 
Cimmerien, la Propontide, les Dardanelles, entra dans l'Archipel, dans ' 
la Méditerranée, il tourna à la droite vers le golfe Adriatique, sans pour** 
suivre sa route vers i'ocean Atlantique et le détroit de Gibraltar. 



«^»» 
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CHAPITRE m. 



DépçiTt des Fé^jikt^fi df la Thr^fiCi leurs courses maritimes; 
leur second établissement en Europe, dans VIllyrie et la Dal* 

matie l'an ii83 avant T ère vulgaire. 



1. Comme laThracc ëtoît très'peuplëe et qu'elle offroît consëqufm- 
ment peu de terrain pour de nouveaux Colons, Anténor, après avoir 
demeuré 26 ans et laissé quelques colons Enètes, abandonna la Thrace 
json premier établisemment Européen. Il voyagea ensuite yers la mer 
Ionienne (C i) avec ses compagnooâ bien disposés à chercher fortune, 
qui l'avaient assisté dans l'expédition , et avec les Troyens ses compa* 
triotes, qui par le malheur de la guerre avaient perdu leurs biens. 

2. Il entra par la mer Egée ou l'Archipel et la m^r d'ionie dans 
}fi golfe Adriatique. La côte orientale de cette m^ est pourvue déports 
commodes surtout en lUyrie, et qui manquent sur la côte occidentale, 
mais elle était inquiétée par des brigands ( C 9 )• Les autorités qui 



(Ci) L'an du monde 2800 qui est xi83 avant l'ère chrétienne» et 
dans lequel Anténor mena sa troupe en Italie , selon Breitenbauch Zeit* 
tafeln« Tab. I. fol. 2. columna 7, de la Thrace. Anténor vint en Thrace, 
après la guerre de Troie 1209 ans avant l'ère vulgaire. Donc Anténor ha- 
bita en Thrace ans 26. ~ Henetk migraverunt ex Paphlagonia ad mare Adri* 
aticum. Strabo. lib. I. pag. text. gr. 61 • 

(C 2) Venetos ex lUyria audio. Herodot Lib. I. Ovid. Fasti III. gS. 
Strabo. lib. VIII. pag. t. gr. 3 18. Ptolemaei tab. V. Europae. lUyris seu 
liburniae pars orientalis sinus Adriatici. * - 

Sebasttanus Dolei de Illyricae lînguae vetustate et amplitudine. Ve« 
netiîs 1754. Illyrici populi Slavonica lingua utebantur. Maurus orbinus Ab« 
ba^ Melitensis p. 173. 

Illyrii occupabant latus maris Adriaticit Pomp. Mêla L. L e. 3. n. 4* 

7 
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en sont la preuve sont: Virgile, (C 3) Pline, Corneille N.épos, (C 4) Ta- 
cite, (C 5) et Justin, Tabbreviateur de Trogue (C 6). 

3. LlUyrie s'étendait depuis Tlstrie le long de la côte orientale de 
la mer Adriatique jusqu'à la mer Ionienne qui fait partie de la mer 
mediterranée. Dans les premiers tems les nations Ulyriennes étaient sau- 
vages. Elles s'imprimaient des marques sur la peau comme les Tliraces. 
On appelait lUyrie tout le pays qui s'étendait depuis cette mer jusqu'aux 
monts Carpates« 5oo ans avant l'ère vulgaire Scyllax et Cariandcr voya- 
geurs marins expédiés par Darius Histaspes, trouvèrent des Eiiètes dans 
les provinces Vénitiennes, amenés au retour de Troïe par Anténor. 

Clitus fut le dernier roi d'iUyrie , vaincu par Alexandre le grand , 
qui exila les débris de cette armée au midi des monts Carpalcs, vers 



Deinde sunt quos proprie lUyricotf vocant, ultra montes Dannbius qui 
jam dictus est Ister, per Istros Ister emittitur. Tergestum, in sinu Hadriae 
situm finit Illyricum. Pomp. Mêla Lib. III. cap. 3. num. 12. 

Totum latus Illyricum babet commodes portas , quib'us caret opposi- 
tum latus Italicum. Strabo. Lib. VII. pag. text. gr 3 17. 

Tbracia usque in lUyrîos penitiis immissa Mêla L. II. c. i. n. i. 

Mensura Illyrici, Plin. Hist. Lib. IV, c. 26. 

Marc jungitur lUyricis gentibus usque ad Tergestum. Mêla Lib. III« 
cap. 3. num. 11. 

(C 3) Antenor potuit mediis elapsus Acbivis Illyrios etc voyez chap. 
11. note 28. 

(C 4) Quae pars ad mare Adriaticum spectat appellatur Dahnatia et 
Illyricum, ad septentriones Pannonia vergit. 

Illyrici ambitus, quo maria in eo distinximus Jonium et Adriaticum. 
Illyrici ora insulis frequentatur. Clara antê ostia Timavi calidorum fontium. 
Plin. hist. Ub. IV- cap. XXV. et XXVL 

Gens Paphlagonum et Cappadocum » ultra quam Pylaemeniam aliqui 
.dixerunt, quo loco Hénetos adjicit Nepos Cornélius, a quibus in Italia ortos 
cognomines eorum Venetos credi postulat. Plin. hist. Lib. VI. cap. 2. 

(C S) Patavii a Trojano Antenore institut! ludi ce&tici. Taciti Anna- 
lium. Lib. XVI, cap. 21. 

(C 6) Venetos superi maris incolas expugnata captaque Troîa, Ante- 
nore duce, miâit. Adria quoque lUyrico mari proxima et Adriatico mari 
nonien dédit. Justin hist. Lib. XX, cap. i. 

Illyris pulchra et fertilis sed habitatur a praedonibus et barbaris po* 
pulis. Strabo Lib. VII. p. t. gr. 317. 



Chapit&e m. 5i 

Torient, et rcrs le Danube. Cette prorînce est chaude et fertile, elle a 
des oliriers et des Vignes, mais aussi elle est bordée de montagnes pier- 
reuses, qui s'étendent vers la Pannonie, la Dalmatie, et le Danube. La 
beauté et la fertilité du pays n'y arrêtèrent pas les Vénèdes, parce qu'il 
était environné des peuples livrés au brigandages. Cependant comme 
riUyrie était dépourvue de cultivateurs, Auténor y laissa une colonie, 
et passa outre. Deux provinces distinguaient TlUyrie. La Libnrnie voi- 
sine de ristrie , eut dans sons étendue sept grandes villes dont Tune 
nommée Jadéra fut célèbre dans le cinquième siècle par le quatrième 
comptoir ou point de correspondance, qu'Attila entretenait en Europe. 
Au dessus de la Liburnie le Consul Romain Claudius bâtit Aquiléé 170 
ans avant l'ère vulgaire dans la Vénètie. 

4. La seconde province de l'iUyrie était la Dalmatie qui s'étendait 
jusqu'au Danube, et contenait la Croatie (C 7). Les Romains y décou- 
vrirent et exploitèrent une mine^ d'or, dont ils tiraient cinq cens livres 
d'or pur par jour. Nos autorités ne marquent pas néanmoins pendant 
combien de temps ils tirèrent ce revenu prodigieux (C 8). 

5. Les Dalmates introduisirent partout la langue Slavonne. La Latine 
vint se mêler avec celle de ces colons pendant les conquêtes des Ro- 
mains. Elle ne prit cependant pas racine à côté du dialecte national ou 
ethnique des Slaves, qui parlaient Slavon entr'eux, et n'employaient 
qu'un latin corrompu, et qu'ils n'apprenaient, qu'autant que leurs re- 
lations avec le gouvernement l'exigeaient. S. Jérôme natif de Strîdon en 
Dalmatie, parlait les deux langues ; le Slavon dialecte maternel, et un 
latin corrompu ; ce n'est qu ' à Rome qu ' il apprit cette langue , dans 
toute sa pureté. 



(C 7) Antiquitus Dalmatia pertîngebat in latitudinem ad Danubium. 
Caput Dalmatiae crat urbs Salond a Diocletiano fundata, a magnatibus et 
«nultitudine populi habitata. Const. Por. A. J* c. 3o Str. T. II. pag. 19. 

Dalmatia fuît possessa a Cbrobatis anno 610. Stritter T. II. pag. 38g« 

Illyris, Lîburnîa , Dalmatia » ad orientem sinus Hadriatici Ptolemaei* 
Tab. V. Europae. Adria. Tab VI. Europae sub 43 gradu. 

(C 8) Appianus de bel. 111. pag. 775. Strabo. Lib. VIL pag. t. g. 317* 

Géographie ancieane abrégée par Dan ville Tom. I, pag. 161. 

* 
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6. A leur arrivée 9Ur les bords de cette mer, lés Enëtes trodrëitent 
Diomede (C.g) roi d'Etolie qui avait ëté appelé à l'expédition de la 
Troade par AgamemBOn, ût qui au retour de la guerre , épousa la fille 
de Daunus, persoûage illustre de la nation lUjrienne, et devint le cré« 
ateur de la navigation sur lat mer Adriatique. Les lUjriens entretinrent 
une flotte nombreuse sur leurs bords, et sur ceux de la Libumie« 

7. Dans la suite ils armèrent leurs vaisseaux eu course et in^ 
quietèrent les Yénètes. L'an 180 avant Tëre vulgaire, ils se joignirent avee 
Persée roi de Macédoine, qui était en guerre avec les Romains. Ceux-ci 
ayant dispersé la flotte de Persée, les Illyriens partagèrent son sort (C 10). 
Les Yénètes qui occupaient encore les bords maritimes furent en petit 
nombre. Car dans le tems qu ' ils étaient en proie aux Corsaires, la 
plupart quittèrent ces bords pour mettre en sûreté leurs bien , 
leurs familles et leurs vies. Ils allèrent cbercher un asyle et des établis^ 
semens au fond des terres éloignées. Aussi trouvons nous les Yénètes 
répandus depuis le point central de Fltalie, comme des rayons divergen» 
dans les contrées d'alentour. Les Dalmatcs abrités contre les incursions 
des Corsaires s'établirent et érigèrent des principautés et des royaumes. 

8. Diocléas Diacre de Dalmatie commença à écrire l'an 11 70 Iacal« 
lection des traditions historiques de sa patrie depuis l'an 970 jusqu'à 
son tems où l'histoire de Dalmatie a recommencé. 

g. De la Dalmatie Anténor poursuivit sa course jusqu ' au bout 
de la mer Adriatique où il s^arrèta pendant quelque tems. La continua* 
tion des événemens relatifs aïix Slaves, dans la colonie Dalmate, qui dans 
la suite des tem^ devint un royaume, appartient à l'histoire de la Dalmatîci 

10. Je dois cependant encore y indiquer l'arrivée d'une nombreuse 
colonie de la Pologne , connue alors sous le nom de grands et blancs 
Chrobates ou Croates, Serbes d'origines (C 11). Entre les années 610 et 



(C g) Graeca urbs est Adria quam Arpos Dîomedes, exciso Zlio, ttau* 
;io delatus in ea loca, condîdit* Justin. Lib.. XX, cap. i. 

(G 10) Appianus de bello Graeco. 

(Cil) Servit oriundi sunt a Servi! s qui inter Turciam <Han^ri«iÀ) 
BoicI (Bohemiam) Franciam (Franconiam) et magnam Cbrobatiarii (Poloniam) 
habitant. Const. Porph« de A. J, €ap. 32. Stritter T. II, pag. x5x» 
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641 nne famille composée de cinq frères Clucas , Lobelus , Cosentzes , 
Muchlo, Crobatus, et deux soeurs Tuga et Bug;a , sortirent avec leur 
monde de la Cbrobatie au delà de la pente septentrionale des monts Car- 
paèes de Bagibareia^ où Babie gory partie de ces monts qui divisent la 
Pologne et la Hongrie, et marchèrent vers la Dalmatie (C 12). 

II. Us j trouvèrent les Avares qui j avaient fixé leur siège, les 
raimfâiMnt, n'y laissèrent que ceux qui se soumirent à eux, et occu- 
fèrtBt la Dalmatie (C i3). 



mÊÊÊÊmmê^ 



(C i<) ttandurius in animadversionibi» in CôUrtantinumi c 3o p. 88* 
llagibarela est vocd>uluiti slavum contottum de Babie gory> pars Carp$itici 
iboAtis intef Hangariam et lk)loniam« 

<C id) Cofistatitia. Porphyrog. de Admiaistratione ImperS, cap. 9o. 
Stritteri memoria populorum T. II) pag. 389» 
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Mots latins dans leSlavon. 

5. Les Norcys devenus agricdles, guerriers,^ et intrépides conquérans 
dans l'Asie mineure, parlèrent cette langue, aussi pendant leur expédition 
de Troie; a Texepl ion de quelques mois latins, presque comme auxiliares, ils 
peuvent en avoir adopté des Troiens qui étaient colons Romains d'origine (E f). 

6. Au retour de la guerre arrivée en Thrace sous le nom d'Enètes 
ou Slaves, ils parlèrent toujours leur langue primitive habitant dans U 
Thrace. 

7. Les uns restèrent en Thrace. Les autres firent des courses par 

mer sous Anténor (C g). 

d. Quelques unes de leurs branches aspiraient les lettres initiales 
de leur nom , d'autres Faugmentaient de U lettre initiale V , au lieu 
de H, et s'appelaient Hénètes et Yénètes. 

9. Pendant leur demeure en Italie , leur langue fut remplie d'un 
grand nombre de mots latins lors de la domination Romaine, et ces mots 
faisaient parler leur langue aux peuples subjugués. Ils firent cependant ce 
mélange sans changer le génie de leur langue primitive, et sans la défigu- 
rer. Les Yénètes reçurent j»uccessivement des mots nouveaux pendant 
neuf cens vingt ans tems de leur demeure dans la Transpadane, depuis 
leur séjour en Thrace et leur courses» jusqu'à la guerre Punique (E h). 

(E f) Troas colonia Romana. Plinii historiae nat. Lib. V, cap* 3. 

(B g) Postquam Veneti circuninavigassent varias nationes, pervenerunt 
in reglonem Veneticam. Antenor iRterfuit haie expédition!, Strabo. Lib. XII, 
p« t. g. 543. 

Polibio scrive lib. 2, che Veneti lungo il seno Adriatico sono une 
antîco popole, il quel parlava un linguagio di verso dai Galli» ma loro ras- 
J somigliava ne' costunû, e ne vestire. Durand pag. 7. 

Descriptîo orbis antiqui in XLIV tabulis a Koelero Tabula i3 Galliae, 
Antiqua noniina provinciarum Ttalîae: Cisalpîna et Italia propria» Transpadana, 
Euganea» Alpes, Tridentinae, Norica> Cerniae, Juliae. 

(E h) Bellum Punicum primum caepit anno ante Christum 264, Schrae 
deri tabula chronolo^îca VIII, columna 6. Roma. 

Les Vénètes qui habitent à la gauche du Po, ont été amis et alliés con- 
«tans des Romains, et leur envoyèrent Mu secours contre les Boiens avant 
}es guerres Puniques. Strabo Ltb. V, pag. text. gr. fii6. 
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De cette manière est formé 4111^ ksigage différent de la langue Slayonne 
que continuaient de parler ceux qui pestèrent en Tbrace. Voici quelques 
mots Slavons qui ressemblent aux m^ts latins, tirés d'un petit vocabu- 
laire fait et imprimé en < Italie (E i). 

E cha n i i lions des m^ês 

Latins qui remplirent la langue Slavgnne. 

V 

L'ortograpbe des ^ La valeur ou leur 

prononciation, 
se prononce comme tschi allemand. 



dialectes Slavons^ 
Dans la langue po- 
lonaise il s'écrit çzy 

t 



TZ polonais, <m 
r Bohème 
ss Bohème, ou 
sz polonais 

w 

y polonais 

Z polonais 
une consonne Tac- 
cent aigu chez les 
polonais 
Z polonais 



comme 1, en portant la langue 
au milieu du palais. 

conune rge mouillé français. 

comme le sch allemand, ou ch français. 

comme V. 

comme bi Russe. 

comme S français au milieu du mot. 

se prononce comme une consonne avec 

le petit ier dans i écriture Russe. 

comme je * ge français. 



Les Enètes arrivèrent en Italie depuis leur sortie de la Thrace et 
leurs courses qui peuvent avoir duré un an Tan avant Terè chrétienne. 1184 
Ils étaient amis c|t alliés constans - des Romains et vivaient dan» 
la Transpadane jusqu'au commencement des guerres Puoiquesj Fa n 264 

Donc les Venetes testèrent en Italie. 

(B i) Petit Vocabulaire imprimé à Milan Tan 1817. 

8 
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De lx lakgue Slàtonnc 



Mots latiks dans le SLAiroif. 



Mots Slavons 
Jesm 


licUins 

Esiim 


Slavons 
Licebit 


Latins 
Tnhet 


' Esmi 


Suinus 


Razumîet* 


Ratiocionare 


Moi 


M«u 


Daiu 


Do 


Twoia 


Tua 


Daiet 


Dat 


' Nasz 


Tu 

Nos 


Wy daiete 
Wizu 


Vos datis 
Video 


Es 


Es 


Fit* 


Potare 


Este 


Estis 


Wolet* 


VeUe 


TVoi 
Nasza 


Tuus 
Nostra 


Trfipetat' 
Wertit» 


Trepidare 
Vertere 


. Tebie 


Tibi " 


Orat* 


Oraie 


Wat 


Vos 


Teref 


Terere 


Est 


Est 


Bit' 


Battuere 


Sut* 
Moia 


Sunt 
Mea 


Kryczat* 
Lezat* 


Critare 


Wasza 1 


Vestra 


Çzytaf 


Recitare 


Sebe 


Sibi 


Goworit* 


Fabulari 


Widet* 


Videre 


Klonit' 

« 


Inclinare 


Jediat 
Daf 


Ediint 
Dare 


Tjr daiesz 
Daiein 


Tu das 
Damus 


Zyweti 


Vivere 


Daiut 


Dant 


Past* 


Pascere 


Widisz 


Vides 


Stroit* 
Wienczat' 


Struere 
Vincire 


Pytat' 

Mielet' 


Petere 
Molcre 


Zelat' . 


Zelare 


Glotat' 


Glutire 


^uszat* 
/ Spat* 
Postawit* 


Auscultare 

Sopitare 

Positare 


Pisat' 

* 

Pryprawit* 


Pingere 
Preparare 
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Mots Slavons 


Latins 


Slarjons 


Latins 


Widit 


Videt 


Widim 


Videmus 


Widite 


Videtis 


Widiat 


Vident 


Dawat 


Dabat 


Dai 


Da 


Daite 


Date 


Stoit 


Stat 


Siad' 


Sede 


Siadite 


Sedete 


Gc^owa 


Calva 


Oko 


Oculiu 

• 


UsU 


Osfium 


Nos 


Nasus 


Palec 


PoUex 


Gorlo 


Gula 


Barada 


' Barba 


Wolos 


Pilus 


• 

Koza 


Cutis 


Kosti 


Ossa 


Plamen* 


Flamma 


Ogon' 


Ignis 


Potk 


• 

Vulgus 


Tnjmf 


Triomphe 


Wino 


Vinum 


Woda 


Vadiun 


Sol 


Sal 


Chleb 


Gleba 


Wcczer 


Vesper 


More 


Mare 


Lucz 


Lux 


Nebesa 


Nubes 


Nocz 


Nox 


Miesiac 


Mensis 


Deu' 


Dies 


Son 


Sominus 


Zwon 


Sonus 


Wietr 


Aether 


Buria 


Boreas 


Snieg 


Nix 


Rosa 


Ros 


Grad 


Grando 


Pyl' 


Pulvis 


Htyba 


Gleba 


Mat* 


Mater 


Batiuszka 


Pater 


Wdowa 


Vidua 


Brat 


Frater 


Wor 


Fur 


Idol 


Idolum 


• 
Muz 


Mas 


Penia 


Poena 


Ovrec 


Ovis 


Pastyr 


Pastor 


Osel 


Aselliu 


Kabyla 


Caballa 


Weper 


Aper 


■ Buywol 


Bubalus 
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Mots Slavons 


Latins 


Slavons 


Latins 


Weper 


Aper 


Mysz 


Mus 


Kot 


Catus 


Golub 


Columba 


Mucha 




Musca 


Lileja 


LiHa 


Roza 


Rosa 


Zima 


Hiems 


Wesna 


Vema 


Worota 


Porta 


Dom 


Domus 


Dwor 


Fores 


Zloty 


Solidi 


Denga 


Denari 


Falala 


Palatium 


. Ogorod 


Hortus 


Derewo 


Trabes 


Igo 


Jugum 


Jakor 


Anchora 


Rabota 


Labor 


Lubovr 


Libido 


Med 


Mel 


Dan' 


Donum 


Kad' 


Cadm 


Swinia 


Suina 








Adjectifs 


et Adverbes. 




Mots SlarjoM 


Latins 


Slàvons 


Latins 


Nowoy 


Novtis 


Wietchoy 


Vêtus 


Kratkoy 


Curtus 


Bietoy 


Bellus 


Junoy 


Juvenis 


Dolgoi 


Longus 


Charosz 


Charus 


Tieplo 


Tepidus 


Cholod 


. Gelidus 


Lewa 


Loeva 


Desna 


Dextrâ 


Welikoy 


Validus 


Bolsze 


Plus 


Mensze 


Minus 


• 
Prezde 


Prius 


Postle 


Postea 


Redko 


Raro 


Oprocz 


Proeter 




Kako/ 


Qualiter 


Tako 


TaHter 


Kada 


Quando 


Tada 


Tum 


Ken 


Qui 1 


Iz 


Ex 



^ 
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hér^^ditaire, à Texclusion de son frère, et tint seul les rênes du gouver- 
nement. Le fils cadet du prince Dervan qui avait été opprime par son 
frère, ne se croyant pas en sûreté dans le nord, résolut d'emigrer au 
de là du Danube. Pour appuyer son entreprise, il s^adressa à Héraclius 
Empereur d*orient, et en obtint Tan ôSq des terres en Thessalie. 

ai. Protégé par l'Empereur il abandonna sa patrie et emigra avec 
la portion du peuple Serbe qui lui était attachée. Quand ils furent ar- 
rivés dans la Grèce, TEmpéreur leur assigna des terres dans la Thessalie, 
Tan 63g. Ils s'y établirent et fondèrent une ville sous le nom de Ser- 
vieia, à neuf lieues à Toccident du port de Thessalonique , sur la ri- 
vière de Ptalamore, ou Âliacmon. 

22. Cependant ui^ année ne pouvait éteindre le souvenir et 
Pamour de la patrie dans le coeur des Serbes, émigrés au de là du Da- 
nube, et durant leur séjour dans la Thessalie, le prince et le pepple ne 
pouvant résister au désir de retourner en Allemagne, (10) ils sortirent 
avec le consentement de FEmpéreur, de la Thessalie avec une grande 
partie de la colonie. Nés^nmoins il en resta beaucoup dans leur nouvel 
établissement. 

a5. La partie des Serbes blancs qui étaient restés dans la ville de 
Servicia qu'ils avaient bâtie, ainsi que dans les environs, amassèrent de 
grandes richesses après le départ aventureux de leurs compatriotes. Car 
ils avaient apporté avec eux au midi, cette prévoyante sollicitude, si 
commune et si nécessaire aux peuples du nord, qui les porte à faire 
des provisions de vivres pour Thiver, pendant le long sommeil de la 
nature. Par Texercice habituel des vertus sociales, ils se procurèrent 
des richesses au dessus de celles, que la nature bienfaisante répand 
d'une main prodigue sur les habitans du midi, accoutumés à recevoir 



(M 10) AUeîn nach eimger.Zeit wurden dieSerben ihrer, neuen Besit- 
zqng im Jahre 640 ûberdrûssig, und der Prmz lîef mit seiner ^anzen Nation 
nach seinem v&terlichen Reiche zurûk. Gebhardi I. Band, 3 Abth. Seîte 540. 

Assemani Kalendarîum Ecclesiae unîversae Komae ijSS* T. II, cap; XL 
Part. II. 



S£&B£S Eff BooÈlfB^ •Sfll.BilS Elf G&ÊCE. 



:94 



ses dons 'Sans peiné et sans fatigues. Anssi est -il ordinaire, dé voir les 
.eolooies transplantées du nord prospérer rapidement dans des contrées 
méridionales, malgré Tinfluence du elimat, ^extraordinaire pour elles et 
qui finit par les énerver insensiblement. Tandis qu'au oositraire les co- 
lonies qui passent des pays chauds dans les contrées septentrionales, dé* 
périssent promptement avant de pouvoir s'accoutumer au travail, et 
meurent victimes de la faim et des besoins de toute espèce. 

24- Les Serbes restés en Théssalie ne se virent pas plut6t en force, 
qu'ils sentirent se reveiller en eux l'esprit guerrier, dont le germe leur 
avait été transmis avec le sang de leurs ancêtres. Us songèrent aux 
conquêtes ; et l'occasion ne tarda pas à se présenter. 

Le Péloponèsc était ravïigé par la peste. Bravant les funestes in- 
fluences de ce fléau redoutable, aussi bien que les hazards de la guerre, 
ils tirèrent avantage de cette circonstance désastreuse, et entrèrent dans 
la presqu'île en conquèrans (M 1 1). Ils y trouvèrent les habitans luttans 
contre la mort qui les poursuivait au dedans, et incapables de combat- 
tre celle qui venait les attaquer du dehors. Résolus toute fois, malgré 
leur faiblesse, de résistera aux entreprises de leurs ennemis, nous leur 
porterons disaient ces infortunés péninsulaires, deux morts .à la fois: la 
'peste et le fer menrtrier. Mais leurs forces ne répondirent pas k leur 
courage. Us se soumirent, l'an 746, aux Serbes Thessaliens, attendant 
paisiblement, que le fléau terrible, qui frappait indistinctement l'indigène 
comme l'étranger, ainsi que tous ceux qui respiraient l'air funeste de 
'leur pays. Tint les venger de la cruauté dç leurs ennemis. 

a5. Cependant les Serbes furent assez heureux et circonspects pour 
se préserver de la peste.^ Elle ne se mit point dans leur armée ^ et ils 
étendirent leur domination sur tous les ports de la presqu'île quMIs 
possédèrent pendant 200 ans, jusqu'au règne de l'Empereur Constantin 
Porphyrogenète depuis l'an 746 jusqu'en g6o. Mais le Péloponèse (dont 



- • 

(M II) In servitutem redacta fuit anno^746 universa regio Pelopo- 
nesus, ac barbara effecta , quando pestilens morbus in omnem terrerum 
orbem grassatus est. Quo 'tempore Constantinus Copronynius Romani Im* 
péril sceptra tenuit. Constan. de tbematibus p. 25. Strit. T. II> p. 70. , 
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Slares, ils sont connus sous des noms Polonais ; ils ont retenu dans leur 
langue les syllabes apportées avec eux qui sont inexprimables pour les autres 
branches Slavonnes. 

i5. Comme le caractère des peuples, leurs emigntions et leur histoire 
se trouvent consignées dans leurs langues, selon les observations du savant 
Prélat de Bohème Dobrowski: de même la prononciation particulière des Po- 
lonais de certaines lettres et syllabes, prouve leur descendance des Sarma* 
tes d'au de là du Don , et l'union avec les Slaves y au nord des monts 
Carpates. 



F^V^IP*^ 
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CHAPITRE n. 

Quatrième établissement successif en Europe des Vénhtes Noriques 
entre les Alpes Italiennes^ et le Danube, dans le seixihme siècle 

à peu près a:uant Père chrétienne^ 

I. Une grande branche d'Enète» ou Venetes arrivée en Italie avec 
Anténor, et citée par Nestor, s'appcUait Norcy ou Noriques. Ils y vécurent 
éloig;nés des ports et des embouchures des rivières. Ils étaient heureux et 
tranquilles, et n'attirèrent pas Fattcntion derhifitoire.Ils né se portèrent pas 
sur les rivages pour construire des vaisseaux. Ils ne songèrent pas plus à 
des vaisseaux de guerre, pour défendre les bords de la mer contre les Cor- 
saires de Diomède. Ils abandonnèrent les côtes peu sûres, et s'enfoncèrent 
dans les contrées fertiles. L'histoire qui garde le silence sur leur vie dome- 
stique, indique seulement que cette colonie et toute la nation était labo- 
rieuse et riciie en produits nécessaires pour le soutien de la vie. L'histoire 
ajoute que la nation Slavonne était très nombreuse. Par cette . raison les 
Noriques ont du penser à essaimer ou a s'avancer. Cependant l'an 264 avant 
l'ère chrétienne savoir avant les guerres puniques les Yénètes étaient encore 
avec leurs branches dans la Transpadane et assistaient les Romains contre les 
Boïens. Pour chercher un nouvel établissement ils avaient le nord au de là 
des Alpes jusqu'à la rive droite du Danube qui pouvait être occupé (F i). 
Au témoignage de Tacite cette extrémité méridionale de la Germanie était 
marécageuse, humide du côté des Gaules, exposée aux vents du côté de la 



(F x) Germania terra in universum aut sylvis horrîda , aut paludibus 
foeda, humidior quàGallias, ventosior ad iPannoniam, frugiferarum arborum 
impatiens; (at frugîfera hyrbarum) et selvestris. Tacit demoçibus German. 
Cap. V. Ptolem. Tab. I. Asiae Paphlagonia, cap. XIL fol. 54, 55. Tab. V. 
Europae Alpes, Aenus fluvius, Danubius^ mons Cetius, Pannonia, Magna 
Germaniae pars. 
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Paanonie , ' couTerte des forêts sombres , dëpounrae d*arbres fruitiers , 
niais fertile en bled. Là, les Vi^nëdes ou Slaves ëmigrërent avec leurs 
iiistrumens aratoires, faisant à l'exemple de leurs pères profession d'agri- 
culture* Ils se pourvurent encore de scies et de haches pour exploiter les 
bois qui couvraient la pente septentrionale des Alpes. Les Norcy une bran* 
che appartenant à la nation Vénëde Pénétra et donna son nom de Noricum 
au pays entre les Alpes, la rivière dlnn qui débouche dans le Danube, 
et le long de ce fleuve, jusqu^au mont Cetius ou Calemberg. A Torient 
ils avaient la Pannonie. Une autre de leurs branches, les Sigéens qu^Hé- 
rodotc qui voyagea l'an ^Ôô avant l'ère chrétienne visita et décrivit, 
a*avança aussi au nord du Danube, en Allemagne (F i). 

2. Ptolemée place les Noricum et la Pannonie au dessous de la rive 
droite du Danube, comme limitrophe de l'Italie. Avant que de se sé- 
parer de la nation, les Noriciens entouraient l'extrémité du golfe Adria- 
tique , ils occupaient le territoire de la ville d'Aquilée selon Strabon. 
Les Tavrisques qui faisaient un même peuple avec les Noriques et habi- 
taient la contrée supérieure de l'Italie, furent exterminés par les Daces, 
et les Pannoniens dominèrent sur leurs débris, (F 2). 

Les Noriciens Venetes ou Vinetes selon PtoIémée, ceignaient Aquilée, 
passèrent les Alpes, et occupèrent tout le territoire jusqu'au Danube, 
selon- Ptolemée (F 5) vers le nord. 



(F I ) Ubi solos audio habitare Siginos veste medica utentes , Horum 
fines proxime accedere adEnetas qui in Adria, qui quoque se colonos Me* 
dorum dicunt. Herodot. Lib. V, pag. iS3 editionis Stephani in folio* 

(F 2) Noricî attingunt cacumina Alplum , quae vergunt ad Italiam* 
Strabo Lib. VIL p. t« g. 292. 

Ptolemaeî Aléxandrini tabula IV et V. Europae ubi una ex parte, para 
Germaniae ex altéra Italia depictae 8unt> et NoriCuni intra montes Cetium 
et Alpes, et intra fluvios Oenum et Danubium. 

(F 3) Taurisci deiriUirico siano passati neirNorico quando il loro Re 
Cretosito , fu confitto da Barebista contemporaneo di Silla et di Giulio 
Cesare et quîndi stabilitîsi nelle parti d'Aquileja abbiano insensibilimente 
perduto il \pro antico nomine siansi pascia appellati dorîci. Storia dltalia 
di Durandi pag. 83« 

9 
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5. Nestor rapporte comment les Noriques s'avancèrent dans la suite 
du tems au de là du mont Calemberg vers Torient. Après un long espace 
du tems, dit - il, les Slaves s'avancèrent le long du Danube, c'est-à-dire, 
de la rive droite, et passèrent à la gauche, où ils sont maintenant entre 
la Hongrie, et la Bulgarie. Là ils furent du tems de Nestor, dix siècles 
après Ptolemée. 

4' Cette tribu qui suivait , comme on le voit, partout . sa hation , 
s'avança la première au de là des Alpes, occupa le pays jusqu'au Danube, 
et y donna son nom de Noricum (F 4)* 

5. Les'descendansr des Noriques érigèrent leur ëtat en royaume (F 5). 

6. Norcia sur la rivière de Diaventus qui tombe dans le golfe de 
Tergestc "(Trieste) en était la capitale. 



ITo npoine^cmBiHMce MHornxi» A^uii» noce^n^HCb C^asAHe , r^^ me- 
nepb BeHrpîn h ByjirapÎH* Hecmopi» H^biKOsa wacmb I. cmp. i3o. 

Hopi^u HTKe cymb C^asHHe, ïkhah ô^msi» Cupin h Ila4>^arouiH* He- 
cmopi» TamMu^eBa nacmb II. cmp. 3. 

Descriptio orbis antiqui Kohieri in Folio tab. 26. Paphlagonia Pto- 
lemaei tabula I. Asiae ubi inter Paphlagoniam et Syriam Albam , seu 
Cappadocîam est Vineta ad ripam loevam fluvii Alys. Noricus et Vinetus 
sunt nomina identica Slavorum ; Syria est ad meridiem Armeniae. Ptolem. 
tab. V. Asiae. Circa urbem Aquilejam habitabant aliqui Garni et Norici cum 
tribu sua Taurifcis, et cingebant extremitatem smus Adriatici. Strabo Lîb. 
IV. p. t. g. ao6. 

Hane regionem Daci depopulati sunt bello cum Bojis et Tauriscis tribu 
Norica gesto , reliquum dominantur Pannonii , versus orientem et septen- 
triones extensi. Strabo Lab. VII. p. t. g. 3i3. 

Taurisci pertinent ad Noricos. Strabo Lib. IV. p. t. g. 596. Plin. hist. 
Lîb. III, cap. 20. 

Introrsum Danubii habitant Taurisci juxta Carnios, nunc apellati No- 
rici. Plin. Lib. III, cap. 20. 

(F 4) Ptolemaei. Geographiae tabula V. Europae magna pars Germaniae; 
Paphlagonia cap. XII. fol. 64, 55. Oenus ou la rivière d'Inn , Cetius, le 
mont Kalembcrg; Noricum. Kochlers Alte und mitlere Géographie I. Carte 
3»*^ Theil. 

(F 5) Julius César de bello civiU. lib. î, c. 282, p. 3o8 edit Lugdun. 1612. 

Equités, qui a rege Norico, trecenti circiter y quorum adventu , altéra 
castra ad alteram oppidi partem ponit* 
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7. Les Komains devenus maîtres des Gaules, Fêtaient aussi du Noricum. 

8. Les Cimbres, peuple Allemand, en marchant vers les Gaules, inon« 
dërent Noricum : mais les Romains qui en étaient ies maîtres , comme 
de la pai*tie de T Allemagne jusqu'à la rive gauche de TEibe, le sauyè* 
rent. L'an ii3 avant Tère vulgaire, le Consul Papirius Carbo fut battu, 
il est vrai, par les Cimbres: mais Tan log les Consuls Junius Silanus, 
et Tan 107 avant Tère Chrétieiine Lucius Cassius les vainquirent et 
poursuivirent (F 6). 

9. Les Carinthiens, où Carunthanes, selon Nestor, habitaient les val- 
lées des Alpes, appelées ainsi depuis la domination des Celtes dans la 
partie occidentale de TEurope, de Kam qui signifie pierre. Les Carin* 
thiéns étaient une branche Yénède comme les Noriques. Dans le Nori- . 
cum ils étaient montagnards des Alpes. La branche Slavonne qui habi- 
tait cette contrée méridionale s'appelait proprement Slavonne, comme la 
partie septentrionale prés de la mer Baltique, était connue sous le nom 
de Wendes. 

10. Jules César, Paterculus, et Tacite, font de Noricum une province 
de la Germanie. Dans la suite du temps elle était du côté occidental 
du Rhin limitrophe des Gaules, lorsque les Allemands remplacèrent les 
Slaves dans le Noricum. 



(F 6) Dièses geschah ii3 jahr vor Çhristi Geburt. Der Konsul Papirius 
.Carbo grief sie bey Noroiai aber geschlagen. Weltgesch nach Guthrie-Heyne 
III 1er Thcil. S. 967. Leipz. 1766. 

Cimbrorum audita sunt arma , dum 641 annum urbs nostra agebat. 
Germaniae sinum proxunum Oceano, Cimbri tenent; parva nunccivitàs sed 
gloria ingens. Tacit. de mor. Ger.cap. 37. Florus IIL 2. 2. liv. Lib. XV. 

Sino dai tempi antiquissimi les montagne del Norico 1 si appellavano 
Taurn^ corne tuttavia si chiamano^ e con divers! nomi Tuna dall'altra disiin* 
guesiy Hanno ragione Cluverio ed altrî eruditi dî asserire, che anticamente 
tutti gli Alpînl popoli, i Vindelici e Norici prendeanno il nome di Tauriscif 
die Taureb, Storia d'Itâlia Durandi, pag 83. 

Vellejus Paterculus 11, 12. Orosius V. x5 Weltgesch. Heine III 
Th. Seite 967. — Die Cimber stiessen auf die Boier; wurden aber zurûk 
getrieben am Heizynischen walde» Wendeten sich hierauf gegen die Donau, 
setzen iiber den flussi und brachen endiich in Noricum. Strabo Lib. VI If 
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tx. Les Noriqnes ont bâti ausà une TÎlle de Norica, selon Tite 
Live, dans llUyrie. 

la. César remarque que le roi de Norkum était son allié, et qn^il 
lui avait envoyé trois cens cavaliers, lors de la guerre qu'il faisait dans 
les Gaules. 

i5. En appliquant la circonscription des bornes du Noricum de 
Ptolemée, à la Géographie moderne, Noricum contenait: depuis llnn qui 
tombe dans le Danube près de la ville de Passau, la partie de rAntriche 
supérieure, avec Vienne, la Carinthie, la Carniole, et la Windisch mark. 
Une ancienne Chronique Germanique compte nommément les dits pays 
comme autant de provinces du Noricum. 

i4- Ptolomée place Yindria à Torient du mont Kalemberg dans 
Tendroit où est Windisch mark, et à lasfrontière méridionale de la Ca- 
rinthie et de la Carniole, le mont Camuntus. 

i5. L*an 65g TEmpereur Justinien céda aux Longdbardes la ville 
de Noricum, avec les forteresses de Pannonie et leur donna de plus une 
grosse somme d'argent (F 7). 






(F 7) Tacit de mor. Germ. cap. 37. livius Bpit. 63. Velleij Pat« xi^ 
X2« Excepta Legationum ex Appiano n. i4« 

Intra Dttnubinm et Alpes Rhetîa Vindeltcia» Noricum» Pannonîa supe- 
rior, Pannonîa înferior, Jazygum Metanastarum pars, Dociae pars Ptolomaei 
Alexandrini Geogr* tab. V. Europae. 

Bo)osqu6 qui trans Rhenum incoluerant , et in agrum Noricum tran- 
«ierant Noricamque oppugnarunt. Julii Cesaris commentarii debello Gallico 
Lib. I, cap. a, pag. x3. 

Ad Coesarem venerunt equiter a rege Norico trecenti. César de bello 
ciyili. lib. I. cap. s8a. 

Carentham pars Norici sub Danubio versus Italiam Chronicon Lauris 
hamense pag. iSg. Juxta Carnos quoniam Taurisci aune appellati Norîci* 
Plin. hist. lib. III» cap. ao. Stritter T. I, pag. 397. Sacy hist« de Hongr, 
introd. pag. 47. 



CHAPITRE vn. 

La Pannonie possédée par les VénkdeS' 

t. La PannT>nie s'appële anjourdliui Esclaycnie. Elle est arroeée par 
deux rivières la Draye et la Save qui, sorties du Noricum, se decliargent 
dans le Danube , qui borne la Pannonie ( G i ). Elle tire son nom 
de la langue Slavonne. Le peuple , ces archives vivantes et témoins 
de Tantiquïté la parlent encore aujourd'hui. Les auteurs étrangers en 
menttonant cette langue, disent qu^elle n'était ni Celtique, ni Allemande^ 
mais barbare. Telle est la qualification donnée à la langue Slavonne 
Pannonie veut dire Seigneurie de même que Pannat ouBannat, sont des 
titres des provinces Hongroises^ dans les quelles on parle Slavon. 

a. Sudpanies ou Eupanies étaient les charges de judicature , et \t 
Zupan habit moderne des Polonab, était l'uniforme et vêtement distin* 
ctif des juges. Il est prouvé par la langue, et par les lieux situés entre 
les rivières de la Drave et de la Save, que la Pannonie était le domaine 
des Véttèdes ou Esclavons. La seule étymologie n'en est pas la preuve. 
L'étymologie ^ nom de la nation isolée, quelque heureutfe qu'elle, puisse 



(G I) Constant. Porphyrog. de A» Im. cap. XXX, pag. 96. Strîtter 
T. II. p. 14. Gebhardi Welt Gesch. XV. p. i» 5, 87, ga, 186. Sacy hist. 
de Hongrie introd. p. i3, i5. Twrocz Chron. Hungar, cap. xi, 12* Sudpa^ 
nie ou Zopanie Dregeri Corpus diplomet, cap. 47. Ptolom. Tab. V. Europe 
cap. XV, fol. 55, 56, 

Pannones possident versus orientem et septentriones usque ad Sege- 
ticam urbem Pannonicam et ad Danubîum. Ht Pannones autem multo ulterîus 
extenduntur versus meridlem et occasum. Strabo lib. VII, pag. t. gr* 3x3. 

Ister usque ad cataractas, in montibus Dacicis ad oppidum Taurus. 
Cloquesiini Dictionarium Lugduni x58i sub .vocabulo Ister ubî Danubius 
primum allait Illyricum, Ister iqppelatus. Idem Dictionarium sub vocabulo: 
Danubius. — Lucanus. Lib. i8« 
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être, ne vient qn'à Tappui d'autres preuves. La Pannonic était à Torient 
du Noricum. Les Tavrisques, branche Noricienne ayant été exterminée par 
les Daciens dans lltalie supérieure, leurs restes passèrent en Pannonie (G a). 

5. La Pannonie Savienne faisait selon Constantin Porphyrogenëte , 
une partie de la Dalmatie qui en prolonge les bornes jusqu'au Danube. 
Selon d'autres Géographes, c'était une portion de l'Ulyrie. Or comme la 
Dalmatie et l'IUyrie sont des colonies Yénètes, laissées par Anténor dans 
ses courses, et que la Dalmatie fut peuplée par les cinq frères Serbes 
arrivés de la Crobatie qui aujourd'hui se nomme Pologne : la Pannonie 
eut consequemment une augmentation de habitans formés des branches 
Slavonnes. 

4. Sous les Yar-Huns elle avait pour Capitale Sirmium. La ville 
de Singidon, sur la rive droite du Danube, hors de la presqu'ile, en était 
aussi une dépendance. En 568 les faux Avares, en remplaçant les Lon- 
gobards, s'emparèrent de cette^ Pannonie, ainsi que des autres Pannonies 
l'an 588. Les Empereurs Grecs étendaient le nom d'Esclavonie à toute 
là Dalmatie. Ce nom convenaiè aussi à tout le vaste pays occupé par 
les Croates, excepté la partie qu'occupaient les Serbes , et dont les rois 
résidaient à Diocléa. 

s. Les habitans de cette presqu'île enclavée entre la Drave et la 
Save, continuèrent à être fidèles aux superstitions de l'idolâtrie. 

6. Après la conversion des Saxons , Charle • Magne , qui prêchait 
l^vangile l'epée à la main, attaqua les Avares à leur tour. Il leur fit 
la guerre pendant six ans. 

7. Pépin, son fib, fut chargé de l'expédition de la Carinthie qu'il 
commença l'an 791. Ce jeune prince marcha à la tête d'une armée vers 
la Pannonie, occupée par des idolâtres. Chemin faisant. Pépin ^conquit 
la Pannonie Savienne, ou l'Esclavonie, qu'il réduisit par l'ordre de son 
père en province de l'Empire. 



(G 2) Bello cum Boiis et Tauriscis gesto et tribu Norica , reliquum 
' eorum quos Daci depopulati sunt» dominant ur Pannones , versus orientem 
et septentriones extensi. Strabo lib. VU, pag. 3i3, text. gr. 
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8. L'Esclavonie, après la conquête de Pépin, et la Pannonie, après 
celle de Charle - Magne en personne , furent jointes à rAutriche , à la 
Styrie, et à la Carinthie, et soumises à la Bavière. 

g. Un siècle et demi après un prince Croate s^empara ' d'une pro- 
TÎnce aux environs de la ville de Sirmium, et réunit cette Esclavonie 
à son royaume de Croatie. Ce duché , aujourd'hui comté de Sirmium ^ 
contenait quelques forteresses sur la Save , et se maintint long -.temps 
contre les /attaques des Hongrois. Il a environ seize lieues d'étendue. 

10. Enfin Yladislave, roi de Hongrie, s'en étant rendu maitre vers 
les années 1079 et .1081, le réunit à son royaume, et en confia les égli- 
ses au gouvernement ecclcsiastique de l'Evéché des Cinq églises* 



^ ^ 



CHAPITRE Vin. 

Passage des Sigéens branche Vènhde f au nord du Danube ; 
sixième établissement des Slaves en Europe. 

I. 11 est indiffèrent de sçavoir, où et dans qael temps les Sigéens^ 
tribu Yënëde Noricienne, ont reçu ce nom. En se ressouvenant que les 
Vénèdes aimaient à se distinguer à chaque nouvel endroit de leur de- 
meure par un nouveau surnom ; on pensera que c^est en arrivant , ou 
en partant, de Sigëe port de Troie, qu'ils ils peuvent Tavoir pris. 

1. Ce qu'il y a de sur c'est qu'Hérodote connaissait , sous le nom 
exclusif de Sigéens, un peuple Yénëte • Adrien, habitant au nord del'Ister 
ou Danube (H i). , 

5. Ils avoisinaient les Hénètes Adriates qui étaient Assyriens d'ori- 
gine , tirés de la Syromédie ou Syrie et Médie qu ' Hérodote eut 
occasion de connaître pendant son voyage. Dans Fendroit où Ptolemée 
a dessiné le Noricum, Hérodote peint le nord de TAllemagne avec des 
couleurs plus sombres que ce dernier en comparant le climat avec son 
pays natal d ' Halicamasse qui est au 36^ 5o* de latitude nord et avec 
ceux d'une latitude beaucoup plus élevée , il ne crut pas même que 
le nord de FAllemagne pouvoit être habitable. 



(H i) Quod autem hujus regionis ad aquilonem vergit i nemo potest 
pro comperto referre quinam homines eam incolant. Sed illam quae trans 
Istrum est plaga , constat vastam esse , atque ignotam , ubi solos auJio 
habitare homines nomine Siginos, veste Medica utentes. Horum fmes pro- 
xime âccedere ad Henetos qui sunt in Adria , eos quoque se colonos Me- 
dorum dicere. Qui quo pacto coloni M edorum fuerint ? cquidem non queo 
dicere. Sed fiât quid lîbet intra longum tempus. Sîgynas Cyprii appeUant 
jacula. Herodot. Lib. V, pag. 459, 460. 



4. n n*y passa pas dans ses voyages. Cest sur des oui-dire qu'il eu 
décrit l'air offusqué de neiges volantes comme des plumies (H a). Et les 
Thraces lui disaient que la contrée au nord du Danube était tellement 
remplie d'abeilles que par leurs aiguillons venimeux elles repoussaient les 

m 

habitans (H 5). Nous qui ne connaissons pas ce qu'etoit le milieu de TAfrique 
dans le dix neuvième siècle, après que tant de voyageurs se sont perdus en 
s'avançant vers Téquateur, et qui ne connaissaient guères mieux eux mêmes 
le cap de bonne espérance, au de là des Caffres et des Hottentots; nous ne 
devons pas critiquer Hérodote povt n*av<$fr pas donné des renseignemens 
exacts sur le nord qu'il n'aVatt pas vu, et sur l'intérieur de l'AUeniagne, 
dans le quel il ïi'avait pas osé pénétrer. U visitait les peuples étran- 
gers, les Celtes, les Gaulois et d'autres ches lesquels il ne trouvoit auctts 
id>8tacle lu pat la guerte m pto la Mnpéfature. 



(H s) Quod ultra eam regionem assidue ninglt , prôut credibile est 
minus aestate quam byexne. Nam prout cuilibet eniinus intuenti cadentem 
nivem copiosam liquet 1 quod dico , nix pemiis assimilis est, et propter 
hanc talem byemem inhabitabilia sunt ejus continentis loca« ad aquilonem 
épectantia. Herodot. lib. ÎV, pag. 36g. 

(H 3) Thraces ajunt quod apes loca trans Istrina obtinent et ab 
illas ulterins pergi non posse, quae sunt incredîbilîa , quoniam hoc animal 
constat frigoxis intolerans esse. Mihi auteni loca quae septentrionibus 8ub« 
sunt, videntur ob gelu inhabitabilia esse. Herodot Lib. V, pag. edit Ham* 
boech 460. 
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CHAPITRE IX. 

Boici terre Randonnée par le% Boîens en Germame, est occupée 

par les Serbes, peuple Slavon d* origine* 

1. Les Heluetiens, nation Gauloise, habitaient entre la Germanie cité- 
rieure et la Germanie Trans- Rhénane, entre la forêt Hercynienne, et les 
rivières de Mein et de Rhin (I i). Au de là vivaient les Boîens / aussi 
Gaulois d'origine. 

2. Ceux - ci investis par Marobode roi des Marcomans , vaincus , et 
subjugués, se levèrent en masse, abandonnèrent leurs terres, et marché» 
rent, dans Tintention de s'établir ailleurs. Us traversèrent les Gaules au 
nombre de quatre vingt douze mille hommes tant vieillards , que fem- 
mes et enfans, parmi les quels Ton comptoit trente deux mille portans 
les armes. Us dirent à Marobode, tu as voulu régner sur les Boîens. Te 
voila sur leurs terres, mais pas un des Boîens n'est ton esclave. Leurs 
pays abandonné fut connu dans la Germanie Trans-Rhenane sous le nom 
de désert Boïen (I a). 

3. Jules César les^ arrêta, les battit, et leur ordonna des^en retour» 
ner, et ce ne fut qu'aux instances des Edouàins, leurs compatriotes, qui 



(II) Inter Hercyniam sylvam, Rhenumque et Moenum Helvetii^ ulte- 
rius Boii , Gallica utraque gens tenuere. Manet adhuc Boiemi nomen , 
sîgnificatque loci veterem niemoriam , quamvis mutatis cultoribus. Tacit 
demorib. Gemi. Cap. XXVIIL 

Daci cum Bojis et Tauriscis , Celticis popiilis , habitarunt ad fluvium 
Marisium , ex montibus ad Danubium defluentem ; permixti fuerunt cum 
Ulyriis et Tbracibus. Reliquum possident Pannones. Strabo L. VU, p. 3i3. 

Possidonius narrât Bojos incolere Hercyniam sylvam. Strabo Lib. VIII, 
pag. S97. Utranique ripam Danubii occupabant Boji. Strabo L. VII, p. agS^ 
(I s) Peserta Bojorum Plin. lib. III, cap. 84- 



Chapitre IX. 
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eofiaaisftdieiit la bonne foi de cette nation, qnUIs en forent accneillis. 
Ils reçurent des terreins non occupés par eux, et ils furent agrégés a 
tous les privilèges de Tindigénat (I 3). Jules César leur permit de s'éta« 
blir dans les Gaules. C'était dans la France mitoyenne moderne, sur la 
ririere de la Loire qu'ils avaient été reçus par les Edouains ^I 4)- 

4. Les Boiens habitaient à l'extrémité occidentale de la Germanie 
Trans- Rhénane, la quelle surpassait en grandeur la Germanie citérieure, 
Yobine des Gaules. 

5. Les bornes de la Trans-Khénane, qui faisait la plus grande partie 
de l'Allemagne moderne, s'appuyaient sur le Danube, près de Vienne, et 
aboutissaient h Icmbouchure de la rivière d'Ëms dans la mer (Germanique. 
Cette ligne séparait les deux Germanies. 

6. Le reste de la Germante était entre la mer Baltique, et les ri- 
vières de Vistule et de Yarta, jusqu'aux embouchures des fleuves d'Elbe 
«t de la Vistule. La rivière de Varta qui tombe dans l'Oder^ fermait le 
continent méridional de l'Allemagne. 

7. Les étrangers qui selon Tacite occupèrent les terres de Boïki , 
abandonnées par lesBoïens, et qui la cultivent jusqu'à nos jours, retien- 
nent le nom de Boïemes. Nous apprenons de Tacite que ce nom connu 
resta attaché au pays, même après que les Boïens l'eurent abandonné 
et que des agricoles d'origine Serbe 0*y établirent après eux« Les Géo- 



(I 3) Helvetij opptda sua duodedm incendebant, et e finibus suis 
exeunt. •— Bojos qui trans Rhenum vivehant , et in agrum Noricum tran- 
bierant, Noricamque pppugnaverant, receptos ad se socios sibi adsciscunt* 
Julii Cesaris commentari) de belle Gallico Lib. cap. 2i5- 

(I 4) Helvetios în fines suos reverti jussit, oppîda vicosquci quos in* 
cenderant restituere. César Aeduis concessit, ut in fînibus suis collocarent 
Bojos qui egreg'ia virtute erant cogniti , postea in parteni juris libertatis* 
que conditionem, atque ipsi erant, acceperunt Jul. Caes. Comment, de b. G. 
Lib. I, cap. i5. 

In castris He^etiorum tàbulae repertae sunt, litteris Grecis confectae, 
in quîbus nominatîm ratio confecta est, qui numerus Boforum domo cxiret 
eorum qui arma ferre possent, 3d miilia et item séparât) , pueri» seuea» 
mulîeres eorum omnium capitum 9a miilia Bojorum; cap. 3o. 
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I^phe» dë^i^atent ce$ terres, sous le nom de désert Boïen leqael était 
situé dans la Germaaie Trans-Bhénane (I 5). 

8. Il ne faut pas confondre ce désert Boïen qui dans le premier 
siècle, au tems de Tacite, était déjà cultivé, arec le désert de Tarines, 
peuple plus moderne ni avec le Duché de Meklembourg, que les Hérules 
trarersei-ent en se rétirant vers la mer Baltique, après aroir été vaincus 
par les Longobards Tan 494 (} ^)- 

9. Le roi Marobode qui réduisit toute la nation Boïenne à ce grand 
malheur et à Tabandon desespéré de la patrie, n'était nullement un hé* 
ros, selon que Tacite le dépeint. Il finit sa vie dans Féxil comme un 
malhereux conquérant (I 7). 

KO. Après tout ceci nous apprenons quand et quelle nation a com- 
mencé à cultiver le Boïki ou U Boïème, après un abandon passager de cette^ 
lierre, et Qous joignons les téqnaignages de Tacite et da Porphyrogennète. 



(I 5) Boji Trans-Rhenani. Julii Cesaris Conuuentarii In tbesauro Abra- 
hami Ortelii> pag. 832. 

Legtones plures César classi impositas per flumen Aminum (Ems.) 
oceano invexit. Taciti annalium. lib. II, cap 93. 

K0hlers alteuod.mîtiere Géographie inia^*^ carte a Germaniae Trans 
Rhenanae. 

Summus auctorum Divus Julius. Tacit de mor. Germ. C. X. Im IL 

(I 6) Anno 494 cum Eruli acie victi a Longobardis migrassent e pa- 
tria» Istrum aoluerjunt trajicerq, sed cun^tis Slavenis per suos fines trans- 
mittentibus» inde vastam solitiidinem pe^mensi, ad Varnos venenint« Procop 
de bello Gotl^* lib. II, cap. i5 Stritteri mem. pag. Tom* I, pag. 426. 

(I 7) Maroboduo undique deserto , non aliud subsidium fuit > quam 
Caesaris mîsericordîa -* Scrîpsit ad Tibertum Imperatorem. Ravennae habitus, 
non excessit Italia per duo de viginti annos , consenuitque multum immi'» 
nuta clarîtate> ob nupiam vivendî cupidinem. Taciti historiarum. L. II, c* 63* 

Praecipua Marcomannoruip gloria viresque, atque ipsa etiam secles, pul- 
sis olim Bojis virtute parta* Marconianis usque ad nostram niemoriam reges 
manserunt; ex gente ipsorum nobile Marobodui genus* Tacit de mor. et situ 
Germ. cap. XLII. Marcus Aurelius Imperator cum Marcomanis loogo tem«- 
pore in Pannonia bellum gessit , et magnis praeliis subegit. Zpnoras T« I. 
pag. 395. Stritt. T. II, pag. 48. 
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Les apicoles surrenos en Boïème continuèrent d*abord de porter le même 
nom de Boièmcs, savoir dans la dernière décade du premier siècle ou 
mourut Tacite (I 8). C'étaient les Serbes qui habitaient entre la haute 
Hongrie et la Pologne qui touchaient à ce pays du côté de l'orient, et 
la Franconie du coté de Toccident^ selon Constantin Porphyrogennète (1 9). 



(I S) Manet odhuc Boiemi nomen, quamvis mutatis cultoribus (Boicis 
in Servia dictos Boiemos). Taclt de situ et moribas Germanorum cap« 
XXVIII, XLII. 

(I 9) Servi incolunt Francîam (RrancoBiam) et Magnam Chrobatiam 
(Poloniam) lUic igitiir initio Serviî babîtabfuoit. Cçnst. Porphu de Adm. Imp. 
capite XXXII. 
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CHAPITREX... 

Premier siècle de Vere chrétiennes Passage des Slaves ou 
Fendes de l * Allemagne a L * orient de la Fistule dans 

la SarmaJtie Européenne. 

1. Le pay» entre la mer Baltique^ le Don, la mer d*Âsow, la mer 
noire , les monts Carpates , et' la Vistule qui se décharge dans la mer 
Baltique Ptolemée géographe Alexandrin qui écrivit à la fin du premier 
et au commencement du second siècle, Tappèle Sarmatie Européenne (K i). 

2. Pline qui mourut Tan 80, étouffé par les vapeurs sulphureuses 
que le Vésuve vomit pour la première fois, comme Ffutarque Ta con* 
signé dans ses vies des hommes illustres, nous informe tout simplement 
que les Sarmates Vénëdes comme compatriotes et homoglottes; furent de 
son tems à Tordent de la mer Baltique (K 2). 

Selon lui c'est à Tibère que nous avons la première connaissance du nord. 
Cet Empereur avoit envoyé Julien, de Tordre des chevaliers vers les bords 
de cette mer^ pour apporter de Tambre jaune pour les décorations du 
Théâtre. Aussi écrit-il seulement, que de son tems dans le premier . siècle, 
les Sarmates Vénèdes, Scyres Hyres, étaient riverains de la Baltique. 

3. Les renseignemens que Jornandes et Ptolemée donnent de Ten- 
droits qui étaient à passer par les Vénèdes à Forient de la Vistule, sont 
plus exacts. Jornandes dit que les Vénèdes (Vinidaires selon son ortho* 
graphe et prononciation Gothique) vivoient dans deux- iles, occupées 
par divers peuples , entre les trois . bras , par lesquek la Vistule se . de- 
charge dans la mer. Les Gepides avaient abandonné ces iles en allant 
chercher de meilleures terres. 



(Kl) Ptolemaei Geographiae tabula VIIT. Europae Argentorati i522. 
(K 2) Quidam haec habitari a Saimatis VenediSj Scyrîs» HyrriSi tradunt 
hist. Lib. IVs cap. x3. 
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4* Ces bras ^ sont: prefnierement la Vistule elle même tombant à une 
lieue au de là de Dantzic dans la mer Baltique, %^^ Tancienne Yistule 
qui tombe dans la cote occidentale du Frischhaf. 3 ^ le Nogat qui entre 
dans la cote méridionale du même Frischhafi après avoir baigné les murs 
de Marienbourg. 

5. La distance de six miles entre les embouchures de la Yistule et 
du Nogat qui tombe dans le Frischhaf , fait la grandeur d'une dé ces 
iles; et la longueur de la Frischnehrung de douze miles, depuis Tembou- 
chure de la Yistule jusqu ' au , Gat où se décharge le Frischhaf dans la 
mer détermine la longueur de Fautre ile (K 3). 

6. Jomandès trace la route des Yénèdes de Textremité de la Yistule 
qui découle des monts Carpates. il les nomme indiffemment Sclavons, 
YinideSy Yinidaires, Antes II indique leur marche au nord vers les lacs de 
Ladoga et dllmeo en appellant immense la distance des régions lointai- 
nes vers les quelles ils emigr^ent (K 4)- 

7. D'autres branches de cette nation très peuplée se tournèrent le 
long, et au de là des monts Carpates vers la rivièi^e de Dniestr et la 
mer noire à Torient. Les Antes leur branche la plus brave slnclina se* 
I<>n Vexpression de Jomandès vers la mer noire, et vers le Dniestr qui 
j tombe (K 5). 



(K 3) Hi ergo Gepidae^ dudum spreta provincia commanebant in însula 
Visclae» amnis, vadis circum acta, quam pro patrio sermone dicebant Ge- 
pidos. Nunc eam ut fertur, insulam gens Vinidaria (in aliis scripturis Vi- 
divaria) incolit, ipsis ad meliores terras mèantibus. Qui Vinidarii ex diver- 
ses nationibus ac si in unum asylum coUecti sont, et gentem fecisse nos« 
cuntur Jornandes de G. cap. XViI> pag. 5a. 

Ad littus autem oceani^ ubi tribus faucibus fluenta Vistulae fluininis 
ebibuntur» Vinidarii résident » ex diversis nationibus aggregati. Jornaqdea 
de G seu G. cap. V, pag. 16. 

(K 4) Juxta Alpîum Dacicarum sinistrum latus , quod in aquilonem 
vergîty et ab ortu Vistulae fluminis per inunensa spatia venit Vinidarum 
natio populosa. Jomand. cap. V, pag. <6. 

Vous verrez aussi plus bas un chapitre XVIII, paragraphe 6. 

(K 5) Dacia ad coronae speciem arduis alpîbus emunita est» juxta qua* 
rum sinistrum latus , quod in aquilonem ycrgit e% ab ortu Vistulae flumi* 
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8. Par cette description de Jornandès , Von voit que la moderne 
Bessarabie province Russe, était la terre des Antes branche Slayt>iine. 

9. Ces mêmes Antes s'étendirent au midi vers le Datiube sur la 
rive droite duquel ils bâtirent la Ville neuve qui jwqu'à nos jours porte 
le nom de Novigrad (K 6). 

10. On n'entend nullement par cette Tille neuve la grande Nov« 
grod sur le lac d'Umen et la rivière de Tolchwa, non seulement parce* 
que dans le tems de Jornandès au sixième siècle la grande Novgrod 
fci*existait pas encore : mais parceqne le lac dllmen qui baigne les mûri 
de Novogrod, est au nord de la Vistule , tandis que cette ville neuve ^ 
civitas nova, Novigrad, est au midi de la Vistule, et est sur le Danube. 

11. Cette ville neuve de Jornandès Novigrad est dana la Servie à 
Toccident de Viddin sur la rive droite du Danube. ' 

12. L'autre ville nommée Slavensk Rumenense snr le lac Mursian, 
doit avoir été pris d'Essek ou Mursa de l'autre c6te gauche du Danube, 
dans le pays des Valagues qui s'appelent eux mêmes Romains ou Ru^ 
munies, depuis que l'Empereur Trajan avait établi chez eux ses trou« 
pes en quartier permanent. 

i3. De ces deux villes Novigrod et Slavensk, du lac Mnrsas près 
d^ssek, et de la côte septentrionale des mots Carpates ou oonune Jor* 



i^Sy per îmmensa spatia venit, Vlnidarum natio populosa consedit. Quorum 
nomina licet nunc per varias familiàs etloca mutentur, prindpaliter tamen 
Sclavini et Antes nomînantur. A dvitate nova et Sclavino Rumonmise , et 
lacu qui appellatur Musianus usque ad Danastrum, et in boreani Visclâ 
tenus vivunt Sclavini. Antes eonim fôitissimi, curvantur ad mare Ponticumi 
et extenduntur a Danastro, usque ad Danubium. Jomand. cap. V, pag. r6« 

(K 6) Es scheint hier von Novigrad die Rede zu seyn, weil der lacus 
Mursîanus bey Essek oder Mursa , di.eser Stadt nMher liegt. Allg. Welt. 
Geschichte nach Guthrîes und Gray , von Gebbardi. Leipzig I778. XV 
Band, 1. Abtbeil. Seite 278. 

Sur la rive de la Drave» peu au dessus de sa jonction avec le Danu^ 
be» la position d'Essek est connu pour être celte de Tancienne ville de 
Mursa. Geogr. anc abrégée de Danville T. L pag. i5o. 

Sclavini a Civitate nova et Sclavino Rumunense et lacu qui appellatur 
Mursianus. Jomand* de G. et G» lib. V, pag. z6. 
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nandës les appelé Alpes Daciennes. Jornandës fait emigrer au loin les 
Venedes opprimés depuis le cinquième sièole par les Huns et les 
Ayares. 

« 

i4- ^^ direction du progrès des Slaves Vënëdes est indiquée dans 
la géog^raphie sur les rives du golfe de Finnie, les eûvirons de la Neva, 
le lac Ladoga , la rivière de Yolchva, du lac dllmen. Toutes ces terres 
sont habitées aujourd'hui par des peuples d'origine Slavonne que la 
carte moderne Géographique nous présente (K 7). . 

i5. On j voit aussi sur la carte la rivière' de Russa qui tombe 
dans le lac dllmen. 

16. Ptolemée marqua les peuples qui s'étendaient le long du rivage 
de la mer Baltique vers l'orient, en y dessinant progressivement les em- 
bouchures des rivières qui lui étaient connues. Les peuples étaient : les 
Coths entre la Vistule et le Chrone, et puis les Vénèdes. Les rivières 
Sont: en premier 'lieu la Yistule. L^ seconde était Chronus , notre ]yie« 
men ou Mémel. La troisième Vilia, chez les Litvaniens Nara. La4"**Rhu- 
bon Dvina occidentale. La 5™^ Turundus, Narova avec un port. La 6"^^ 
Beresine ou Boristhenes occidental qui tombe dans le Dniepr ou Boris- 
thene oriental (K 8). Tacite indique même l'occupation et les moeurs 
des Vénèdes, habitans dans la Samfatie, où Ptolemée place les Slavanes. 
Il dit qu'ils vivaient des brigandages qu'ils commettaient dans les forets 
et les montagnes Finoises et Peuciniennes, et qu'ils avaient contracté 
ces habitudes avec leurs voisins les Sarmates (K g). 



(K 7) Atlas général de l'Empire de Russie divisé en gouvememens 
contenant 70 feuilles, une carte générale df^ssînée par le L. Colonel de 
l'état major Pédischef, employé au Depot topographique militaire de St. Pé- 
tersbourg i8ao. Carpati latus quod in aquilonem vergit et ab ortu Vistulae 
per immensa spatia» Jornandës cap. V. 

(K 8) Ptolem. Tab. VIIL Europae. 

(K 9) Peucinorum- Venedorum et Fennorum nationes ; Venrtî multum 
ex moribus traxerunt. Namqui, et quid inter Peucînos et Fennos Silvarum 
ac roontium erigetur, latrociniis pererrant. Tacit. de moribui et situ Ger-. 
manorum^ cap. XLVI. 
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31. L'époque Toisine de cette progression et de retendue des Yé» 
nëdes dans la Sarmatie Européenne est indiquée par la malheureuse 
conquête qu'Ermanric fit dans le quatrième siècle et que Jomandès de* 
çi It dans ses recherches sur Torigine et les événemens des Goths. La car- 
te Géographique de Slraboa jointe à son ouvrage, témoigne Fignorance 
parfaite des anciens du nord qui n'avaient pas fréquenté ces contrées. 
La mer Caspienne y est jointe comme un golfe à la mer Baltique^ et le nord 
y est en blanc (K lo). Ptolemée suivit Marin Géographe Phénicien d'ori- 
gine, dont la nation la plus anciennement commerçante, parcourait les 
mers. Mais elle cachait ses découvertes par des intérêts de commerce , 
et ne fouj*nit pas beaucoup aux savans de connaissance exactes du nord 
de TEurope. Nous ne prenons pour source que ce qu'une critique se* 
Tcre nous permet de recevoir comme authentique. Et la dénomination 
même de sa carte de Sarmatie Européenne, qui contenait des peuples 
Gothiques, Finois, Lettes, Yénèdesi en bien plus grand nombre que des 
Sarm^tes, n'est pas exacte. 



«*— ^ 



(K 10) Octava tabula Strabonîs Geographica confecta ad suum opus ; 
et apposita» exhibet septentrionem vacuuiii , et mare Caspium conjunctum 
cum mari Baltico. 



CHAPITRE XI. 

Oripne des Sarmates en Latin (L a) Sauromates en greC'. 

m 

I. Les Sarmates étaient unfe colonie amende par les Scythes de la 
ifëdie en Asie sur la rive gauche du Etpn,^ suivant le tenioignag;e de 
Diodore de Sicile. * # 

a. Dans le cinquième siècle ayant Tère vulgaire Hérodote à trouvé 
pendant son voyage quHl fit l^n 4^0 avant Fère , • les Sauromates que 
les Romains appelaient Sarmates (L b) le long de la rive gauche Asia- 
tique du Tanais ou Don, les Sauromates, étendus depuis son embouchure 
dans la Meotide ou la mer d'Asow jusqu^a quinze jours de chemin vers 
le nord (L c). Dans le dernier siècle Fan 65 avant Tère ces Sarmates Asiati- 
ques furent amenés en Europe par Mithridate roi de ^ont , ' contre le» 
Scythes alliés des Romaines avec lesquels ce roi était en guerre, passèrent 
la rive droite du Don, occupèrent la Scythie Européene habitée par les 
Scythes royaux. Ils s'étendirent vers l'occident, le nord et le midi. Plu- 
sieurs branches Sarmates remplacèrent (L d) les Scythes. Mais il n'y en a que 
trois dont nous connaissions l'époque du passage en Europe. Aussi Diodore 
de Sicile dit que plusieurs de ceux qui ont entrepris d'écrire l'histoire sui- 
vie depuis les premiers âges, jusqu'à leurs tems, ont entièrement né- 
gligé la chronologie ; d'autres ont évité comme un écueil les tems fa- 
buleux (Le) ou racontaient l'origine de leurs prédécesseurs et lesévene- 
mens importans, sans dates. Alors Jazyks, Basiléens, Corolles, Vales, La- 
xes, Cercetés et d'autres branches Sarmates parurent dans l'histoire. Il» 



(L a) Sub his regibus ex provinciis bello subactis coloniae a Scythis 
deductae sunt» ex Media altéra, poslta ad Tanain cujus popuium appellarant 
Sauromatas. Diodore traduit par TAbbe Terrasson. liv. II, chap. 3. pag. i6l. 

(L b) Romanis dictt Sûrmatse Graecis Sauromatae. Plin. hist. L. IV, c. la* 

(L c) Hérodote Lib. IV, pag. 364, 365f ^dit. Hamboechi. 

(L d) Appianus in Mitbridaticis. 

(L e) Diodor. Tome I. Préface, pag* 6, 
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èntrërent par le Don de FÂsie en Europe, mais Fepoque de leur passage 
est incertaine. 

5. Les trois premières suivirent Mithridate en Scythie Européenne. 

4. Les Yales riverains de la mer Caspienne (L f) et les Laxes ceux du 
Don, (L g) 'entrèrent, s^unirent, occupèrent la partie de la Dacie. 

5. Us s'établirent entre la mer noire «t les fleuves de Danube, de 
Seret, et de Tyras, et .rappelèrent Yallachie (L h). 

6. Cette branche Sarmaté qui unie aux Vales possède de la Yala* 
chie, s'orthographie (achi et Laxi. 

7. De ce nom de Lachi comme les Ioniens le prononçaient vient 
le nom moderne Lachy que le peuple Busse donne aux Polonais 
originaires en partie Sarmates. L'orthographe du mot Laxi doit élre 
eclaircie. Dans la langue Grecque comme dans toutes les autres langues 
vivantes, et très répandues » il y avait, et il y a, plusieurs dialectes. 
Chez les IJellènes on en comptait quatre, qui n'étaient pas des langues 
dégradées, ni^patbis que l'on parle dans les provinces éloignées des vil- 
les capitales. Le grec moderne n'est pas un dialecte, mais c'est la langue 
Hellène tombée en vétusté. Ces dialectes étaient des nuances, d'une même 
langue qui avait ses orateurs, ses poëtes , et ses auteurs classiques, qui 

' nous servent aujourd'hui de modèles. 

L'atticisme était propre aux Athéniens. Dans ce dialecte écrivirent 
Demosthene, Isocrate, Thucidide, Xénophon, Platon et Aristote. La fi- 
nesse de Touie des Athéniens introduisit dans leur langue les change- 
'mens des lettres aux quelles d'autres furent substituées pour adoucir la 
prononciation, et la rendre plus délicate. Tel fut, entre autres, le chan* 
g^ement de la lettre X, en ^ (ch en x). Ainsi les Athéniens n'écrivaient, 



(L f) Ptolem. Tabula II. Asîae. 

(L g) Herodoti. Lib- IV, pag. 364, 365. 

(L h) Gerade die heutige Wallachische Spracbe ist Jatein^sch. Andere 
Slavisch, gothisch, grirchisch und tiirkisch. Sulzers Geschichté Transalpi» 
nîschen Dacien Wien. 1781. I. Theil 2 haupt i3 Abschn. Seite adg. Thun* 
mann in der Untersuchnug der dstlichen Eùropftischen V5lker« 
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ni ae prcmonçaient tricha (trois fois) mais trixa; ik écrivirent Laxi an 
lien de Lachi (L i). 

. Les Attiéniens avaient envoyé dans FAsie mineure une colonie qui 
a^ëtait établie près de la mer Joniehiie. Le dialecte de ce" peuple fut 
appelé Ionien. Les auteurs classiques qui écrivirent dans ce dialecte sont: 
Homère 9 Hippocrate, Hésiode et Hérodote, qui de llonie se transporta 
dans TAttique , où il mourut, (st st) Ceux qui savaient qu'Hérodote 
iinit ses jours en Attique, prétendaient que son dialecte n'était pas 
Ionien partout dans ses écrits sans mélange d'atticisme. Par cette raison 
je suis obb*gé de parler de sa biographie. 

8. Hérodote né à Halicarnasse 5oo ans avant Tèrc vulgaire, y vivait 
estimé pour son érudition et protégé comme honnête citoyen. 'Evitant 
la tyrannie de Lygdamis petit souverain de la ville; comme il trafic 
quoit, alla voyager pour vendre ses marchandises dans les pays étran« 
gers dont en passant il écrivit Thistoire. Au retour ne trouvant plus 
•es anciens amis, il transporta son domicile dans TAttique à Thonriumi 
où il vécut le reste de ses jours (L j). 

g. Dans son , histoire Hérodote a orthographie Laxi, selon le dialectt 
Ionien, que les Athéniens ont prononcé Lachi selij^oi le leur comme au* 

* 

jourd'hui les habitans de la petite Russie appelent. les Polonais. INestor 
appelé nommément les Lâches, Slavanes et compatriotes des YoUiyniens 
et des Polonais (L k). Le passage des Sarmates.de TAsie en Europe qn*" 
Mithridate y emmena, opéra leur union avec les Slaves. Car il avait 
formé le plan de passer en Italie par la Scythie. Les Romains le pre* 
virent et gagnèrent les Scythes. Dans le premier siècle Pline qui mourut 
Tan 80 indique les Sarmates au nord sur les bords de la mer Baltique 



(L i) Attici mutant X eq ^ (ch en X)« Grammatica Graeca in usum 
unîversitatis Mosquensis. Moscuae 1767. pag. 3ag Herodotus Halicarnas- 
sensis se cessit. 

(L j) Lygdamo tyranno Halicamassi Herodotus ofTensus » qui tune in 
patria regnabat învidiae civium obnoxius, sponte Thurium concessit Athe- 
niensium coloniam, ubi extinctus est. Suidas. 

(L k) Cyaibxte CiiasaHe jIhxu, Bo^bHb h IlojiHHei «x«e aoBym^b Pycb. 
Hecmop% wh Mcmop. TamniHCBa^ ku« II. cmpaH. x5* 
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à cÀté des Tenecles (L I). Selon Tacite contemporain de Pline, et mort 
dans la dernière décade de ce siècle les Sarmates étaient a Toccident et 
voisins des Germains et des Peucins. Par habitude ils contractaient leurs 
moeurs, réciproques; par exemple les chefs des Sarmates changeaient (L m) 
légèrement de femmes à leur gré et les Peucins les imitaient en cela. 
Dans le second siècle, Ptolemée, astronome d^AlexandHe, grec d'origine, 
fait descendre les Sarmates du midi. Il dessine les monts Sarmatiquet 
d'où le fleuve delaVistule découle rers la mer Baltique, et il étend cet 
monts sous ^ nom de Carpate jusqu'au Dniestr ou Tyras, et à la mer 
noire, où il se décharge (L 9). 

Dans le troisième siècle, entre les années ^29 et 254, lesCarpiens qui 
occupaient les pentes septentrionales des monts Sarmatiques et du Car^ 
pâte demandèrent à l'Empereur Sévère l'augmentation de leur solde (L o)« 
On TOit que dans les trois premiers siècles les Sarmates occupaient Téx* 
tremité. orientale de l'Europe entre le Don, ia mçr Baltique, la Yistule, 
les monts Sarmatiques, le Carpate et la mer noire. Par cette raison le* 
nom de Scythie Européenne fut changé en celui de Sarmatie Européenne. 
i.es montagnards s'y appelaient dans la langue nationale, de hora mont, 
Horvates, changés dans la bouche des étrangers en Chervates, Ohrobates 
et Croates. Ceux qui embrassèrent la culture de la pente unie de ces 
hiontagnes, pôle, se nommèrent Polonais , et qui s'ayancerent au de la 
du Dniepr ou Boristhenes et s'établirent au loin dans les champs fer- 
tiles, à s'appelèrent Polanes (L p). 



f 
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(Il 1) Quidam tradunt hacc (fines maris Baltiti) habitari a Sarmatis 
Venedis, Scyris, Hirris. Plin. hist. L. IV, cap. i3. 

(L m) Peucinorum, VeneJorum et Fennorum nationes , Germants an 
Sarmatis adscribam? dubito. Peucini» procerum coanubiis mixtis, non nihil 
in Sarmatarum habitum faedantur. Taciti de morlbus Germanorum, o* XL VI. 

(L n) Ptolem. Tabula VU! Europae. 

(L o) Petrus Magister in corpore historiae Byzantinae et excerptis 
legationum, pag. 24. Olympiodorus pag. ïo. Stritteri memôria pop. Tom. I. 
pag. 40 et 14. Tom. IV. pag. 412. 

(L p) Voyez le I chapitre des noms des Slaves et Nestor. L. II. p. 6. 
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10. Dans le sixième siècle les Slaves compatriotes et hdmoglottes 
des Sarmates s^unirent avec eux. Au témoniage de Jomandès Eyéque de 
Haveniie qui naquit à la fin du cinquième, et mourut au milieu du 
sixième siècle Fan 553 y une masse des Slaves vint de la Thrace ou 
die avait été laissée par Auténor (L q). 

11. Passa le Danube entra dans la Sarmatie Européenne s^établit 
parmi les Sarmates, et le nom de Sarmates disparut. 

la. Car les Goths introduits à la' droite du Danube par FEmperenr 
¥alens, opprimèrent les Slaves de la Thrace et les en forcèrent d'emigrer 
en masse. r 

i5. LesCercettes branche Sarmate très nombreuse, descendue lelon^ 
du Don, de la mer d'Asov et du Bospore Taurique, passa vers la rivière 
de Couban ou Jcarousa, et s'établit le long de la mer noire , jusqu'au 
Caucase (L r). Les Cercetes s'appelent eux même Tcherkesses (L s). Si en 
prononçant ce nom Cercette devant un Romain et un Grec, on préten* 
dait qu'ils y missent Torthographe ? ils écrivaient Cercesscs. Car ni le 
Romain, ni le Grec , n'ont point de Syllabe Tsche dans leur langue, et 
de plus les latins n'ont point de K. 

i4- Et comme les Tcherkesses, sujets Turcs, demeurent entre le Couban et 
le Caucase, et que les anciens placent les Cercetes dans le même endroit: (L t) 
il n'y a point de doute de l'identité des noms Tcherkesses et Cercetes. 

(L q) Voyez le XIX chapitre de la colonie Slavonne en Thrace (plus bas). 

(L r) Tenent Cercetae, post eos Servi, in intimo ejus tractu Pithyus 
oppidum. A tcrgo ejus Epageritae.» Sarmatarum populus in Caucasi jugis. 
Plin. hist. Ub. VI. cap. V. 

Circa paludem Meotidem sunt provtndae Asa et Syndica. Post quaa 
sequuntur Cercetae. Strabo. Lib. I. pag. text. gr. 49a. Traduit du Grec 
per Penzel. Lemgo 1775 Seite 1419. 

Inter Pontum Euxinum et Hircani maris partem^ Caucasus mons— portae 
Sarmatae II, Ptolem. T. II. Asiae. 

(L s) La ville de Tscherkask en Russie 47^^ iS' 3'^ de la latitude se- 
ptentrionale^ prouve l'arrivée des Cercetes ou Tscherkesses au Don, de la 
mer Caspienne. 

(L t) Die Cerceten zwischen dem Plusse Kuban , und dem Kaukasis* 
chèn Geburge. — Kohlers alte und mitlere Géographie in i2«*® !*« TheîL 
Tabida veteris Ponti Euxini 1772. 
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i5. Il y a des traces non pas encore entièrement effacées par rantîquîté, 
que ces Tscherkesses avaient un jour augmenté la nation Polonaise. Tout 
le confirme, jusqu'aux sobriquets qui sont encore en usage chez les Po« 
louais. Un jeune homme tiré à quatre épingles, le col de chemise agra- 
phé d'un bouton de quelque pierre précieuse sous le menton, le jupon 
d'étoffe, le Kontousche de drap fîn avec des manches jettées en arrière 
ou haut des brsEs , sur les épaules; serré avec une large ceinture de 
Perse, les hauts de chausse de drap rouge abbatus sur les bottes jaunes^ 
C'est un Czerkes. Celui qui se fait raser la tête, jusqu'à la houppe des 
cheveux, est un Tscherkesse. Tandis qu'un Polonais habillé sans rafinement 
un grave magistrat, est aujourd'hui appelé beau Sarmate. Les Sarmates 
répandus en Europe portèrent des noms particuliers des contrées qu'ils 
habitaient. Le nom des Polonais ne fut fixé qu'après la conquête par 
Boleslave I, des vastes campagnes ("pôle) au nord du Carpate et après 
son couronnement l'an looo. Nestor nomme la Pologne pour la première 
fois l'an g8i (i3). Il appelé Meczyslave, père de Boleslave I, roi de Po- 
logne, Metsch Duc de Lenczany. Ils portent l'habit long comme Asiates 
d'origine et comme le portent aussi les Tscherkesses. Les Tscherkesses 
compagnons des Avares, qui dominaient les Polonais et tous les Slaves 
pendant près de deux et demis siècles ont dû (L V) être à la suite des Avares. 
. i6. Les Tscherkesses étaient une nation valeureuse. Depuis le joug 
que les Turcs leurs imposèrent , ils sont dégradés par le métier de bri- 
gands. Cependant à la guerre de leurs suzerains aves les Russes, ils n'ont 
pas manqué de donner des preuves de vrai courage. Les Polonais avouent 
qu'ils sont compatriote» des Sarmates, et appelent l'aigle blanc, armes de leur 
nation aigle Sarmate, pourquoi refuseraient-ils celui des Sarmates -Czer- 
kesses ? Toutes ces preuves sont historiques analogues à l'importance du 
sujet. Nous démoptrons autrement le théorème Pythagorique, 
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(L u) BAatflVLMVip'h xoflKA'h Pa rXojibuiy 981 r. Hermopi> ^. II. cmp. 91. 
(L v) Die Tcherkassischen Avaren zerstreueten bey den Taurischen 
Geburgen. Dégaines Geschichte der Hunnen und der Turken. 
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Origine et établissement des Serbes en Bohème dans le premier 
siècle, et des Serbes Slaves en Grèce Van $39. 

1. Chalcpcondylas , un des écrivains Byzantins y présente quoique 
aune manière hyperbolique les Serbes comme la nation la plus ancienne 
du monde (M i). 

En prenant au rabais cette déclaration ^ Fauteur Byzantin accorde 
aux Serbes la plus haute ancienneté et c'est à juste titre. Car les Serbes 
appartiennent à la tige Slavonne (M a) la quelle date son ancienneté 
avant Homère. 

2. Les noms de toutes les branches Yénëdes ou Slaronnes qui 8ui« 
virent Antenor, tels que les Noriques, les Sigëens, les Pannoniens, ne se 
manifestèrent que pendant leurs ëtablissemens particuliers et les sepa« 
rations du corps de la nation. 

3. Entrés en Europe, les Vénètes ne se jettèrent pas sur les terres 
de FEmpire, et les branches n'abandonnèrent pas le tronc. Mais elles 
suivirent Anténor leur chef, s'étendirent en Thrace, marchèrent avec loi 
dans Fillyrie, la Dalmatie, et Fltalie. 



(M i) Cbalcocondylas Servios gentem totius orbis antiquissimam esse 

ait» cum Illyriis Bosnits, Çroatis» Polonis; Sarmatîs unum genus hominum 

-constituit. Servios non commigrasse ultra Istrum in Imperium Romanum ^ 

sed versus Prussos et Croatas septentrionales* Strîtteri niemoria populurum. 

Tom. II, pag. Ii3» iii^. 

(M 2) Serbi cum ceteris''SIavis jugum Romanorum excusserunt. Const* 
Porph. de A. I. cap. 2g. Stritter. Tom. II, pag. iS4. 

Vînidarum nomina, licet per varias familias et loca mutentur, princi- 
paliter tamcn Sclavini et Antes appellantur. Jornandes. Cap. V. Serbar* 
Chronique découverte par le comte I3ruat et conservée dans la bibliothèque 
de Munich. 
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4. Telle fat la très ancienne brancbe de Serbes, tels furent ses des* 
cendans nommes Serbars. 

5. Parmi les Slaves il y en ayoit un plus grand nombre qui étaient 
adonnés plus à la yie agricole qu'a la vie militaire (M 3). 

6. Malgré l'assurance que les écrivains Byzantins nous donnent de 
la haute antiquité des Serbes, ce ne sont que deux auteurs, du premier 
siècle. Pline qui mourut Tan 80 après Tère, et Tacite son contemporain. 

7. Constantin Porphyrogennète indique le nom de ce peuple en di- 
sant que c'étaient les Serbes qui occupèrent la terre de Boïci et prirent 
le nom de leurs cultivateurs précédcns. Il détermine la situation géo* 
graphique de cette terre en Allemagne à Forient de la Franconîe occu- 
pée par les Serbes (M 4)* 

8. Tacite dit qu'un peuple étranger vint cultiver le pays abandonné 
par les Boiens, et prit leur nom (M 5). Il dit que les Serbes habitaient 
entre la Franconie et la Pologne qui s'étendait alors sous le nom de 
Chrobatie blanche le long des monts Carpates, qui la séparent de la Hon- 
grie. Ici nous avons Boïki et Chrobatie premières habitations 4es ancé» 



(M 3) Die alte Servier sind gewesen der Tbetl der Nation die sictt 
ftuf den Akkerbau legte; so Mrié der filteste mag gewesen seyn der eyn 
Gltick in Kriegszttgen sfichte. Allg. Welt. historiCi nachGuthrie undGrajTf 
Yon Gebhardi XV. Band III. Abtheilung, Seîté S37. Leipzig 1781. 

(M 4) Tacite de situ et moribus Germanorum. Cap. XKVIII, XLIL 
(M 5) Servii incolunt ulteriora Turciae (Hungariae) în loco Boïci , cui 
finitîma Francia (Franconia) uti et magna* Chrobatia (Polonia)* lUic igitiir 
initio Servii habitabant. Const. Porph. de Adm. Imp. cap. 32. 
• Sciendum est Servies oriundos esse a Servîis non baptisatis, qui etiam 
albi cognominantur, et ulteriora Turciae» (au dessus de l'Hongrie) incolunf. 
In loco ab illis Boicl nuncupato» cuifinitima Francia (Franconia est). Uti et 
magna Chrobatia» (Polonia) baptismi expers quae etiam Alba cognominatur. 
Illic igitur înitîo Servii hi habitabant. Const. Porph. de Adm. Imp. cap. Su. 
Principalis autem Serviae a pâtre ad duos fraises devoluta 9 alter sumta 
populi parte dimidia, ad Imperatorem Romanum Heraclium confugit, qui éi 
excepto locum ad inhabitandum dédit in Thessalonicae, climate, quod ex eo 
tempore Servia nuncupatur. Constantinus de Administrando Imperio» c. 32. 
Stritteri mem. pop% T. 11^ p. i5i. Imperatore Heradio annoChristiôio— 641. 
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très des Bphëmes et des Polonais, mais qui se parurent dans Fliistoire 
que quelques ^ décades d^années ayant le premier siècle. ' 

9. Pline qui mourut Fan 80 après Père chrétienne , écrivit qu ' il 
aroit trouvé un document de son tems que les Sarmates et lesVénèdes 
étaient riverains de la mer Baltique k Torient de rembouchure de la 
Vistule (M 6). 

10. Et que la tribu Serbe s^était avancée jusqu*à la Méotide (M 7). 
Cette emig^ration doit s'être faite bien avant Pline. 

11. Car il raconte comme une tradition que lesVénètes occupaient 
avant son tems près de la Yistule un immense pa^s qu'il appelé île ^ 
sous le nom de Baltia. 

la. Parceque les Serbes étaient Slaves au témoignage de Constantin 
Porphyrogennète, (L 7) leur origine, comme Slaves, se trouve décrite dan» 
le précis des récherches sur Toriginé des Slaves, dans les premiers cha- 
pitres et je ne dois commencer à les décrire que depub qu'ils commencè- 
rent à paraître dans Thbtoire sous le nom de Serbes. 

i3. Ils possédaient en Allemagne presque tout le cercle de la haute Sa;xe. 

i4* Us exploitaient les forêts qu'y avoient laissées les Hermandures 
et les autres anciens habitans de ces contrées. Ils les changèrent en 
champs fertiles, en villages, et en villes. Ces terres possédées par les 
Serbes, étaient sous la dépendance des rob de Franconie , propriétaires 
jusqu*à l'époque de l'alliance de Dervan avec Samo , prince Carinthien 
qui les aida, ainsi que leurs compatriotes les Bohèmes, et les Polonais^ 
appelés^ alors Chrobates, contre le roi de Franconie leur Suzerain. 

i5. Chalcocondylas , en faisant des récherches dans des provinces 
que possédait Ifi prince Serbe Dervan, nous instruit que les Serbes s'éten* 



(M 6) Septentrionalis Oceant insula iimnensae magnîtudints Baltia- 
haec habitari ad Vistulam usque fluvium a Venedis Sarmatis, Hiris, Scyris, 
tradunt quidam. Plin. hîst. lib. IV, cap. x3. 

(M 7) Gantes circa Meotin. Inde Maeotis lacus in Europa dictus. A 
Cimmerio acçolunt Moeotidi» Vali, Serbi. Dein Tanain amnem incolunt Sar- 
matae, Medorum sobolesi in multa gênera divisi. Plin. hist. lib. VI« cap. 7. 
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daieut yers If i|pr4» 9ur les bords de la mer Baltiquei Ter« ]a Croatii 
septentrionale, et vers la Prusse (M 8). 

i6. Des sa vans allemands, laborieux et instruits par une profonde 
et judicieuse critiquç, pensent que les Slaves sont abqri|;ène4 de TAlle* 
mag;ne. 

17. Et nommément que c^ëtaient les Serbes. Ils déterminent positif 
T^ment les provinces dans les quelles les Serbes étaient répandus, selon 
Chalcocondylas, entre la Bohème, çt les mers Baltique, et Germanique^ 
Frédégari (M 9) ancien, historien d'Allemagne nomme les terres, que les 
Serbes, possédaient Tan 63g, 

1 8. Les Lusacièns se nomment aussi comme les Serbes, Srb, et leuc 
terre Srb&k. Il sont nommés dans les anciennes chroniques Franconien- 
nés, Srbi, Sbli. Les Dalmatea Italiens les appelent Serbliani. Ils apparte^ 
naient à la grande nation des Serbes qui possédaient, depuis Tembout 
cbure de la Sala dans la rïve ' gauche de FElbe , Télectorat de Saxe , et 
au de là de la rivière de la Sala, la Bohème la Moravie et la Silesie | 
sous le nom de la grande Syrbie. On appelait cette Lusace, supérieure, 
puisqu elle est plus proche des sources, que de Temboucfaure de ce fleuve. 

ig. Une tribu Slavonne qui j habitait s'appelait Milvasiens, selo]| 
la coutume des Slaves qui, au rapport de Jornandès, changeaient volom^ 
tiers de nom, comme ^ Vai fait remarquer déjà tant de fois. 

90. Seize aps après la mort dç Dervan, U succession de la Serbif 
étant échue à deax frèrep, Tainé d'entre «ui; s*Qmpara de la prinçipaioi 



(M 8) Chalcocondylas înter duas, quas dehac migratione» profert sen« 
tentias^ fluctuans, autuniat banc a veritate propius abesse: a mari septen» 
trionali a Croatia et Prussia , eos profectos esse. Stritter: mem. pop. 
Tom. II, pag. 114. 

(M 9) Fredegari Chronîca» cap. XLVIII, 68. 

Das Deutsche Serbien begreist das Fûrstenthum Anhalt » den Sfichsi* 
scben Churkreis» den Meîsnischen, I^ipziger» uad Erz-gebirgischea Kreîs, 
die Herzogthumer Altenburg und Weîmaî^ diesseits der Saale , das Stift 
Naumburg, Weîssenfels, Merseburg, die Rei|ssiche Lftnder, den Magdeburgir 
fchen Saal-Kreis, die Lausnitz , und vielleicht auch.vieles von Brandeburg, 
einen Raum von etwa sechste halbhundert kwadrat meilen. Schôtgen un4 
Kreisig diplomatische Nachlçse V. Ober SacbSi IL Tbeil L st. III» th. l Stuk,. 
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flots Slavons 


'La/m^ 


Slavons 


Latins 


FraWo 


Probe 


Ne 


Ne 


Niet doina 


Non est domi 


Czetyre 


Quater 


$zett' 


Sex 


Sem 


Septem 


Osm 


Octo 


Desiat 


Decem 


2^aiesz 


Nostit 


Znaiet 


Novit 


Siawa 


Laus 


Socha 


Occa 
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Zwier 


Fera 


Siniert 


Mors 
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tù. Il y a cinq 4ialecte9 principaux Slarons: 

Là Langue Slaroime primitive, cooierréé par les Thraçes, et employée 
•a service divia« 

Le dialecte Serbe avec 9e$ branches la Bulgare et la Thessalienne i 
iondue en grec. 

Le dialecte Bohème avec ses branche^, M orave, Silesienne, lUyrienne» 
Dalmate, Croate. 

Le dialecte Polonais avec ses branches Cassoube, Vende i Cosaque > 
Sorabe, le dialecte bas de la Russie blanche. 

Le cinquième dialecte de la langue Slavonne est la langue modernç 
Eusse. Ses branches sont la langue moderne de la petite Russie, def 
montagnes de Hongrie) la Bosnienne, la Rascienne, la Crânienne, la Stjrienne* 

II. La langue Sarmate n^est plus parlée exiusivement en aucu^ 
pays, mais comme compatriotes des Slaves les fiarmates uius avec euf 
parlent la langue Slavonne. 

in. Les autres branches Slavonnes qui avaient hsihité en Italie et 
en Allemagne avec elles n'ont ni les lettres, ni les Syllabes surchargées 
de consonnes et difficiles à prononcer. Dès que la colonie Slavonne dé- 
tachée de sa mère patrie, se fut encore séparée en branches, ses rapports 
avec les peuples voisins altérèrent insensiblement sa prononciation pri- 
mitive, et remplirent sa langue d'une foule des mots étrangers. La bran- 
che Enète ou Slavonne, qui par sa position sur la mer noire, se livrait 
au commerce avec les Grecs, et avec les negocians maritiines de la Phéni- 
cie, peuples alors policés, enrichit sa langue, la polit et Tadoucit. Les Sar- 
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mates au contraire, jettes d^ns les vastes plaines que bornent le Don et 
le Volga, et d^tns les vallées du Caucase, attaches un genre de vie dur^ 
agreste et sauvage , conservèrent Taspéritë de leur idJome, et communi- 
quèrent à leur allies et descendans leur prononciation. Ainsi quelques 
syllabes de la langue polonaise leurs alliés, sont difficiles même aux autres 
' branches Slavoi^nes. Ils en ont quelques unes qiiî n'ont qu'une voyelle 
à la suite de six consonnes, comme swstrze, miçzliwoscia; ils en ont qu'il faut 
savoir mouiller, comme rza; et ils ont des lettres nasales, comme a ç. 

Ce n'est pas de la langue Italienne , ni de l'Allemande , dont on 
* connait le génie délié, que les Polonais, les Serbes, les Bohèmes et quel- 
ques branches Slavonnes qui avaient passé la Yistule, ont pris ces pro- 
nonciations difficiles dans leurs langues. C'est des Sarmates que les Po« 
louais les ont prises dans la suite du tems. 

Toutes les branches Vénètes qui passèrent de l'Allemagne après y être 
restés plus de deux cens ans (£ k) augmentèrent leur langue et l'enrichirent 
des mots, et des termes techni(](ues allemands d'arts et de métiers. Du 
tems de Tacite ces Venedes formèrent la principauté de Boïeme au centre 
de l'Allemagne, et dominoient une grande partie de la Saxe. La notis enteu* 
dons la langue Slavonne remplie de mots latins et allemands transformée 
en dialecte que parlent les bohèmes ou Czechy sans ces polanismes là. Je ne 
Teux pas grossir ce livre d^une liste de mots allemands sensibles pour ceux 
qui connaissent cette langue et qui parlent là langue Slavonne. C'est dans 
les plaines septentrionales des monts Carpates où les Sarmates, venus d'au 
delà du Don s'étaient transportés vers )'ocpident en Europe et où unis aux 



(E k) Les Vénètes sortirent de l'Italie au commencement 
des guerres Puniques Tan avant l'ère chrétienne 264 

Ils passèrent à la rive méridionale, de la mer Baltique» marquée 
dans rhist. de Pline Tan de Tère 80 



Les Vénètes restèrent en Allemagne. 216 ans 

Die Eneter sind stets Freunde der Ri^mer gewesen, welche schon vor 
den Punischen Krîegen den RQmérn gegen die Bojer und Symbrier Hûlfe 
geleistet , und sich auch nachher dieser Pflicht nicmals entzogen haben. 
Strabo V« Buch Penzels Uebersetzung. pag. text. g. 31 6. 
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le nom subsista josqu^a Tan ii3o) fut repris par ce prince sur les Ser* 
bes Thessaliens, et remis sous Tobeissance de TEmpire d'orient. 

a6. Mais les Serbes y restèrent. Car quand la violence ne force pat 
à abandonner les foyers domestiques, on ne se décidé pas à les quitteri 
surtout un pays riant et fertile , un climat doux et agréable , et qui 
devient alors une patrie adoptive. Les Serbes arrivés en Thessalie Tan 
65g, parlèrent Slavon pendant plus de deux cens ans, et encore Fan 858 
temps auquel empereur Michelin y fit chercher un homme qui parlait 
Slavon, pour Tinstruction des Cosares. 

37. Comme les liens du culte établit entre les peuples des rap* 
ports plus immédiats , les Cosares , et les Slaves incorporés à cette 
nation, qui sentirent le besoin qu'ils avaient des Grecs, contre les Rus* 
aes leurs nouveaux ennemis, prièrent en 858 Michel III, de leur pro* 
curer les moyens de s*instruire dans la religion Grecque. L'Empereuf 
ayant pris l'avis du Patriarche, résolut d*envoyer chercher à Théssalo* 
nique un des deux fils du patricien Léon , qui entendaient le Slavon» 
Car le dialecte Serbe était encore celui de la province depuis l'entre 
de Dervanowitsch en Thessalie, et la fondation de la ville de Ser vicia 
par les Serbes restés en Thessalie Tan 65 g. En conséquence des ordres 
de l^mpereur, Constantin, fils de Léon, se rendit d'abord à Cherson (M i a) 
pour y apprendre le dialecte des Serbes alliés des Cosares qui possédaient 
alors la Tauride. Car cette branche des alliés des Casares, parlaient la 
langue Sarmate qui, ressemblait à la Serbe. 

!i8. Le succès de sa mission fut si prodigieux, et en même tenu si 
solide, que depuis cette époque la branche Slavonne et Sarmate des 
Cosares n'ont pas cessé de professer la religion Chrétienne. Il s'établit 
chez eux un grand nombre de couvens, d'hermitages et d'églises. 



(M 13) IMe Chasaren batên den Klyser Mlcbael im Jahre 850 um 
einen Lebrer sie in dem Cbristenthiune zu unterrichten. Der Kttyser nacb 
der Berahtscblagung mit dem Patriarchen Photius , bestimte Konstàntin 
(nacbmahlii^en Kyril) zum Aposlel der Chasaren. Tbunmanns Untersucbtin- 
gen ûber die Geschicbte der ttstlichen Europdscher VOlker Leipzig 1774 
Seite i3a 
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•19. Mais la tolérance des divers cultes, et le syncrittsmé qu*ils dé* 
siraient, introduisit insensiblement parmi les Catholiques , des dogmes 
et des cérémonies qui, sous la même croyance , leur composèrent un 
rit à part, et on le nomma la religion des Cosares. Comme les Cosaret 
étaient nommés par les Allemands Acatzises, cette religion fut désignée 
par ces mêmes Allemands sous le nom de Kàtzer, qui depuis signifia 
hérésie dans la langue de cette nation. 

So. L'an 863 Rastik roi de Moravie envoia aussi chez Michel nt, 
pour demander des Missionaires. L'Empereur ordonna h ce même Constantin 
de se rendre en Moravie, pour y remplir cette pieuse mission. En conséquence 
de cet ordre le même Constantin, qui ayant embrassé la profession re- 
ligieuse, avait pris le nom de Cyrille, partit pour la Moravie, disposé à prêcher 
Tévangile comme il avait fait aux Cosares dans la Taurîde. Il fut accom- 
pagné de Méthode son frère. Arrivés à Kaab, ville situé à peu de di- 
. stance de la rive droite du Danube, et nommée alors Arabon,' ils s'y arrê<- 
tèrent, ils y perfectionnèrent un alphabet pour la langue Slavonne, avec 
des lettres initiales de Talphabet Grec. Us raugmentëreut de sept lettres 
qui manquent dans le Grec pour pouvoir rendre des sons qui sent 
propres à la langue Slavonne. Us traduisirent Tévangile, les épitres^ les 
chants de S^ Jean de Damas, et autres livres d'église, en Slavon. 

3i. En Moravie ils furent reçus avec enthousiasme par le peuple, 
qui se réjouissait d'entendre chanter les louanges de -Dieu dans une 
langue qui lui était familière. De saints docteurs, des apôtres et des 
confesseurs, ne dédaignaient pas de donner aux Moraves des leçons de 
lecture. 

52. L'an 865 Cyrille retourna à Rome. Dans sa route, il convertit 
et baptisa Budinir, roi de l'Esclavonie septentrionale, qui prit le nom 
de Svjatopolk ou Sventopolk. 

35. La religion n'ayant jette de profondes racines chez les Bulga- 
res, l'Empereur Basile y envoya vers l'an 870 un Evêque , au quel il 
adjoignit Cyrille, un autre moine nommé Anastase, et des prêtres, qui 
restèrent au milieu d'eux et les instruisirent. Méthode employa en Mo- 
ravie deux écrivains qui, dans Tespace de six mois c'est-à-dire depuis 



le Mars jnsqn^à la moitié d^Octobre^ traduisirent du Grée en Slavon lis 
libres nécessaires à Tusage de Féglise. 

34. L*an 879 Cyrille fut cité à Rome comme novateur. Arrivé 
dans cette ville Tan 880, il fut justifié^ trouvé orthodoxe ^ et sacré Ar« 
chevéque de Moravie. De retour dans cette contrée avec une lettre du 
Pape Jean VUI^ pour le prince Sviatopolk, il 7 fut accueilli avec distin- 
ction, comblé de louanges, et autorisé à introduire dans Téglise Catho* 
liquc Toffice divin en langue Slavonne. On proclama sa consécration en 
qualité d'Archevêque de Moravie. 

35. Dans la même année 880 il conféra le baptême au Souverain 
de TEsclavonie occidentale, qui reçut le nom de Sviatopolk, qui en 
Slavon signifie garçon saint. 

36. Les Serbes qui selon Constantin Porphjrogenëte sont Slaves, 
«t qui entrèrent en Thessalie Tan 65g, sont encore en Iliessalie et dans 
la Morée: mais inconnus comme tels, et entièrement grécisés. 
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CHAPITRE Xm. 



Royaume de la Serbie rouge* 



1. Les Serbes emigrërent de la Grèce avec la . permission de rEm« 
pereur Hëraclius. 

2. Une annce ne pouvait éteindre le souvenir et Famour de la 
patrie dans le coeur de ces ëmigrës au de là du Danube. Une grande 
partie de la colonie Thessalienne abandonna la Grèce. 

3. A peine le prince Serbe eut-il passe le Danube^ V^^^ ^^ rëpentitf 
ainsi que ses sujets d'avoir quitté la belle, fertile, et abondante Thessa- 
lie. Il s'adressa donc au prêteur de Belgrade, et le pria d'interposer set 
boas offices auprès de l'Empereur pour obtenir l'agrément de retourner 
et de rester dans la Grèce. 

4. L'Empereur leur permit de revenir ; mais il ne leur rendit plus 
les terres qu'ils avaient occupées en Thessalie. Il leur en assigna d^autres. 
C'étaient celles de la Mësie supérieure entre les rivières de Drino et de 
Zebritz, au midi' du Danube. Ces terres, dont une partie était déjà oc* 
cupée par des colons Croates, étaient désolées par les Avares. 

5. L'Empereur leur fit prêter serment pour le tçrriloire qu'il leur 
donnait, et n'en exigeait d'autre impôt que le service militaire. 

6. Dans le partage de l'Empire, ces terres étaient échues à l'Empire 
d'occident. 

7. Aussi les Serbes qui avaient obtenu la faculté de retourner aa 
midi du Danube, ayant témoigné leur disposition à embrasser la reli- 
gion Chrétienne, furent instruits et baptisés par des missionaires envoyés 
de Rome, et soumis à la jurisdiction, spirituelle desEvéques deSpalatro. 

8. Les Serbes fondèrent trois royaumes en Europe. Lé premier en 
63o qui était situé sur la rivière d'Elbe, fut appelé le royaume de 
Bohème, et prospéra depuis sous le- nom second de Czechy. 
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9. Le 8ee<Hid royaume que les Serbe» fondèrent, et qulls appelé* 
Mnt Serbie rouge, fut celui en question, assigne aux Serbes qui retour* 
aèrent au sud du Danube Tan 640. 

10. Ils y adoptèrent le gouyernement monarchique. Le travail et 
l'industrie y étaient encouragés et surveillés. 

1 1. Cependant il s'écoula cinq siècles avant qu'ils eussent exploité 
les^ forêts qui s'étaient accrues dans les terres ravagées par les Avares | 
et les Hermandures. 

II. Le troisième royaume fondé par les Serbes, sous le nom dePo* 
iogne, dans les terres qu'ils habitaient au dessus de la Hongrie, depuis 
la Franconie et le ci-devant désert Boïen, dans la grande ou blanche 
Qirobatie, le long des monts Carpates au nord. 

i5. Chrobatie était le nom du pays montagneux, depuis la Yi- 
stule le long du Krempak ou les monts Carpates, où jest situé la Po* 
Iogne, et qh habitait le peuple Serbe» 

14. Cet état fut gouverné par des princes, qui depuis Fan g65 lui 
donnèrent le nom de Pologne, après le duc Mieczyslave, et celui de ro- 
yaume, sous son fils Bolesldve, qui fut couronné roi de Pologne l'an looo. 

i5. L'an Q^j l'Empereur d'Orient Michel III le Bègue, se trouvant 
engagé dans une guerre étrangère, les Serbes se soulevèrent, et secoué* 
rent le joug de vassaux. 

16. Ils chassèrent les ministres du culte, qui par principe de re« 
ligion doivent être et sont attachés à tout gouvernement légitime. 

17 Le prétexte de cette expulsion fut le fardeau de la dime qui 
leur était imposé. 

18. Cet état d'anarchie dura quarante ans. Aux yeux des Serbes , 
les Suzerains n'étaient que des despotes. Ils étaient égarés par les fausses 
idées d'une liberté chimérique, qui n'était autre chose que la licence » 
et une indépendance sans frein. 

19. Aussi bientôt ils reconnurent que ces prétendus despotes étaient 
réellement leurs protecteurs. Les Sarrazins portèrent le ravage sur leurs 
frontières, ruinèi'ent leur commerce , saccagèrent leurs villes , pillèrent 
leurs campagnes. Et aossitèt que les Serbes furent rentrés sous Fobéis- 
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Mnce féodale de ITuipereur Basile : la flotte Impériale arriTa, et celle 
de» Sarraains disparut. D'un autre c6té les Bulgares opprimaient les 
Serbes par terre. L'armée de Basile vint au secours et les S»bes furent 
en paix. Cet abandon de la religion causa le changement du rit de la 
Berbie rouge. 

ao* Les Serbes revenus à des idées plus saines ^ rentrèrent dans le 
icin de Péglise Chrétienne , et reçurent des prêtres de Constant inople 
Tan 871. 

SI. D'un antre côté, leurs compatriotes, les habitans des bords da 
Danube, eurent à vaincre des obstacles qu'ils se créèrent eux-mêmes avant 
de pouvoir s'affermir dans la Serbie rouge. Affranchis de leurs embarraa 
domestiques, ils songèrent à des expéditions militaires» Us s'étendirent 
▼ers la Dalmatie, en affectant l'indépendance, tandis qu'ils 7 vivaient 
comme dans la Serbie rouge , sous la protection , et comme sujets des 
Empereurs Grecs. On les y traitait comme dépendans. L'an 871 Louin 
Empereur d'Occident, porta des plaintes à F Empereur d'Orient contre ses 
•ujets les Naronicns, les Serbes maritimes et lef Dalmates, qui avaient 
pillé les demeures des Esclavons de Dalmatie { pendant qu'ils servaient 
l'Empereur à Bari. Six ans plustard ils furent même forcés de demander 
grâce à l'Empereur. L'an 811 ils se détachèrent du vassélage Grec, et 
s'associèrent avec les Croates. Une diète fiit tenue dans les. plaines entre 
Duvuo et Glinno; là ils se déclarèrent indépendans, et établirent un 
gouvernement, et une police entre eux. Le pajs hït, partagé en Zupanies» 

2a. Les Paganes seuls , dits Naroniens ou Arentanes y n'entrèrent 
point dans cette association. Ils continuèrent d'exercer leurs brigandages 
sur mer et sur terre. Leurs vexations et leurs pillages dans les îles Grec* 
^ues, forcèrent les insulaires d'abandonner leurs maisons et leurs pro^ 
priétés, et avec leur prétenduie indépendance, de s'enfuir chez les Croa* 
tes et rechercher leur protection. 

a3. Mais ceux-ci refusèrent de les recevoir, parce qu'ils étaient, su* 
jets de l'Empereur Grec, auquel ils étaient obligés de payer le tribut | 
et ils n'étaient pas comme les Sejbes du continent qui s'étaient affraiH 

en républicains fédérés. 
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mi. Dans eette détresse, les msalaires Grecs, implorërent la bien* 
fiiisance de-TEmpereur, qui les exempta du tribut, et les chari^ea se«* 
lement de payer k ses conAmissatres, une somme modique, comme un* 
redevance, et une preuve de soumission. 

^5. Cette diminution d'impôts avait ponr objet de leur laisser lé 
moyen de se racheter des brigandages et des exactions des Àrentanes. 
Cette rançon payée k des pirates, et dont le payement était autorisé 
par TEmpereur Grec, peot être comparée 4 celle que, sous le nom d^ 
subsides, quelques prioces de I*Europe payent de nos jonrs aux^puissan* 
ces barbaresques, aux Deys ^*Alger, de Tunis, et de Tripoli. 

36. DepuisL cette revolution partielle les Serbes rouges étendirent 
leurs frontières à TOccident, non seulement vers la Dalmatie, mais aussi 
au de là de la rivière de Drino, vers la Bosnie, FAlbanie, et Biontèn^pn^ 
jusque Duraszo. Ib y occupèrent les rivages de la mer Adriatique. A% 
jBnidi ils eurent pour frontières le mont Uémus oo Balkany, et au norâ 
eu Danube, les monts Carpates. 

37. Les pcinces des provinces conquises {urofitèrent de la feree qu'iU 
avaient en main, pour se rendre à peu près indépendans . de leurs rois. 
Hs donnèrent k ces provinces le nom de Zupanie&p fludpan si^ 
dans leur langue le seigneur Juge. 

28. La Zupanie de Zacfalum, au de Ik du mont, Zach<dmomi, 
Ih plus puissante, a>^ Terbun, trois canaux, S>^^ Arenta ou PUganie^ payenneyr 

99. Et 4"^ ^^ ^^1® ^ Diocléa qui ftit bitie par If Empereur Dioclé# 
tien, apfès «son abdica1ion> et pendant sa retraite à Salone. Elk fut dé* 
truite Tan 980, par Samuel roi des Bulgares. Ce prince ne put dnmoinA 
en elFacer les ruines précieuses. L*oeiI du voyageur en aperçoit encoM 
aujourd'hui les débris, monumens qui attestent la magnificence de cette 
ancienne ville. Ses marbres épars et en pièces se découvrent au fond du lac 
de Lignester, formé par le débordement et raccroissement des eaux qui 
jaillirent des entrailles de la terre. Il y a des auteurs dont riraagi*» 
mation s'est plue à élever sur le même emplacement trois différentes 
villes. Les uns y placèrent Antibaris, d'autres Médon, et enfin Catarro» 
Les ruines de Diocléa prouvent que les trois opinions )K>nt absolument 
erronnées. 
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5o. La principauté de Zacholmie était une branche de celle de Ba* 
mse. Ses champs touchaient jusqu'à la rivière d'Oronte qui coulait 
jusqu'aux Pagans. Une partie des terres montueuset septentrionales se« 
tendoit jusqu'aux Croates que bornait la rivière de Zentina d'un bord^ 
à l'autre , les Serbes. Les habitans étaient des colons romains , qu'y 
avait étiablis Dioclétien : mais tous ayant été réduits en captivité et 
emmenés par les Avares, ib y furent remplaces par les Serbes. Le pre- 
mier Zupan de la puissante province de Zachium se nommait Petrislave. 
Il avait épousé une Romaine, dont il eut un fils, nommé Paulimir, qui 
fut proclamé roi par les seigneurs et les autres grands de la province. 
n fixa sa résidence à Terbun. Les plus anciens habitans de i^acholm 
étaient consequemment après les Romains , des colons Serbes , arrivés 
d'au de là du nord de Danube et des monts Carpates. Michel Wonso* 
wicz ou Busevitz Patrice et Proconsul de l'Empire Grec, fils et succès- 
ieur d'un Zupan de Zachium dans le septième siècle, peut être regardé 
comme le second fondateur de Zachium. Car il y amena une nombreuse 
eolonie des Serbes, Chrobates, Polonais, ses compatriotes, des bords de 
la Vistule. 

Si. Nous trouvons le dialecte Serbe chez les Bulgares. Quelle réU* 
tion peut avoir eu avec le peuple Slavon cette nation Bulgare, dont 
l'origine Ongre d'au de là du Volga, est très différente de celle de Sla- 
ves? La voici. Les Bulgares émigrèrent l'an 46a de l'Asie d'au de la du 
Volga. Ils laissèrent Bulgare leur ville capitale, leurs monumens et se* 
pulchres sur cette rivière, et l'an 4^5 ils arrivèrent en Europe. L'an 536 
Hs s'y emparèrent de la Pannonie et de l'Esclavonie, L'an 56a ils furent 
forcés de se soumettre aux faux Avares ou Sogors (N 9). La religion 



(Ni) Qui habitant Zachluini Serbi sont. Veni^ posterîtas proconsulis 
et patricH Busebutis, Zachlumorum principis filii, ^ a non baptisatis accolis 
fluminis Bislas, quod et Ditzice cognominatur , habîtavitque ad flumen Za- 
chluma in Mokryszcze, losie, Golumainica , Dobryszcze. Const. Porph. de 
A. I. cap. 33. Strit« Tom. II, pag. 400* 

Mieczyslave fut bitisé ^ans le dixième siècle Tan 965. 

(N a) Breîtenbauch Zeittafeki Tab. VJI« fol 5. Columna 5. Bulgares 
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Chrétienne leur a ^të donnée deux fois. Biisile Empereur d^Orient, ayant 
appris que ce peuple léger, comme l'appelle Conslantin Porphyrogenète^ 
avait négligé le Chris lianisme qui leur avait été prêché, et le bâteme qui 
leur était administré par des missionaires envoyés de Rome, requit du Pa* 
triarche de Constautmople d'introduire la religion dans le royaume dt 
Bulg4rie, en envoyant un Archevêque et des prêtres. 

Ce sont les expéditions des Bulgares peuple i\on seulement différent^ 
mais ennemi des Slaves.. Et quant à la langue des Bulgares, c'est un dialecte 
Serbe-Slavon, qulls parlent aujourd'hui, et qui même a étouffé leur langue 
maternelle Ongre, et s'est placé à côté de la laugue Turque qu'ils durent 
s'approprier. C'est la guerre de l'Empereur d'Orient avec les Bulgares qui ré« 
pandit le dialecte Serbe chez eux. Nouvelle preuve de l'effet produit par l'évé* 
nement qui paraissait n'avoir aucune liaison. Mais le témoignage clair de l'hi- 
stoire montre l'effet de.la guerre qui quoique étrangère aux Serbes, fit qu'étant 
opprimés par les Bulgares leurs alliés ils causèrent réciproquement, sans y 
penser, dans la nation qui lès opprimait une révolution étonnante jusqu'à 
changer soudainement sa langue maternelle, en leur langue Serbe. Czeslave 
roi des Serbes prévit que les Bulgares, tout alliés qu'ils étaient, allaient 
fondrç sur son royaume. Car les Serbes vivaient sur le terrain Impérial, 
et il était connu que Czeslave roi de Serbie était très attaché à son Suze- 
rain comme un Vassal fîdele. Il se retira chez les Chrovates; et les Bulga- 
res inondèrent la Serbie rouge, et refluèrent dans leur patrie avec tous 



Bulgarî Christian! volatîcî receperunt Archiepisco^um a Basilîo Tmp. 
et in Christîanam sûgenam coticesserunt. Const. Porphyrog. in vita Basilij 
pag. 2IO. Cedr. T. II, p. SSg. Stritter. Toni. 11, pag. 574. 

Servi a Simeone rege Buigarorum dissipât! post septcm annos ex Bul- 
garîa aliisque regionibus ad Tzestlabiun qui in Serviam rediit, re audita gre- 
gatim undiquc coHvenîebant. Cedrenus T. II, p. ôaS. Strit. T. II, p. iSg, 

Bulgari Servîam invas^ runt, populumque omnem a minimo ad maximum 
in Bulgariam adduxertint. * Quidam vero populi in Cht obatiam se receperunt» 
maositque reg!o desolata, annos intcr 917 et. 941. Post septem anno6, Cze- 
slaus cum ali;s in S^rbiam venit , incolis vacuam. Tum Servii a Symeone 
dissipât!, re audita undique conveHei^unt. Const. Porphyrog. de A. I. c* 33. 
Stritter Tom. 11 » pag. 6o2* 
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les Serbes qn^ils j emmenèrent en captivité; Tan sf4>« Pte^dmat sept 
ans qne cette guerre durait, les Serbes Técurent- en Bulgarie , comme 
citoyens incorporés par force. L'an o48 Siméon roi des Bulgares étant 
imort: les Serbes quittèrent la Bulgarie. Le roi CseslaTe lerint le prc* 
aaier, et ne trouya dans son royaume que cinquante indiTidus. 

Su. Enfin à la nouTcUe du retour de leur souverain, les Serbes qui 
étaient dans la Croatie retournèrent dans leur patrie. LÎEmpereur Ro« 
main, connaissant rattachement des Serbes à la couronne Impériale, 
renvoya aussi dans leur patrie ceux que la crainte des ennemis avait 
conduits à Ccmstantinople, et les combla de bienfaits. Ce séjour des Ser» 
bes en Bulgarie l'espace de sept ans, est une des principales époques oà 
la langue Serbe se répandit avec beaucoup de succès chea les Bulgares* 
Et en dépit de leur langue originelle Ongre et de la langue Turque, 
adoptée malheureusement ils conservent jusqu'à ce tems, et le dia« 
lecte, et les lettres, et Porthograpbe Serbe. 

55. Après l'incursion des Bulgares, semblable & un torrent, le pays 
des Serbes ne souffrit aucun dégât , comme l'attestent les traditions 
au défaut de Thistoire écrite. A la fin de quatre principales Sudpa» 
uies l'histoire de la Dalmatie s* arrête l'an 970, et commence celle 
du Diacre Diocléas qu'il a compilée des traditions jusqu'à l'an 1170. 
BUe contient beaucoup de renseignemens qui regardent les Serbes. 

54. Les Turcs appelent la Serbie, Bachie. Car la Rascie est encore 
un apanage Serbien, à l'extrei^iité méridionale de la Servie, sur la ri» 
vière de Nyssa. Les Allemands l*appèlent Raitzenland, Rase était un cha« 
teau de la Rascie, ou de la vieille Dardanie. Aujourd'hui il porte le nom de 
Easchna et Bezena. L'Empereur Emmanuel Comnène prit ce château. Des* 
ces, Archi •Zupan de Rascie dans la Servie, ne pouvant se maintenir, ni lui, 
ni son fils, dans la possesion de cette principauté, la cédèrent à l'Empereur 
Manuel en 11769 et se contentèrent du gouvernement d'une province dans 
la Servie. Ea conséquence la Basde fiit occupée par l'Empereur. 

35. Mahomet II: s'empara de la Rascie, qui était limitrophe de Herzo* 
govina, et le litre de rois de Rascie lut éteint pour la seconde fois, et sans 
retour. 



56. L^ récit 4eft guerres^ de» secoastes poétiques et des rcvoIutionB^ 
tttite moifit la curioaitéy qu'il ne produit une sensation douleureuse et 
pénible. Les guerres qu'eurent les Serbes depuis leur établissement en 
Europe, sont étrangères à Forigine de ce peuple dont la recherche est 
le but exclusif de mon travail. Je crois devoir cependant dire encore un 
mot de Tissue mallieureuse et tragique de ses guerres pour fournir aa 
lecteur un sujet de méditation sur les funestes suites des passions humaines. 



Les Serbes de la Dalmatie préludèrent à la perte de la liberté de leur 
nation. L'an i568y ils furent subjugués par les Albanais, que les Turcs, 
appelent Arnaullar. Cet événement fut bientôt suivi de lasservissement 
de toute la nation. Depuis le règne d'Héraclius jusqu'à la conquête des 
Turcs, le royaume de la Serbie rouge, entre le Danube et la mer Adria- 
tique, a subsisté plus de 800 ans. La puissance et les forces de ce peuple 
actif et laborieux allaient toujoiïrsen croissant. Mais d'un autre c6té son 
génie militaire, et son esprit trop guerrier le diminuait en raison inverse, 
et affaiblissait ses ressources. Tantôt c'était l'ambition des.prétendans au 
trône^ qui après la mort des rob qui y étoient montés par des factions puis- 
santes troublaient par des pareilles factions et par des combats opiniâtres 
ruinaient le royaume. Tantôt la manie des conquêtes allumait des guerres, 
qui attiraient dans le sein de la nation des ennemis ardens à venger leur 
tranquillité injustement troublée. Mais surtout la tendance invincible et 
continuelle des Serbes vers l'indépendance, leur efiTorts sans cesse renouvel- 
lés pour secouer le joug des Empereurs d'Orient leurs Suzerains et leurs 
. voisins les plus puiasans, sur les terres des quels Us vivaient, ne pouvaient 
manquer de miner insensiblement, et de consumer toutes leurs forces. 
L'état se trouvait déjà sappé dans ses fondemens par les guerres, intestines 
et extérieures, lorsque parurent sur leurs frontières (es Turcs, ces ennemis 
. communs et implacables de l'Europe. 

_ • 

S7. Le Sultan Amurat contraignit le. roi Ckorge de lui donner sa fille 
en mariage, avec la plus grande partie de la Servie pour dot. Mahomet son 
fifs,, devenu maître de Constantinople l'an i453, s'empara l'année suivante 
de toute la Secbîef dont George fut le dernier roi 
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Sd. Là BMttie €»t une pfovkiee limitraptie de h SeAie ron^e dm 
tàti de roccident. Elle fat autrement appelée Rama. Son nom de B6sm4, 
•mprunté de la riWëre de Bosna, eèlëbre par les sables dW ^'elle ehai^ 
Hé, et qui traverse la province, était, et est encore, pins nsité. Anjourd'hni 
Ce pays est entouré de monta|;nes ridies en ndnes de 1er , -et de foréta 
impénétrables.' Deux villes, Katera et Désnék s*y trouvent an milieu. 
Les Zupans indépendans se emrait fortifiés pnr la nature, et inaccesÂ- 
blés aux ennemis. 

Les Serbes blancs de Bosnie furent baptisés Tan 865. Leur premier 
Evéque, qui relevait de rArchevéque de Spalatro , fat institué Tan 877* 
Ce siège Episcopal fut dans la suite illustré par St Boniface. Parmi les 
âeigneurs le premier qui se rendit indépendant se nommait Etienne. Quel- 
ques uns se fii*ent couronner rois, tel que Tvardko en 1 3 76 le quel s*em« 
l^ara de la principauté de Zacholm^. Le sort de toute la Bosnie, qui fut là 
|>remiere proïe dont s'emparèrent , les Turcs , après leur établissement à 
Constantinople, devint le même que celui de la Serbie , dont eBe était 
Stne dépendance; toutes fois avec cette différence, que son assiette nattf* 
ireUement fortifiée^ et Tintrépidité opiniâtre et patriotique des Bosniaques, 
en retardèrent la conquête jusqu*en i4€5 , neuf ans après la soumission 
de la Serbie, et dix ans après la reddition de Constantinople. Le détail 
des événemens et des établissemehs des Serbes est du domaine de llu* 
Moire. J'en abandonne la continuation aux historiographes des Serbes; 
leomme je ne reprends non plus de plus haut les recherchés de leur ort- 
%îne Slavonne (N 3). 

S 9. Après avoir fixé ainsi Texistence d'un peuple, on peut parler 
de rétymologie de son nom. La vraie dérivation est la resseml)lance dtai 
%on des lettres radicales du nom originaire et du nom moderne, et de la 
"même signification de tous les deux noms, analogue à llii^toire Coifstan- 
tin Porphyrogenète tire le nom de Serbes de Scrbtila chaussure que les 
seigneurs Romains donnaient à leus serfii, en Slavon Tapet (N 4). Les 



(N 3) Voyez les I, et le II chapitre de ce Précis des recherches. 
(N 4) Serbli Romanonim lingua Servi dlcuntur , unde Serbula vulgo 
Servorum calceamenta appellantur et -SerhuUanos iUos vMamiia qai Ita M^ 
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-fier bfi* lulttoU gtande et TletoHeKëe n'aumieiit pils aoeepté un Aom si ci- 
4i«uact ai dtâaT<>ué la parettté de la nation Slavonne dont ils étaient une 
branelte t^9 difttin|;iiée ni le nom qu^ils portaient comme tels ayant qn^ilu 
^tissent connnt le» Ronlains. Si sans jatt rapporter à l'ëtyraologîe citée 
# t d é sad s^ |< disais même que je ne sais pas d'où les Serhes ont pris leur 
aom, il aurait sufiR de dire, que les peuples Slarons changeaient leni% 
Bona en^ mêmes areo le changement de demeures» Soit dit sans offenser 
ikmstantin YIIL II était un digne historien, mais très «mauvais ëfymologista. 

Sdhi interprète Bandorius raisénne plus juste. Il dit qn^après to dé* 
dttt de rSmpire d'Orient , là languie latine ayant prëtalo k Constant!- 
nople, Tinexprimable nom de Srbrsk j fut remplaée par leelui de Servie» 
et identifié avecce)ui de Seihy tfai irépaédlis dans les montagnes deScar- 
|lie de otbte province, en exploitaient ks mines. 11 ajoute que les Ber«- 
mitàtkB nTétcient rien moins que de ces serfs. Au eôntraite les Cervieilfe 
•*étaieiit établis dans kh contrées nsDàtagneusea de eette pMvinée matgrC 
laa Gre^ls, cft tout sauvages qu'ils étaient, ils étaient eoknme le sont ordi^ 
«air^ment iei montagnards, très portés pour rindépendaucé ; semblablé^- 
WÊimt quelques uns opt eoiifondu le nom propre d'Esclavon qui en fran^ 
fais signifie Slave, avec le serf, qui repond au latin ^rvus \ et signifié 
an français esclave. 

4o. Les Slaves trouvent , que kura compatriotes agricoles qui n*al« 
laient pas aux expéditions militaires furent originairement appelés Serbes, 
de serp , faucille. Ce nom fut après généralisé et étendu k touto la 
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liter ac pauperum in modmn sunt calceatl. Servit autem înde sic cognomi- 
nati sunt quod Romanorum Imperatori serviunt. Constantinus de A. I. 
Cap. 3û, Strîtter. Tom. II, pag. x5a. 

Unter den nordlichsten Avarischen frey gewordenen Wendischen Zînr- 
Vftlkem^ Kroaten und Serben, jene bewohneten das gebirgigte BÔhmen, dîesè 
Obersacbsen and Lausitz. Dîe Serbier erricfateten das hefitige Bosnische und 
Serbische Reich, ingleicben das Dalmatisch-^Slavonische Reich. Man glaubt 
dass die Servier odcr Sorben , von denen die Servier abstammen p zur Zeit 
der Geburt Christî am Wolga $trom , und etwa bundert Jahr spSter am 
▲sowiscben Meer wohneten , nach Ptolemeus und Constantin* Allgemeiné 
Welt^historle nach Guthrie und Gray, von Gebhardi XV. Tbeil, 3 Abblleil. 
Mite 536. Min. hist. lib. VI, cap. 9, 7. 
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nation. De même que la colonie amenée de Piat hor , de Czerkassj, par 
le Baakak de Kursk, fut appelée Kozaki, de Kosa faux, le quel nom s'é* 
tendit avec le tems à tous les heureux agricoles de la petite Russie. 

4i* Les Serbes se nomment eux mêmes Srb, et leur pays SbrA, 
syllabe que peuvent articuler sans voyelle les seuls Serbes, dont Forigine 
de la parole est formée par les naturek qui dans quelques mots se pas* 
sent de voyelles. De même que les Polonais, les Bohèmes, les Croates et 
quelques autres peuples Slavons savent prononcer distinctement six coa* 
sonnes aidées d'une seule voyelle. Au contraire les Russes prolongent 
plutôt leurs mots et intercalent des voyelles, pour rendre ces mêmes 
mots sonores et métriques. 

41. Procope en entendant les peuples Slavons proférer ce noms Srb 
€t Srbsk sans voyelle, en fit spore et du dérivatif spdrades , mot grec ^ 
qui signifié séparé et dispersé, il fit Tétymologie du nom de la nation Sla» 
Tonne. Il crut que ce nom était donné aux Serbes parce qu'ib vivaient 
aéparémaat dans les campagnes, et éloignés 1^ uns des autres. C'est Tusagé 
commun de tous les compagnards, et non pas exclusif des Serbes, de hit* 
lir leurs maisons à des distances commodes tant que la situation le pev» 
met, et non pas près à près (N 5). 






(N 5) Bandurius in animadversionibus in Const. librum de A. I. p* 107. 

Nomen quondam Sclavenis et Antis erat Spori. Procop. de B. Gotb» 
lib. III» cap 40, pag. 498. Stritter Tom. II, pag. aS, 28. 

Cum terra Srbska vocata» difficilis fuerit prolatu, Graecî eam Serviom 
dixerunt. Et cum post Imperii decJinationem latinus srrnio dtu Constantin 
nopoli inusu fuerit: ita Serviorum denominationem a servitute, vocelatina, 
et a Servis, iniServia inter asperitates Scardi montis admetalla condemnatis^ 
et ea effod'untibus, conimenti suiit. Etenim quamvis natio Serviorum agre- 
stis fuerit conditionis, (juod commune est cum ceteris montana incolentibus: 
tamen cadem loca, invitis Graecis, occuparunt Srbliani, seu ut eos Constan- 
tinopolitani vocaverunt, Scrvii. Etyroologia igitur , et notatio Constantîni 
Porphyrogcncti , falsa est. Bandurius in animadversionibus in Constantin! 
libruju de Adnùnistratione Imperii, pag. 107. Stritter. Tom. II, pag. i5a* 
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CHAPITRE XIV. 

Les Fénèdes ou Fendes en Germanie septentrionale. 

I. La branche Serbe des Venetes, ou comme les Allemans les âppe» 
lipenty Wendes, s'aVaiieèreiit vers le nord de TAllemagne (O i). 

3. Us eurent des luttes continuelles a^ec les seigneurs des terres dé* 
•ertes qui les leur cédant pour la culture» prétendaient à ce titre les ré« 
dnirc à TesclaTage. Les Wendes s^avancèffent eu Allemagne jusqu'à Feutrée 
de rSms dans la mer GonHiniqiK» et jusqu^a la mer Baltique. 

5. Hérodote eut ToccMion ^e oonnaitre les Vénètes Adriatiques pen* 
daoït ,1e voyage qn'il fit Fan 45o avant Tèfe Vulgaire. 

4 Slrabon 'écrit que les Yénèdes de la petite Bretagne, dont la capi* 
taie était Yennea oa Vénèiie S9f les bords de la mer Atlantique, étaient 
alliés de Yénëdes Adriatiques. Il ajoute que de son tems il J avait deux 
i^^iiiîdns sur lent patenté. Qne les uns faisaient les Yénèdes Britanniques 
pères et ancétrea des Yénèles qui s'étaient établis en Italie; çt que les^ 
autres assuraient le contraire (0 %) savoir, que les descendana des Enètea 
Paphlagoniens, arrivés et établis dans le nord de TAllemagne (O 5), en* 
voyèrent de là une colonie des Yénèdes à Yennes en Bretagne dans To 
cean Atlantique (O 4)* 
— ^ 

(O I) Veiiedi sunt Sarmatae. Cromer* Ub. I| cap. la de origine et 
rébus gestis Poloniae. Vcnedi similes Sarmatis. Plin. Tacit* 

(O a) Andeie wollen dass • man die Wenden m den alten Venedem^ 
Venetem zâhlen soll. Gebhardi AUgem. Welt historié XV Band, I Abtheil, 
Seite d72 Anmerkung. 

(O 3) Siginorum» veste medica utentium, seqaoque colonos Medoram, 
dicentium Hnes, accedere proximé ad Venetos qui sunt in Adria. Hérodote 
Lib. IV» pag. 369, edit. Hamboech* 

(O 4) Belgium attingit Oceanum ubi habitant Veaeti qnoa César etc. 
Strabo. lib. IV, pag. 1941 tesit gr. 
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. 5. Il faat embrasser Tiiiie de ces deux opinions. Car selon Strabon 
loi • même, les Yenètes Britanniques de Yennes , ont été alliés du sauf 
aTOC ceux dé lltalie. 

6. La raison dont Strabon parait appuyer rbpinion que les Yénètes 
Britanniques doivent avoir été ancêtres des Yenetes Italiens, est qu'aussi 
d'autres peuples Gaulois, comme les Boïens et teî Sénons , avaient passé 
les Alpes, et occupé une partie de l'Italie. Celte raison me parait être 

Crès- faible. 

7* Je éuis d*un avirf q^r tsi aypnyé sur lar ibtrché d'Alitëâtfr, ràf^ 
portiSè dans lé texte, savotr, <|ue ïe^ Vénëtes' de l'Italien y sortis de Troïe 
Fan* tao^ ayant l%re vulgaire f wtit aécétref èes Yénètés dé YeiMen 
tskt Jknténàlfj étaittC parti de ki fbfaoe, et ayanf paksé Fliellespoiit , nb 
s^est pas totinlé à U gïiiidha jKfWi^ long» la onor médiler^amids aivéc kb 
Ténëtès'd lé petit nombre dé ses* TroKans', et pour en sottk près dé 
dans l'océan AtlantilfÀe, tén' Véaiw €n*Breti^pie: Iniais il nav 
Dardanelles, à Ëi droite, moMIlà^ en iHyrle^ et éa iifcilrnie/' dans leà ports 
de la mer Adriatique. Db là il passa- it s'établit parmi ks Etiganirat 
au sud dés Alpes (O 5). 

8: Dans là suite dés ilëelés,- lés^ brântlliÀ 4èsn coionles qui foaMft 
fàîss^es eît' Thi^cé, s^aviaincèreAt vers' le Danube, en ABeiàagne, et s'y 
Àabllrent; les ^oi'dieÂsi^ ott TaViiqttës, les SîigiêvSàf ks Pàmiottks les Caii 



A Gallis ad Oceanum volant nonnulU descendisse "i^enefos. Alil fem- 
pore belH Trojani Paphlagones seu Venetps fuisse nominatos asserunL 
Strabo. lib. V, pag. âist. 

Henêti incolunf fipâni Ôéeanl» qUi bello Joli) Côesàris împediébant tra* 
lectum in Britanmam. Hi Venett dicuntur esse progenitores eoruni qui ad 
Adriam. Alt^s illi sûnt coloni Paphl^j^oriuift qui etiàm vocantur Veneti. 
Btrabo. Lib. IV, p. t. gr. iça, igS. 

(O 5) Euganium Heneti Trojanique coluerunt , gens universa VenetI 
ifppellantur. Livius. Lib. I. Vetiéti quos Graeci Henetos appellarunt. Plin. 
Bîst. iib. XXXVfl, cap. 3. 

Usque ad Danubium Sclavini et in boream Viscla tenus vivunt, juxta 
ainistfum latus Carpath quod in aquilônem vergît et ab ortu Vistulae per 
immensa spatia. Jornandes Caput XXIII^ pag. 66, edit. Lugduni. 
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fint&k&s et iei 9iybfi| qui occqpèi^Bt et peuplèM^t )i i^éfitft Boyei^, 
..«ii%re Im Nojnqneft qui mBUPcherent de la.Papblagonie dans la ^roade, et 
de là suinient iAtéoor^claiu la Tturaee et dans ses courses. 

g. Us s^appradtèmiik des .meiis ,BaUi(tue et Crermanique , et eurent 
les moyens d'envoyer une colonie i Venues en Bretagne. 

10. Les Yénèles BritaJmiqiies qui - eomI>attirent Jules jCesar rers le 
^flûlieti du dernier siècle ayant l-ère cbr4 tienne, prolongent leurs branches 
rétenditts le long de la Germanie Tsans-Rhenanet entre TElbe et rOder , 
rjusqu'anx bords de la mer septentrionale,. et de là établies à Vennes. 

11. Après Iules César qui fit la conquête des Gaulesi ce colosse 
^•rigé par le» armes Aoonaines n'ayant pu et» soutenu,, s'écroula de foivi 
t#n eomide dam la BennftMe* lies branclMs Yéuètesqui Tiraient au de là 
«de roder se dtfendirènli eontle «les .Qauloîs .et ks JSermains» les Romaiue 
ttt^y atteignirent fââ» 

11k. L'ancienne bistoire Gemiasiqiw ne s^nge à «ommer que lee 
zbrancbes Weades qui étaient les.otiîets des eatploits benreWL des Germains 
teontreles Ycades, canmie ^centre ;les rébéles^ ^ui.^e «se soumettaient 
pas ^ -Mi^ où 1^ secMttient >leur . joug» 

i5. Mais .ihyuiut des bisAoriefts iaapartianx parmi les qnels l'Eréque Na- 
:#ttscem<a, qui àléetit uaejpnitie'4e J*bistoire de la Pologpe d'une iplume 
-énergique, a exttaitlas noms des: ptfu^te Wendeè, afin occupaient l'AHemagi^e 
-septentrionale (O '6). IVons . trouvais bs noms, laftitnation de leur-yiUes 
(Jidies et eomneoçanAes >et Idurscoleiiies àmif 4e KAIlsimgne,: an .de 1^ 
cde la yiitule Jet .knrs bornes à i'Onbnt. ' 

14. i>» noms des peuples principaux Wendes en Allei^agne . soift 
-selon lui les Obodrites maities des envirm&s de l'Oder, les !Luticiens 
divisés en quatre tribus, et les Pédaires maîtres àe la Poméranie, dja 
-MeUembou^, et du Bmuddbouiy, ob leurs rois résidaient d^uis ui^e Tille 
qui fut nommée Berlin deberlo qui en langue Slavonne' signifie. sceptre. 
(Les autres peuples sont: Vagirs, Kissines, Vanes .00 Vamaves, (ip&i dif* 



(O 6) Mappa GeografiC^na przy II. Tomie blstoryi Narodu Polskiege 
Hskapa 'NàresaeMTiCMU 
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tètent de Tarini , peuple Allemand cité par Pline et Tacite). Polabet , 
Zemnedelcd, Brizanes, Daleminces, Lines, (îircipanes, Udranes, StoderaneS| 
Moroszanes, Spryavanes, Chustikes, Dolëzane», Nizykes, Dobranes, Diedzcjr, 
Hayëlanes, Glowacy, ToUenses dans le Meklembourg , Susly, Leubuzy, 
Poboreny; 

i5. Les Vendes ont eu leur yille maritime et tris considérable en 
Allemagne Yinetta, bâtie sur un terrein, très bas, mais très avantageas 
pour le commerce, dans une plaine , bordée par la mer Baltique. Les 
rivières d*Oder et de Pené Tentourraient. La population était composée 
de Grecs, Slaves, Saxons, Goths. Tous étaient idolâtres, au moins on 
n^y professait pas publiquement la religion chrétienne. La: première loi 
des citoyens, qui était aussi la causse de- leur crédit, et de la Cacilibé 
de Texténsion de leur commerce; e^étalt la probteé et iliospitalité. . Les 
Danois, ayant prb la ville Suédoise Birca Tan 85o n'osètent la ruiner:, 
parce qu'elle contenait beaucoup de temples dédiés aux dieux qu'ils re- 
spectaient et en remirent la décision aU' sort, qui défendit aussi de la 
saccager mais il ordonna de prendre Vinetta, ville Slavooae, et la piller, 
pour en faire payer les fraix de la guerre. Cest me preuve que da«s le 9^*^ 
•iècle elle florlssait, et était une viHe de commerce (O 7). 

16. Mais Tan 980, lorsque la viHe s^tait d^ à rétablie nprès k ruine 
qu'elle avait soufferte de la part des Danois et des Suédois, elle fut en- 
gloutie par les flots de la mer; et disparut avec ses babitans et ses ri« 
ébesses. Le sommet de la %ma s'élève à fleur d'eau à emq cens verges 
de Rbin du rivage. Les maisons couvertes par les eaux, et les muraHles^ 
peuvent être apperçues du village de Dammereau de l'île d'Usédom, 
pendant un tems serein. Les débris sont des écueils, qui rendent lattK 
vigation dangereuse (O 8). 

17. Une autre ville Slavonne des Rédairés, peuple Vende, très puit» 
aante, était Retra, leur capitale. Sa situation était oii aujou^'hui e^t 
le village d'Oldenrese , près du lac de ToUen , sur la rive droite d^ la 



(O 7) Allg. Welt. gesch. nach Gutbries un Gray von Wagner XVI< 
Band» d- Abtheîlung. Seite 6ft. XVI. Band I. Abth. Seite laS. 

(O 8) Craom in VandaK Lib. II. Cap. 19, ao. HelmoU. Uh. I, cap. ft 
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Pené. Elle a eu an temple^ au quel étaient en certains points attachés 
ceax de Stetîn, Ck>8lln, Julin, et Gustrow, consacrés à la même idole 
de Radégast. Celle de Rhetra était d'or. 

i8. Cependant ce temple n'était que de bois , comme tous ceux 
des Slaves, et s'appelaient Goatines, parcequ'ils étaient couverts de peti- 
tes planches que les Slaves appelent dans leur langue gonta. U était sur 
une ile, attenant à la ville par un pont, qui ne pouvait être traversé ^ 
que par les prêtres, et par ceux qui allaient consulter Foracle. 

Le bâtiment était érigé sur des cornes d'animaux sauvages. Les 
parois étaient travaillées avec art, et étaient admirées de tous ceux qui 
Ml approchaient. Les sculptures en bas «-relief y exprimaient avec éxacti« 
tude des figures d'animaux et divers oiseaux, dont les couleurs vives et 
naturelles résistaient aux injures du tems. Près du temple qui servait 
d'asyle aux malheureux, était un bois sacré, auquel il n'était pas permis 
i • d'appliquer la coignée. Ce temple était le dépôt des trophées de la dixme 

du butin quç l'on y offrait, et des v^se/s sacrés d'or et d'argent, dont 
on se servait dans les banquets solennels, qui «ccompaguaient les sa* 
orifices (O 9). 
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(O 9) Gundlings Mlteste Geschichte der Mark Brandenburgl Seite 417. 
Helmold. Lib. I, cap. 2. Dithmar. lib. VI. S. 327* Adam Bremensis* 
Lib. II, cap. a. Busching Erdbeschreibung II. TheiL 8. i8io. 

i5 
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CHAPITRE XV. 

Les Slaves sous Ermamic roi des Ostrogoths dans le quor 

trième siècle. 

1. La nation Vënede étendue sous divers noms et gourernemens 
républicains, dans la vaste Sarmatic Européenne, cultivait tranquillement 
les terres, lorsque le courroux du ciel envoya Ermanric roi des Ostro* 
goths qui mettait sa gloire à être le fléau de Thumanité. 

2. II assaillit et vainquit successivement douze peuples Iiabitans !« 
Sarmatie. Jornandès nous donne leurs noms tronqués jusqu^à rendre mé- 
connaissables leurs origines (P i). 

3. Puis il combattit et vainquit les Hérules habitans les bords 
Asiatiques des Mëotides (P 2). 

4. Enfin il accabla les tranquilles et nombreux Yénètes et lès sub- 
jugua par la force (P 5) de ses armes. 

5. Mais toutes les victoires d'Ermanric sur douze peuples septen- 
trionaux quelques brillantes qu'elles fussent et qui lui avaient mérité 
le titre d'Alexandre du nord „ furent effacées par l'armée Asiatique 
des Huns, qui passèrent le Don. La victoire d'Ermanric sur les Yénètes 



(P i) (Ostro) Gotborum rege Geberich rébus bumanis decedente » 
Ernianricus in regno successit qui multas arctoas gentes perdomuit, quem- 
que nonnulli Alexandro magno comparavere. 

(P 2) Erulorum ^ens juxta Maeotidas paludes babitavit in locis stag- 
nantibus quae Graeci Ele vocant. Eruli inde nomînati. 

(P 3) Post Herulorum caedem in Venetos Ermanricus arma comniovit. 
Vcneti numerositate potentes, primo resistere conabantur. Sed nîhil valet 
multitudo in bello, praesertim ubi et multitudo armata advenerit. Jornandès 
de origine et rébus gestis Gctarum seu Gotborum Cap. XXIII, pag. 65. 

Venedl ab una stirpe exorti, tria nunc noniina reddiderci id estj Ve- 
neti, Antae^ Slavi. Jornandès de Q. seu G. cap. XXIllj pag. 66. 
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-en Slaves n^était qne le prélude de leur passage du joug (iothique, sous 
«celui des Huas. L'an Syô Balamir chef de Tarniée Hunique, après plu^ 
•sieurs ylètoires remportées en Asie, passa le t)on, et tombai «ur les con- 
4{uétes d!£rniaiiri€ qui, n^osant s'opposer à lui, se laissa mourir de faim (P 4). 
Les Slaves se soumirent aux Huns (P 5) comme «uparavaut à £rman- 
ric^ malgré leur grand nombre. 

6. Avant de calculer tout le poid de la puissance des Huns , les 
Goths opprimèrent les Slaves, leurs prétendus sujets, mais qui, étaient 
déjà devenus ceux des Huns. Malgré le malheur d'Ërmanric, son succes- 
seur Vinithaire, roi des Ostrogoths, regardait les Slaves comme ses su- 
jets. Et parceque Box roi des Antes, intimidé par la puissance des Hun^^ 
s'était soumis à Balamir, Vinithaire l'attaqua, le vainquit et le fit atta- 
cher en croix, lui, ses fils, avec soixante et dix de ses généraux (P 6). 

7. Balamir vengea cette cruauté de Vinitaire, exercée sur son Vas» 
sal, et le tua dans une bataille dans I4 seconde année de son règne (P 7). 



(P 4) Balamir reiQ Hunnorum in Ostrogothos movit proclnctus. Inter 
haec Ermanricus, tam vulneris dolorem» quam etiam incursiones Hunnorum 
non ferens» grandaevus et plenus-dierum » centesimo anno vitae suae de- 
functus est. Jornand, cap. XXV, pag. 71. 

Der Ubergang der Hunnen ûber den Don , geschah im Jahre 875 Die 
Alanen die an dem Plusse wohneten die nicht gesâbelt wurden y giengen 
mit den Hunnen m die Staaten Ermanrichs. Dieser Prinz lag unter. Er wa- 
gete nicht gegen die Hunnen, und nahm sich aus Verzweifelung das Leben. 
Desguignes Geschichte der Tiirken und Mogolen I. Band IV. Buch Seite 430. 
Sacy histoire de Hongrie întrod. pag. i4- 

Attila et Bleda lUyricum populantur. Schraderi Tab. Chron. 17 sec 8. 

(P 5) Ostrogothi Ermanrici régis sut decessu Hunnorum ditioni sub* 
diti facti sunt. 

(P 6) Vinttharius Amalus principatAs sui insignia tamen retinuît ; et 
licet Ermanrici felicitate inferior subtrahebat se a Hunnis, et in (subdito- 
rum suorum) Antarum fines movit. At primo congressu ab iis superatur. 
Deinde fortiter agens, vicit regem eorumBox^ et cum filiis et septuaginta 
primeribus cruci afTixit. Jornand. de Gothis seu Getis, cap XLVIII. p. i38. 

(P 7) Cum vix unius anni spatio imperasset Balamber rex Hunnorum 
duxit super Vinitharium exercitum, et tertio praelio ad fluvium Erac sa* 
gitta missdi caput Vinitharii sauciana, interemit. Jornandj c* XLVIII. p* i38* 
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8. Ainsi les branches Slavonnes restèrent sous le joug des Huns jos- 
qa*à la mort de leur roi Attila qui arriva Tan 4^4 ^t jusqu^à la ba- 
taille que le^ Gépèdes et les Slaves livrèrent à son fils EUac et succès^* 
seur destiné par son père à régner sur son immense Empire, Les Slaves 
triomphèrent et EUac perdit la vie. 



•m 
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CHAPITRE XVI. 



Le^ Slaves sous les Huns depuis la moitié du quatrième, siècle 

jusqu'à la moitié du cinquième. 

I. Les Huns habitaient le nord de la Chine. C'étaient des brigands 
indomptables. Les Chinois luttèrent contr'eux pendant des siècles. Enfin^ 
Tan 95 ayant Fère vulgaire ils les vainquirent et les chassèrent. Dispersés 
et vagabonds, ils furent privés de leur patrie, dans laquelle faute d'agri* 
culture , ils n'avaient pas eux mêmes une subsistance assurée , ils étaient 
entourés de voisins ennemis implacables , et dont ils devaient craindre 
continuellement le sort, qui les punit enfin. Les Huns se tournèrent vers 
Toccident. Arrivés à la vue de la mer Caspienne , ils s'établirent dans 
une vallée, où ils se donnèrent le nom de Turcs qui avait la signîfi» 
cation de leur état pénible. Les montagnes qui les entouraient, étaient 
riches en mines de fer. Ils les exploitaient et devinrent forgerons. Dans 
les terres basses ils pouvaient avoir des r jardins. 

a. A travers de ces montagnes ils pratiquèrent une issue, sortirent, 
et se trouvèrent dans le pays des Grcugens. Les maîtres du pays les ac- 
cueillirent, vu Futilité de leur métier qu'ils espéraient en tirer. Mais il 
arriva le contraire. Après un long séjour chez les Geugens , un homme 
de génie s'éleva . du sein de la servitude et se mit à la tête des Turcs har* 
di^ et entreprenans. Se prévalant de l'excellence des armes qu'ils fabri- 
quaient eux-mêmes, ils attaquèrent les Geugens, les battirent, et s'affran- 
chirent. Après ce grand exploit, ils entreprirent une expédition. Ils mar- 
chèrent, rencontrèrent les Avares, les attaquèrent; mais ils en furent vain* 
eus, et tournèrent vers l'Europe. Ultérieurement, un peuple nommé So* 
gors leur barra le chemin. Les Turcs les battirent et s'ouvrirent un che- 
min libre vers le Don. Il falîit des siècles pour reparer le sort des Huns^ 
ennemis du travail et ne voulant vivre que de celui d'autrui. Sans la 
rencoiitre accidentelle des montagnes riches en mines et d'une vallée fer* 
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tile, use nation entière allait périr. La misère, source dHndustrie, apprit 
à appliquer les mains novices au travail. 

Les Chinois tranquillisèrent leur Empire en chassant les brigands 
de leur voisinage. L'impératrice Catherina II, regardant comme nécessaire 
d'éloigner les Zaporogiens du Borysthènes , prit des mesures à Tegard 
d'eux, que les Chinois négligèrent de prendre par rapport aux Huns. 
Les Chinois chassèrent les Huns et les laissèrent périr de faim dans 

les déserts. 

Catherine la grande transporta ces mauvais voisins sur les bords 
du Bospore Taurique, elle procura à ce peuple ennemi du travail, un 
climat plus méridional et une vie plus douce. 

3. L'an 375 les Huns passèrent le Don sous la conduite de leur roi 
Rouas qui entra en Europe en guerrier. Après sa mort, ses deux fil# 
Bléda et Attila, héritèrent de son trône et de ses conquêtes. Le jeune Attila 
ayant hâté la mort de son frère aine, devint souverain unique des Huna, 
et des peuples, et des terres conquises en Europe. Attila , souverain de 
nouveaux sujets employa tous ceux qui étaient capables aux expé- 
ditions militaires. Tous ses autres sujets qui ne furent pas obligés de le 
suivre, restaient tranquilles dans leurs foyers, et ne payaient aucun. impoL 

4. Les Goths subjugués par les Huns , vivaient en bonne harmo* 
nie avec leurs vainqueurs , et leur étaient très utiles dans cette 
union. Ils les éclairèrent ( Q i ). Car' c'est une remarque confirmée par 
l'expérience que les vainqueurs adoptent plus volontiers les mocnrs 
des vaincus, que les vaincus les coutumes des vainqueurs. Le pen- 
chant à l'indépendance fait éviter soigneusement aux vaincus tout ce 
qui peut sentir la dépendance et la servitude. Il n'imitent de leurs vain* 
queurs que ce qui leur est commandé par l'ascendant de l'autorité, ou 



(Q i) Geschicbte der Hunneii und TQrken von Deguignes I. Band, IV 
Buch, Seite 420. Sacy histoire de Hong, introd. pag. 14. 

Attila et Bleda Illyricum et Thraciam populantes. Schraderi tab. 
Chronol. 7. Secul. V. 
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de la contrainte. Au contraire les vainqueurs, promenant librement leurs 
regards sur les terres nouvellement conquises, et étudiant avec un esprit 
calme les usages et les habitudes des nations subjuguées, ne font point 
difficulté d'adopter et de s'approprier ce qu'ils trouvent de raisonnable 
dans les idées de leurs vassaux. Jugent-ils à propos de descendre dans 
quelques détails, et dUnterroger un prisonnier sur ce qu'ils ont remar* 
que de louable dans les coutumes de ses compatriotes ? la hauteur 
avec laquelle ils questionnent , et la soumission respeclueuse avec la* 
quelle on leur repond, en imposent à leur amour propre, et leur font 
oublier qu'ils reçoivent des leçons. Ainsi les Huns, d'ignorans, cruels, et 
vagabonds, qu'ils étaient quand'ils arrivèrent d'Asie, se virent en Europe, 
grâce à leurs rapports avec les Gk>ths, métamorphosés en hommes éclai* 
rés, justes et agricoles. 

5. Les Huns étaient doués d^une grande capacité. 

6. Nous avons dans Attila lui même un exemple extraordinaire et 
frappant des lumières, que les Huns, parvinrent à aquérir. Ce prince 
étonnait par son génie. 

7. Il est vrai que lui et les Huns ses sujets, conservèrent longtems 
du penchant pour la barbarie et la cruauté. Mais c'étaient les passions 
que leurs instituteurs les Goths, n'étaient pas capables de guérir, parce 
qu'ils en étaient eux mêmes atteints. 

8. Cependant les écrivains impartiaux rendent justice à la sagesse 
du gouvernement de ce prince , à sa politique , et à ses connaissances 
dans l'art militaire. Père de ses sujets, il respectait leurs propriétés, il 
ne les surchargeait pas d'^impots , Il avait quatre points de corres- 
pondance, à Cologne; à Jadéra en Dalmatie, sur le Don, et en Litvanie. 
Il recevait par ce moyen des rapports de ce qu'il se passait dans ses 
vastes états. Cette organisation avait lieu depuis Tan 4^^ (Q ^)- ^^^ ^^* 
cretaîre était Priscus. 



(R s) Prisci Rhetoris et Sophistae fragmenta legationum ad Attilam 
în corpore hîstor. Byzant. T. I. Paris 1648. p. 42» 47. Procop. de B. G. 
Lib. IV, cap. S. Stritter. T. I. p. 64a. 
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g. Son armée était composée de gens dressés à piller ceux, qni 
ne déclaraient pas volontiers leur soummission , et pour subjuguer les 
peuples. Les Huns ne s'épouvantaient pas de la mort. Précédés de la 
terreur, ils portaient le fer et la flamme. Ils fondaient sur l'ennemi, ea 
poussant des hurlemeps affreux. Leur premier choc était terrible. Seule* 
ment leur courage se démentait à une longue résistance. Leur figure dif* 
forme et hideuse annonçait la férocité. Leur visage était marqué d'inci* 
sions , qu'on leur faisait dès leur enfancç, et qui cmpéchaienl leur bar« 
bc de croître (Q 3). Leur genre de vie dur et sauvage les rendait cruels 
et insensibles à Ipurs propres maux, et à ceux qu'ils faisaient souffrir 
aux autres. 

10. L'an 4^4 Attila subjugua les Slaves au nord des monts Carpa* 
tes et ceux de llUyrie en 4^^ ^ux environs du Danube.^ 

11. En 4^^ ^^ s'a^i^ra de la Pannonie, et fixa sa résidence sur les 
frontières de cette province, non loin de la rive gauche de la Tyssa à 
trenti^ lieues de son embouchure dans le Danube. 

12. Mais la domination des Huns ne se maintint que jusqu'à la 
mort de ce j^rince, inopinément arrivée l'an 4^4* La discorde de ses fils 
anéantit sqn empire. Le trône à pcii^e élevé, s'écroula par son propre 
poids. Ce fut un éclair qui brilla un instant, et s'éteignit pour toujours. 

i5. Cette mort arriva pour les Vénètès un an trop tard. En 4^5 
Attila assièga Aquilée. Le premier jour il planta l'étendart blanc qui 
offrit la vie et les biens à tous ceux qui se soumettraient. Le second 
ëtendart rouge marquait la mort des magistrats de la ville. Le 5"^^ éteni> 
dart noir portait le fer à tous les citoyens , et la flamme à la ville. 
Aquilée ne se rendit pas, fut prise, exterminée, brûlée, saccagée. Le reste 
des habitans fuirent vers la mer, s'établirent dans Içs dunes, et devinrent 
fondateurs de Venise (Q 4)* 



"W" 



(Q 3) Les Huns terribles autant f^ar leur figure que par leurs moeurs* 
Les pères mutilaient les visages de leurs enfans mâles. Cette cruauté les 
endurcissait contre les maux dont ils étaient auteurs. Sacy hist. de Hon- 
grie Introduction, pag. 6. Yverdon 1780. 

(Q 4) Constant. Porphyrog. de Administran. Imp. cap. 28. Chalcocon- 
dylas, pog. 98. Stritter. mem. populdrum. Tom. I, pag, 532^ 533. 
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i5. Apre» la mort d'Attilad les Gëpèdes furent les premiers qui le- 
vèrent rétendart de la rerolte contre les Huns. Les Slaves leurs anciens 
et fidèles amis, voyant les Huns combattre les uns contre les autres , 
s^armërent de leur côté et se joi|^irent avec les Gépèdes pour secouer 
le joug. Leur conduite fut le signal d'un soulèvement général. 

i6. A leur exemple les Sarmates brisèrent leurs fers, et s'établirent 
dans le château de Mars. 

1 7. Eilac (ils aine d'Attilas et destiné à lui succéder, marcha contre 
les rebelles, si Ton peut appeler de ce nom des peuples qui combattaient 
pour se soustraire à unt domina tioû aussi injuste qu'ignominieuse. Les 
deux armées se rencontrèrent en Pannonie sur la rivière de Nétad. Les 
Huns vaincus laissèrent sur le champ de bataille 3o,ooo morts, du nom* 
bre déè quels fiit EUae ltiî«lnéme. Par cette glorieuse victoire tous les 
Siaves furent affranchis du joug des fils d'Âttilas. 



Attilat zerstfirte «lie Dalmatische StSdte. Allg. Welt. Hist. von Gebhardi 
XV. Band, III. Abth«iliifig, Seite 898. Farlatti Illyrici tacri T. It. 
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Les rds de Franconie et les Avares oppriment les Slaves* 



1. Les rob de Franconie regardaient les Slaves comme leurs sujets. 
Conformément à cette prétention les rois des Francs constituaient des 
chefii pour gouverner les Slaves, et ces che& abusaient de Tautoritë qui 
leut était confiée. 

2. En 534 les Slaves étaient gouvernés par le prince Bucelin, qui 
venait de commander Tarmée Allemande en Italie. 

3. Ce chef dur et féroce les faisait massacrer impitoyablement, et 
livrait leurs enfans à la voracité des chiens. 

4. Ces barbaries soulevèrent tous les esprits , et provoquèrent une 
révolte générale. Les Serbes en Bohème et les Chrobates gémirent sous 
le plus dur joug; (R i). Aussi ne furent -ils pas long-tems à le porter. 
Les armes des Francs eurent le dessous. 

5. Bucelin fut tué, et après une guerre de sept ans, et la victoire 
de Tan 54 1 9 les Slaves se maintinrent dans leur indépendance pour cette 
fois. Le rois de Franconie n'abandonnèrent pas leur prétensions. 

6. Pour s*assurer de la protection constante des Empereurs d^orient 
«outre les attaques des Francs, les Slaves de la Dalmatie et de la Croa- 
tic prièrent Héraclius de leur faire administrer le baptême. 

7. En conséquence ce prince invita le Pape à leur envoyer des mis* 
sionaires. Car la Dalmatie faisait partie de Tempire d'occident. 



(R I) Menander in excerptis de legationibus, pag« zoo, ioi« Da die 
Croaten und Bôhmen sich von der Prankischen Hoheit frey machten und 
einem besonderen Kbnig sich unterwarfen : so trat der Serbische Fûrst zu 
den Bohmen, nahm seine Zuflucht zu dem GriecUschen Kfiyser Héraclius 
im Jahr 6fi3. Gebhardi XV Band, 3. Abtbeilung, Seite SSg. 
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s. Lorsque les ministres de la religion arrirêrent de Rome, les 
Croates avaient pour prince, Porin dont Porga ëtait fils et successeur 
qui fut aussi baptisé. L'archeYéché de Spalatro leur fut alors assigné 
pour Diocèse, 

9. En 449 un^ partie des Esclarons qui rivaient au pied de Babia 
bora, et qui passèrent en Dalmatie, se détacba pendant la marche, et 
s^établit dans la Pannonie Savienne, qui porte aujourd'hui le nom d'Es- 
clavoniei et qui est située entre la Prave et la Save. 

10* Dans la suite ils s'étendirept au de là de la Pannonie, dans 
llUyric ou ik élurent un prince souverain , qui envoyait, sous le voile 
de Tamitié, des ambassades en Daknatie, chez le prince de Croatie. 

II. Les Slaves jouirent pendant une vingtaine d'années de la paix, 
firuit de leurs pénibles triomphes. Le sort les réserva à un ennemi, dont 
le nom était encore inconnu en Europe au premier siècle, 

II. I^s Sogors vaincus par les Turcs s'avancèrent vers l'Europe. 

i3. Les Uigures et les Sabires, Huns ou Turcs d'origine les laissèrent 
passer librement, s'imaginant que c'étaient les Avares, qui venaient de 
vaincre les Turcs, et dont la valeur connue, leur inspirait même la terreur. 

14. Aux frontières de l'Europe les Sogors se partagèrent en deux 
bandes. L'une prit le chemin qui se trouvait i sa gauche, passa la ri* 
vière de Kouban et s'établit au pied du Caucase près de la mer Caspienne, 
au de là de la Casachie, habitée aujourd'hui par les Cabardins. 

i5. L'autre bande résolut de passer en Europe. 

16. L'an 559 ils envoyèrent une ambassade à Constantinople, pour 
offrir à l'Empereur Justinien Ir leur alliance et leurs services; et le prier 
de leur donner des terres. 

Mais ce prince , informé par Justin son Général , qui commandait 
dans l'ancienne Colchide, que les Sogors n'étaient pas de bonne foi dans 
leurs propositions, et qu'ils leurraient l'Empereur de vaines promesses, 
pour gagner du tems, et occuper les rives du Danube, traina sa réponse 
en longueur. 
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17. Les Sogors, devinant les intentions de la cour, entrèrent à main 
armée par la Thuringue en Europe Tan ôCa, malgré rUmpereur» qui 
leur avait refusé des terres. 

18. Les Sogors furent connus en Europe sous le nom d'Avares* Maif 
c'était un faux nom qu'on leur donna sur la gauche du Don, et qu'ils 
s'approprièrent. Leurs exploits sont tellement confondus avec ceux de« 
$laves ou EsclavonSi que dans quelques endroits de son histoire, Con« 
stantin Porphyrogenète ne distingue pas même le nom d'Avares de celui 
de Slaves. L'histoire de ces faux Avares trouve donc ici naturellement 
sa place. Surtout parce qu'ils maitrisèrent les Slaves pendant 233 ans. 
C'était un peuple valeureux et renommé par sa bravoure sous le faux 
nom d'Avares, qu'ils avaient adopté. Us trouvèrent l'Europe prévenue en 
faveur de leur courage, et ils ne tardèrent jpas à justifier par leurs ex- 
ploits leur réputation usurpée. Us soutinrent l'honneur du peuple Avare^ 
connu alors comme très puissant, et devant le quel eux-mêmes, avaient 
pris la fuite. Leur maintien était fier et imposant. Leur chevelure flot- 
tait en longues tresses sur leurs épaules. 

19. Ils étaient tous robustes, et d'une taille fort au dessus de Tor^ 
dinaire, en sorte que les Polonais, branche de la nation Sla vomie, ont 
fait de leur nom propre d'Obry, synonime d'Avares, leur appellatif 
obrzym , qui veut dire géant. Les anciens Slaves appelaient lés géans 
Wolôty. 

ao. Arrivés en Europe, les Sogors ou faux Avares, débutèrent l'an 
£63, par le meurtre de l'Ambassadeur des Antes. Depuis cette même 
annéç, ils devinrent les maitres des Slaves dans la Dacie , entre le Da- 
nube et les monts Carpates. 

^ ai. Les Empereurs regardaient les Slaves comme des ennemis impla- 
cables, en ce qu'ils venaient sans cesse porter le dégât dans leur pro- 
Tinces jusqu'au joug dur que les Avares leur eurent imposé après la 
fessiom de la Pannonie que les Longobardes leur avaient faite en 56fi, 
lors de leur départ pour l'Italie. Les Avares comme barbares et féroces, 
mt crurent ak^rs autorisés à disposer an gré de leur caprice, des terres 
des Slaves, de leurs propriétés, et de leurs personnes. Us dftpyujllèrent 



tes infort uinës de leur» champê. Us s^établirent dans leurs demeures, 
fiit|te d'habitations qui avaient été en grande partie réduites en cendrf 
par les Longobardes. 

2!i. Spoliateurs de leurs biens, ils les opprimèrent sans pitié. Com» 
me tous les ckeyaux avaient été emmenés par leurs prédécesseurs , ' ils 
se servijpeut des Slaves en guise de bétcs de somme. Us les soumettaient 
^ toutes sortes de travaux pénibles, les traînaient avec eux a la guerre, 
et les tmitaient enfiji comme des victimes ^dévouées à la morU Les fetay 
mes, malgré la faiblestei de leur sexe, étaient indignement attelées à def 
chariots, qu'il leur falait trainer dans les voyages de leurs tyrans. Us 
s'y crurent autorisés encore Tan â8o par TEmpereur Tibère qui exigeai 
des Avares d'éloigner les Slaves des frontières de son Empire. 

fi$. Sous une telle tyrannie les Slaves se mirent généralement en 
4efeqs^ contre les Avares. Us furent aidés dans leur insurrection parlef 
lumières d'un prince Carinthien, nommé Samo, qui vint au milieu d'eux 
l'an 625, et leur apprit à triompher de leurs ennemis (R !à). 

34* Dervan, prince des Sorbes ou Sorabes, (R. 3) qui habitaient entre 
l'Elbe et la Plesse, dans la Saxe supérieure et dans la Lusace, se déta? 
çha du roi de Franconle , qui le traitait en Vassal , se soumit à Sa* 
,mo (R4).et contribua beaucoup à l'affranchissement des 34rmates, des 
Croates et d'autres Slaves, qui s'unirent pour secouer le joug des Fra.ncS| 
et des Avares, leurs oppresseurs. 



^ 



(R ^)' Samo wird von einigea in KSmten , von anderea in Pommer^ 
gesucht. Gebhardi WeH fiesch. nacfa Guthrie und Qray XV. B^uad I. Ab- 
tbeil, Seite Ssi. 

Menand. in excerpt. de légat, pag. i63. Stritter. T. II, pag. 47, 49. 

(R 3) Deryans Serbischen Fûrstens 8ohn» nahm seine Zuflucht zu dem 
Kiyser Heraclius im Jabre 623. Gebhardi nach Guthrie undGray XV. Band 
3 Abtheil. Seite. Im Jahr S3g lebte dcr Vater^ 

(R 4) Këntheitf mag nordlich der Wendischen Mark wobl zu Samoa 
Reich gehôrt haben. Allein da dièses Reich an die Alemannen , Bayern« 
Franken, Thûiing^r, Sachsen und Sorben gr&nzte und Kraft genug hatte 
diesen Vôlkem und den Kônîgen der Avaren und Franken zu wieder^tehn : 
so muss es mel|T enthcdten haben ahi Kâmthea» und wenigstens Bëhmen 
und Mahren. 
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35. De tous les pays que les faux Avares ayaient rangés sous leur 
puissance, ils ayaient choisi la Pannonie pour être le centre et le dépôt 
de leurs richesses, c'est-à-dire du fruit de leurs rapines. 

a6. Pour s'en assurer la possession tranquille Tan 63o (R 5) ils 
imaginèrent d'établir des cercles. Ils en ayaient neuf, dont le plus grand 
avait sept milles d'Allemagne de diamètre et était éloigné de vingt 
milles du cercle le plus voisin. Ces cercles qui renfermaient des villes, 
des champs, et des bob, étaient entourés d'un rempart formé de pieux 
ou palissades de vingt pieds de haut, dont les intervalles étaient rem* 
plis de pierres et de craie, et dont la partie supérieure était liée avec 
des grosses poutres. Le talus extérieur était de terre plantée d'arbris* 
seaux en haye; au tour des quek "était un fossé profond. 

27. Ces cercles furent .emportés d'assaut par Charlemagne, qui dé- 
truisit la domination des Avares dans l'intervalle des années 794 et 

796 (^ 6). 

a8. Les richesses immenses que les vainqueurs y trouvèrent firent 

baisser le prix de l'or en Europe, comme il arriva 70Q ans plus tard 
lors de la découverte de l'Amérique. 

29. Mais Charlemagne n'aurait jamais réussi à détruire les Avares ^ 
#^ils ne s'étaient pas eux-mêmes détruits auparavant, ou du moins affai* 
blis, par la corruption des moeurs, suite ordinaire et inévitable de 1'^- 
«es et de l'abus des richesses (R 7). La basse classe du peuple, était foulée. 
Tout ce qui n'appartenait pas au gouvernement militaire, ni aux admi*. 
Iiistrations, gémissait dans l'oppression. La partie civile surtout était ab« 
golument désorganisée. La justice n'était plus en vigueur, les juges mul- 
tipliaient les procès, la masse prodigieuse des biens en litige devenait la 
proie de leur avidité. Ils vendaient leu^ décrets pour des affaires de peu 



(R 5) GebhanU XVL Seite sSi. Sacy Histoire de Hongrie Introduction 

pag* 6o* 

(R 6) Prise des cercles par Charlemagne Ton 794* Gebhardi XVf. 

Seîte 339. 

"(R 7) La conquête du royaume des Avares préparée par la desorgani- 
sation intérieure. Eginhart in vita Caroli M. cap. XIII. 



d'importance. Le» employés militaires troublaient, et empêchaient Tevé- 
eution des décisions qui étaient défavorables à leurs protégés, et à It^urs 
clients. La yiolence et l'artifice ayaient remplacé la justice et la bonne 
foi. Il n*y avait plus parmi les Ayares, ni propriété, ni surëlé personel- 
le. Il faut ajouter que Fusage habituel du vin (R 8) que' le pays four- 
nissait en abondance, remplissait tous les momens qui n'étaient pas de- 
stinés à ramasser des richesses ^ mais seulement à les garder, et à les 
engloutir. 

3o. Lorsque les Ffancs entrèrent chez eux ils trouvèrent ces domi- 
nateurs plongés dans une ivresse continuelle, et les habitans des campag- 
nes situées hors de Tenceinte des cercles, paresseux, nonchalans et peu 
sensibles à la plupart des choses qui avaient rapport à leurs autres com- 
patriotes. Leur apathie était celle des gens qui ne se croyant nés , que 
pour souffrir, regardent la vie comme un fardeau, et sont indifférens pour 
tout ce qui se passe autour d'eux. 

3i. Condamnés à gémir sous le joug, peu leur importait le pouvoir 
auquel ils devaient appartenir. Le changement de maîtres n'était pour 
eux qu'un changement de tyrans. Opprimés, outragés, et n'éprouvant que 
la rage du dessespoir. Ils se jetèrent en foule dans les bras des étrangers, 
qu'ils regardaient peut être comme des libérateurs, et leur désertion accé- 
léra l'invasion des cercles, la défaite de ceux qui voulaient se défendre , 
et la prise du royaume (R g). Les faux Avares dominèrent les Slaves depuis 
563 jusqu'en 796 pendant a33 ans. Us avaient été très nombreux et très 
puissans au sud des monts Carpates même après leur entière défaite par 
Charlemagne, il resta encore un grand nombre d'Avares. L'on trouve dans 
rhistoire, que le Grand Duc Oleg qui régna jusqu'à l'an 913, poussa Co- 
sares, Yoloty, Avares, Bulgares, jusqu'au Danube. 



(R 8) Ivresse habituelle des Avares. Historia conversionis Carentha- 
norum in Flaccîî testimonio veritatis. Lib. IX. 

(R g) Le peuple opprimé se joint k Charlemagne. Du chesne» scripto- 
res rerum Francicarum II, pag. 330. 
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CHAPIT&E Xtitt. 

X 

tfês Russes comme tels, depuis le sixième siècle; anciens comme 
Slaves d'origine, depuis plus de trois mille ans (Si). 

1. Quand les arities ïluBs^s Tainquirent les Tnres, et ajoutèrent là 
"tauride au sceptre de la grande Gatheriné, leurii armes ti^iômphantes altu» 
mèrent mon esprit , et je mtô mis à écrire 1 ' hlstoîl* de fcètte îftipor* 
tante île. Aujourd'hui que les hauts fetits d'Alexandre tt ont ëlevè lé nom 
et VEmpire Russe au premier degré pai^mi les sotivetains de TEurope et 
de TAsie: mon sang bouillonne, s'allume et më jette dabs la Vaste éten« 
due des terres Russes jusqu'à leui* extrême^ limites, et à l'origine de 
leur glorieux ancêtres. 

Je n'entre pas dans la lice de ceux qui bOtlrént le stade hi^tOriqne 
de la Russie. Il y en a qui sont prh^ du ternie , et méritent de cueillir 
les lauriers. 

Je m'arrête devant la cafrlërë, je pfends lë flâmbeati delaïbain de 
Clio, et descends dans l'abime de l'antiquité^ pour saluëif les ancêtre^ 
^s Rosses. 

2. Je rencontré Ptolémêe Géographe d^AIéxandrië au seciond siècle, 
qoi a dessiné l'extrémité orientale âe l'Europe, souii le titre deSa^matie 
Européenne, entre la mer Baltique, le l)on, la mer d'Asow et la ifier noire, 
les monts Carpates, et la Vistule, oCi aujourd'hui les Russes régnent (S a). 

5. Les Slaves, Yénëtes ou Wendes opprimés par les Allemands, sor* 
tirent de chez eux et s'éloignèrent de la Vistule et de la mer Baltique 



(S i) Précis des recherchés sur Torigine des Sarmates et des Slâtet. 
Tom. T. Sur Torigine des Slaves chapiti^é II» paragraphe h 
(S a) Ptolemaei Geograph. Tab. VIII. Europae. 
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oir ih ëtaiemf ëtabli» selon Pline (S S) et ayaient habité en grand nom- 
bre près divers peuples, oà ils subirent diverses catastrophes. 

4* I^'^i^ ^7^ Ermaiiric roi des Goths snbjugna la plus grande partie 
de la Sarmatie Européenna Les Slaves et tes Gépèdcs hittërent avee les 
Huns sous les successeurs du roi Attila depuis Pan 4^4* I^'^^ ^^^ I^ 
Avares arrivèrent de l'Asie, devinrent leurs maîtres, les traînaient dans 
leurs guerres, les plaçaient, presque nnds devant Fennemi et sans armes, 
pour les arracher de Fennemi, et les défendre. Il» attelaient leur fem- 
mea aux voitures au défaut des chevaux pour se faire mener. Us trai« 
terent avec plus de cruauté surtout les Slaves qui habitaient prës de 
la Yistule (S 4 a)- Un prince Franconien Bncelin s^arrogeant un pouvoir 
tiranique fit arracher les enfans des bras des mères et dévorer par les 
chiens» Les Slaves durent penser à s'avancer encore plus loin. Malgré 
qu'aucune nation ne change légèrement sa patrie, ni ne se transporte d'un 
climat favorisé par la nature, du midi an nord, sans y être contrainte. 
Us ne purent endurer plus longtemps. Us émigrèrent. Jornandès rapporte, 
leur éloignement de la Vistule et des mont$ Carpates, où ce fleuve prend 
aa source dans les monts. Us se tournèrent vers les vastes contrées sep^ 
tentrionales avant le tems de Jornandès l'an 55a. 

y 5. 4L.es Slaves opprimés, en fuyant, cachaient leur argent aux yeux 
de leurs persécuteurs. On vient de trouver dans la Russie blanche gou« 
Tcrnement de Mohilew quelques centaines de pièces de monnoie enfouies 
dans la terre, que l'on déposa dans le Muséum de l'Académie des sciences 
de St. Pétersbpurg et qui ont été frapfiées depuis l'an 6'Sq jusqu'à 8i5« 



(5 3) Littus Oceani septentrionalis in laeva^^Verîs tempère electnim 
fluctibus ejicit. Xenophon insulam immensae magnitudinis Baltiam traditi 
Quidam haec habitari ad Vistulam usque fluvîum, a Sarmatis Venedisi Sci- 
ris» Hixris, tradunt. Plin. hist. lib. IV, cap. i3. 

(S 4) Niemals war die Macht der Avaren grësser, aïs am Ende dièses^ 
sechsten Jahrhunderts ^ da sie Herren der Slaven gewesen îm ôstlichen 
Beutschland , mit denen sie auf das grausamste umgiengen. Thunmanns 
von ôstlichen Vôlkern. Seite 94. Menander p. 120, I25. Fredegari cap. 42. 
Niçephor. patriarch. breviarium historiae^ pag. x6. 

17 
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6. Et comme le nom de Russie n*a été généralisé par Rarik qae vers 
rah 865, a^ant lequel il n^éxistait aucune Russie qui fut, ou blanche, 
ou noire, ou rouge; donc ces monnoies ont été enfouies par les Slaves, 
au moins quatre ans avant que cette terre eut porté le nom de Russie 
blanche. Outre les Slaves qui vinrent du côté du Danube au Textremité 
occidentale des monts Carpates et parurent «ur la Yistule, tous ceux des 
environs et de plus loin vinrent et s'établirent dans les espaces immen- 
ses septentrionales (S 5). 

7. Nestor continue de rapporter que les Slaves prirent siège près da 
lac de Ladoga. 

8. Dé là ib s'avancèrent vers la lac d'Ilmen, s^établirent dans ses envi- 
rons, et j prirent le nom de Russes de la rivière de Russa, qui y tombe média» 
tement par la rivière de Polisse, dans la rive méridionale de ce lac (S 6). 

9. L*an 590 la branche des Slaves Baltiques que Pline appelé Yénè- 
des, furent requis du Chagan des Avares, leur souverain , de lui donner 
des troupes auxiliaires contre l'Empereur Maurice, avec lequel il était 
en guerre. Pour s*en excuser, les Slaves envoyèrent trois de leurs citoyens, 
^ui furent sabis par les Romains, comme des émissaires vers le Chagan 
des Avares leur ennemi (S 7). 



(S 5} Dacia arduis alpibus (Carpato) emunita est. Juxta quanun sini- 
stram latus, quod in aquiloneni vergit, et ab ortu Vistulae , per immensa 
spatia venit et consedit Vinidarum populosa natio-^claviai a civitate nova» 
et Sclaveno Rumunense, et lacu qui appellatur Musianus , usque ad Danu- 
biuni> ^t in bpream Viscla tenus vivunt. Jomandes* Cap. V. Toutes les 
corrections du texte de Joraandès faites par cinq savans que l'erudit Po- 
lonais Bulharyn spécifie dans le Sievernyy Archiv. 1828 Miesiatz Sentiabr« 
St d8 toutes ingénieuses mais en même tenis hardies qu'elles sont, sont su- 
perflues depuis ma découverte de Novigrad; civitas nova, 20 lieus au dessus 
de Widin sur la rive droite du Danube* 

(S 6) H npHme^me C^aaeHe cb ^ynaa h ci/(me y osepa «^a^^orcRaro 
H omi» mo^e npiâ^e , u c%/|ouia okojio oaepa (Ijimckh , h nposBauiacx 
«MeHeMi», H HapeKomacH Pyccia, pfcKH pa^w, e;Ke Bua/iyu^a a-bosepo Hjiii- 
Meui». Hecmopa ^^moniicb Hhkohomi» nampiapxoMi» no^apennaa caoeMy 
BocKpeceHCKOMy MoHacmupio, Ilemepfi. 1781, cmp. 6i. Hecmopii cjiHHeH* 
MU A lII;iei^epoM'h, nepese^eirb fl3biKOBbiMi> 1809 4acmb I, cmp. i46. 

(S 7) Chaganus Avârorum anno Imperii Mauritij decimo^ pacta tributo 
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10. LesSIayes étaient attirés du lac de Ladoga vers celui dllmen 
par plusieurs ayantages. Au lieu de champs sabloneux et marécageux « 
jUs y trourërent des plaines fertiles baignées par la rivière de Palissa» 
A quinze yerstes de l'embouchure de cette ririère au bord méridional du 
lac, ^ ils trouvèrent près de la rivière de Russa des sources salines qui 
pouvaient leur fournir le premier assaisonnement de leur nourriture dont 
le Ladoga et sed environs sont dépourvus. 

La rivière de Russa , contient des parties de cette fontaine salée. 
Au confluent de ces deux rivières les Russes ont bâti un bourg quHls ap« 
pelèrent Russa, aujourd'hui la vieille^ staraia, Rùssa, y établirent la saline 
où les sauniers préparaient le sel en telle abondance qu'ils pouvaient le 
débiter à leur voisins. Les Litvaniens appèlent le sel dans leur langue 
d'ruska , preuve qu ' ils le tiraient de cette saline. D'autres jugent que 
comine l'usage du sel chez la nation Litvanienne précède naturellement 
la réception du nom Russe par une branche Slavonne; d'ruska, nom Li« 
tvanien du sel, dérive plutôt de Truso ancien nom d'Elbing, port de la 
Baltique à l'embouchure de la rivière dllfing dans le golfe nouveau ou 
Frischhaf, d'où les Litvaniens recevaient le sel marin, comme aujourd'hui 
ils le reçoivent encore de Kônigsberg et de Riga. 

11. Les Slaves surnommés Russes aux environs du lac dllmen (S 8) 
s'adonnèrent à l'agriculture des champs fertiles. D^autres profitèrent de 
l'avantage de la proximité du lac, et devinrent pécheurs, d'autres pirates. 

augeri a Caesare contendebat. Cui cum aures non darentur » continuo bel» 
lum molîri, et Sclabenis, bonum numerum parandorum actuariorum (id est 
lèvium bellicarum navium) ad Istrum trajiciendum indicere. Theopbilactut» 
Lib. VI» cap. 3. Stritter. Tom. I, pag. 7o5. 

Très viri inermes citharas gestantes capiuntur Anno Sgo. Hi âe Scla« 
benos et ad Oceanum occidentalem sedes habere, a suae. vero gentîs prin« 
cîpibus ad Chacanum mitti , ut auxilia quae is ipsos rogavit , ob itineris 
molestiam ei non posse dari significarent. Sic a Romanis captos esse nar* 
rant. Theophylactus. Lib. VI» cap. a. Stritter. Tom I» pag. 704» foS. 

(S 8) Ab una stirpe exorti» Veneti» Antes» Sclavi. Jornand. çap. XXIIL 
Pontus in Asia minori » ad littus méridionale maris^ nigri quod excipit fia* 
vios Themîscyram et Thermodontem Pontum alluentes. Geogr. Kdhleri in 
fol. tab. a6. Scythae coloniam ex Assyrîa posuerunt inter Paphlagoniam et 
Pontumé Diod. Sic* cap. XXVL 
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Parmi eox il j eut un corsaire oommë Yc^hw; Msel fanfem pour 
9iroiÊ donaé son nom à la rivière ^ dont il eonaaisuit tooft les toiu*s et 
détoun, ainsi que ceux du* lac U sçut se cacher, et se préralant des 
circonstances I il tomba à propos ejt à Timprotifite sâr aa proie. Cette 
habileté lui mérita le titre de sorcier (S 9). Ses compatriotes animés pac 
ses succès » après avoir changé de tiom , changèrent aussi de vocation ^ 
embrassèrent celle de pirates et prenant goût an mietîer, ils se joigni* 
rent aux Varagues. 

la. Les Varagues formaient me célèbre association de peuples pil- 
lards connue sous oe -nom. Elle était cOmpQsée de Norvégiens oè l^or» 
mans, de Suédois ou Svions, de Danois ou Goths et d'Anglais. A cette 
•ociété venaient de se joindre aussi les Russes , peu après leuc arrivée 
au sud d'amen, et une partie de ceux qui s'adonnèrent à la piraterie, 
passa la mer (S te). Dans cette réunion de Corsaires , chacun pii« 
lait pour soi seulement en se tendant eompte , réciproquement se* 
Ion certaines règles de Tinstitut oommun. Le commencement de ce fit* 
meux brigandage maritime eut lieu par les Danoia, qui le fbndèMtit en 
5i6 sur les cèles Cauloises^ après %im armement de longue main: maia 
ils en furent repoussés danè leur première entreprise. Halfdin II, et Fm* 
de II, qui fegnaieftt en Danemark depuis Tan 54 o, eserçaient allemati* 
▼ement la piraterie pendant une année. Le joug que Charfemagne avait 
imposé aux Saxonfl^ autiuitième siècle, 'et qu*il étendit jusqu'à la tivièrt 
d'Elbe, souleva les peuples de la rive occidentale. Les pirates se levèrent^ 
se formèrent en société , et exercèrent d'affreux brigandages. li'Europe 
méridionale en fut infestée pendant plus d'une centaine d'années. Les 
Normands firent en 796 leur première ^ipédition heureuse contre llr^ 
lande. L*an ft56 ils en conquirent une partie, s^y établirent', et y bâti- 
rent quatre villes. Après la mort de Charlemagne Tan 814, ils parurent 
dans 1 ' Ostfrise et la Hollande. Ils dévastaient les frontières de la Gaule 



(S 9) ABrycmiviiuteA HMnepampHifu ERATEPliIHbl II sanncsn xa- 
^eamejibHo PocciiicKotii Mcmoplu. 

(S 10) Baparu 60 cymb pasMuxi» seamik jiko Caifi (Ulae^bi) ypMamn 
(HopMBHHihi) Auraane (AHr^Mi^u) Tymu (^miaHe) m oco(>o Pyct^ia Bapa* 
ra aoaymca. B-h Hem. Tamun^eBa» kh. II» oinp. II, Hecmopa a*man»c>i 
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4qmis Tâtt 844* II' Smul des cooqpètes 1*smi 8S7 tti itÉBe. lie Mommad 
to^mmë Rurek V^ëCaMit en Hollande. Ifn mtre aranUirier ide Norvège 
nomme Bolph conquit la Neustrie^ et la nOmm» Ifornumdlîe Pm pu. 
iSes descendans s^emparèrent des ifass Orcadea, de NSapel, de ia Sioile;, oC 
^ FAm^eierre. An neavifeme ot lediKième «iècle i'JUlemagno ^laFcan* 
loe «etenitîssaiont des expiotts de ces indompiableB ipintot. 

i5. ffestor nons a parlé le premiet de ces pirates^ % yoc carfi o n d*mi 
Tformatid Aoctivald qui avait inres»ti Poto^. 11 rapporte qne le Grand 
Duc Vladimir le tua , prit sa fille flog^eda, pour femme eft en eut trois 
iits izai^laye, Jaroslave cft Tsevolode. Par la réunion de quelques «ntros 
«lations aux Normands, cette bande dépitâtes on Tarages èoTint nom- 
l>reuse. ^ 

14. Varagnes signifie dans leur langue Scandinave jeune guerrier, 
ear var signifiait chez eux guerre et hag garçon 

i5. Chez les Scandinaves comme chez les anciens IS^rees, nn temoi- 
^nge de Thncidide (S ti), la piraterie était alors nn métier honorable. 
Vtle était célébrée par des poèmes. On se demandait si l'on était piratée 
"et Ton ne faisait aucune difficulté de répondre afRrmativemeni. heg^ 
"Scandinaves, Norvégiens et les Suédois, payaient au roi de DaDemai4i «ft 
droit pour jouir de la permission d¥xercer le métier de pirates aux trom^ 

tières de ses états. Les princes appelés à la couronne recevaient aux Ah 

* , • • • . 

nêrailles de leurs pères , des voeux publics , ponr rheurenx -suceès de 



<6 11) D*Ifare G^ssaiie Svio - GoUhicon. Histoire ée Thucidide de te 
ignefre du Peloponèse. Tom. I. à Paris ^714. Les <?recs firent k métier 
de Corsaires sous le commandement des principaux, tant pour leur propre 
intérêt, que pour entretenir ceux qui n'avaient pas^ de quoi se nourrir. Ils 
attaquaient les. bourgs étales villes faibles, et les saccageaient. Si bien que 
ieur subsistance était fondée en partie sur ce brigandage , qui fi*était pas 
«alors infeme, maie qui tournait plutôt à Thonn^'ur. Cela se fait encore par 
quelques nations de la terre ferme q^i en font gloire par les poèmes. -Ceux 
qui navigent> s 'entredemandent : s'il sont pirates? Sans que les uns aient 
honte de faire cette demande , ni les autres d'y repondre, fis s'entrepil- 
paient même sur terre , conune il se pratique encore parmi les Etoliens » 
ies Acamanien», les Lpcriens, et autree peuples de ces quartiers* Pagee < 
et 6. Livre I, 
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leurs armes. Régner roi de Datiemarc et Suzerain de plusieurs prin- 
cipautés, en tiraient des contributions et des revenus, et se mettant 
peu en peine de gouyerner ses états , il passa toute sa vie à exercer le 
métier de corsaire. Cet illustre brigand mourut Tan 75o. Son nom de* 
Tenu fameux par ses déplorables exploits, était cité, et pris à Fenvi par 
ceux qui couraient la même carrièrre. Cette réunion avait un code et 
des statuts. Par exemple aucune femme ne pouvait être admise dans 
leurs vaisseaux. Les gens mariés y étaient reçus avec beaucoup de diffi- 
cukés. La loyauté était un titre indispensable. Le prince Egil fut exclu 
à cause de sa cruauté. Ceux qui se livraient à ce métier prétendu noble 
si Ton veut bien 1 * annoblir par le nom de chevalerie de ces temps , 
avaient pour membres des rob et des princes souverains, ce qui ne 
se trouvait même pas chez les Templiers, ni chez les chevaliers de 
St. Jean Jérusalem. 

i6. U n'existait point {de terre particulière d'où ils empruntassent 
ce nom. Le domaine des Yarhagues était la mer Baltique et le Golfe 
Finnique, les quels portaient aussi entre autres noms celui de mers Yar- 
hagues. Les bourgs et les villages étaient mis à contribution par ces 
.anciens Barharesques, et malgré le laps (S i a) de dix siècles , une tra* 
dition noi| interrompue k conservé la mémoire de ces redoutables usur* 
pateurs. 

17. L'époque du passage des Slaves vers les contrées éloignées se- 
ptentrionales est déterminé par la certitude du tems de la vie de Jor- 
nandès, historien qui là décrit. C'était dans le sixième siècle dans le- 
quel cet Evéque mourut l'an 55^. C'est dans ce sixième siècle que les 
Slaves opprimés abandonnèrent leur villes de Novigrad et de Slavensk 
qu'ils avaient sur le Danube, les monts Carpates, et les sources de la 
Yistule. C'est dans le sixième siècle qu'ils prirent le noms de Russes , 
qu'ils devinrent pirates, Yaragues, et qu'ils passèrent outre mer. Nestor 
détaille tous ces évenemens des Slaves après leur arrivée dans le nord 



(S 12) Hecmopii B-bUcmopiii TamHiqeBa KHnra II» no^i>ro40Mii 86c. 
Saxo pag. 106. Torfaei Séries 164. Hist. Norveg. pag. iS5. Snorro Sturlesan. 
Tom. L pag. 46. 245. 
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aux Iac8 de Ladoga et . dllmen , indiquée par Jomandës : mais on en 
chercherait inutilement la chronologie chez cet auteur, qui ne commence 
à l'appliquer dans ses annales que Tan 86a à Tépoqpe du baptême des 
Bulgares* Il J en eut quelques anciens auteurs <qui se dispensaient» 
comme Nestor le fait au commencement de ses annales, du soin de 
marquer la date des faits qu'ils racontaient. Aussi Diodore de Sicile, 
historien distingué du dernier siècle avant l'ère vulgaire, s'en était déjà 
plaint amèrement. La relation de Jomandès qui vivoit dans le sixième 
siècle est Tépoque de toutes les entreprises des Slaves qui marchèrent 
au nord, et* dont parle Nestor. Nous trouvons dans les auteurs Scandi- 
naves, dont la critique nous permet de nous servir avec assurance, que 
les Varagues Russes ont déjà eu un royaume au sixième siècle dur le 
Golfe Bothnique, dans la Carélie qui anciennement ^'étendait depuis 
le lac de Keksholm le long du golfe de Finnie , jusqu ' à celui 4^ Bo« 
thnie (S i3). Je cite une histoire Scandinave qui le prouve.' Invar roi 
de Danemark tua son gendre, époux d'Audare sa fille, la quelle craignant 
pour sa vie, se réfugia avec son fils Harald chez Radbar roi de Russie, 
et Fépousa. Invar irrité contre le roi des Russes vogua avec une flotte 
contre lui vers le Golfe de Bothnie. Mais étant près des bornes du ro- 
yaume de Radbar, il se précipita dans la mer dans un accès de mélan* 
colie Fan ^%b^ à la suite d'un songe (S i4)« 

(S i3) Pars CareJiae australior supra Careliae partem quae tangit si» 
nuin Finnicum, pertinet ad rrgnum Russîcum» et extenditur usque ad sinum 
Bothnicum. Herberstein pag. 56. — Historia Scando-Gothica rerum in vicino» 
cognita olim seculo sexto rerum gestarum , notitiam praebens Risalandiae 
minons. Biomer pag. ix3, 114» lai. Risalandia superior seu montana ex- 
tenditur a littore orientai! sinus Botfanici » ubi existit Roslagen oppidum 
Russicum, usque ad Careliam , ad quem sinum tenus extendebatur quoque 
regnum Radbari principis Russici. 

(S 14) Invari Vidfanis Régis Daniae Hlia Audore , in Russonim fines 
secessf-rat » ubi regionis istius rex Radbarus eam in uxorem duxerat » in^- 
consulto pâtre. Invarus valde iratus per universam Daniam^ exercitum col* 
legit. Et cum ad sinus Kyrialiae ventum estet , quousque extrema ditîonis 
Radbari protendebantur, somno quodam perturbatus» se. in mare praecipitem 
dédit. Torfaei hist. Danica. L. Xy cap. ao, ag. •— Ejusdem saries regum* 
lib. III, cap. 9, pag. 3i3. Sturleson pag. 46. 



lS6 O&IGItfB StATO^NE DE* 1V88E8 

< i8. L*an 774 Ie»Ru9«ea ettrectt iineflotiUe, contre laqneUe Constaife» 
tin Copronyme Empereur d'orient envoya une escadre pour poKiToic agir 
librement sur le I>anube ^ i5). 

1 9b La pofiulatioa dcft Slaves qm étiiient restes et établis au' netl 
du lae d'ilmea ajant élé augmentée (S 16) considérablement, réticddd; 
de bâtir une viUe. Pomr cet effet l'endroit où les eaux du lae dllmen 
sortent par la rivière de Yolciiva pqur être portées dans le lac de Lsh 
doga, leur parui le fhm coakaode, aur tout pour le eomnierce. Elle 
prospéra, grandit^ et s'enrichit. 

30. Aussi fai*elle convoitée^ ptise, et mise à eontribution par les 
YaragueSk Us Toecupèrent l'espace d'un an. En conséquence Tan Qfisà ik 
vinrent au printens de l'année suivante exiger l'impôt convenu. 

%u Mais ib en reçurent une réponse négative (S 17). Dépuis, les 
Slaves se gouvernaient eux taénes^ et bâtirent des forts. Mais bientôt 
survinrent les disoordes, les déprédations, les meurtres^ suites de ranarcfaie 
et de l'Oligarchie. Alors les anciens parftii les Slaves, Russes, Estoniens^ 
Crivitachés, et les autres alliés, s'assemblerait,, délibérèrent^ et décidèrent, 
après bien des altereatiogw, à chercher et à s'élire un cKef parmi eux,, on 
dbuea le» Cosares, les Polawea, les Danois, ou les Varagues. Nous nous son* 
mes portés a cette mesure, disaient*ils, pour charger queIqu^ln de notre 
défense, et, de nous gouverner. L'assemblée fut très orageuse. Chaque 
nation crut pouvoir trouver un chef chez elle. Enfin on défera au con« 
seil de Gostomysl, senior ou ancien de N/Ovogrod. 



(S i5) Imperator Oonstantinus Copron3nnii8 movit adversus CHelandia 
Russonun «nno 774, paraturus sibi aditun> ad Danubium. Theophan p. 5j6^ 
Stritter. Tom. II, pag. gio* 

(S 16) H yMHOTKHBca HMi»^ co/i^ï^auia rpa^ uHapeKoma HoBi>«-rpa^ii> 
R noca/|num cmapeiiuxHHy FacmoMuc^a* Heemopi» no^apeuauft Ilampîap- 
xoMiv liMKOHOMT» cBoeMy BocKpeceHC|U>]vc7 MOMacHiupio^ cmpaH. 61 • rie%»b 
maxi) VH Ilemepô. ty&Qj nacmb I, coip. 146. 

(S 17) A^ma 861 BOcmaAn, CjiQBexei ^YA^ KpnBviMvry Becn h Mepn 
jia BaparoBir, nporHa^u nxi» sa Mopia , h nepecma^n ^asainb hmi> ^aub. 
Hecmopa jiiunonucb c^ufeHHaa LUUeiiiepoMKb w c% Hd^MexJiKaro nepese/ieHHax 
HauvoBUMi» ^acmb l, cmp. d9$« 
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11. On nomma Biorn , Varague Russe , ëpoux ( S i8 ) d'Umile fille 
puis-née de Qostomysl, et on envoya au de là de la mer pour Finviter à venir à 
Novgorod. Les Russes Yaragues courageux et heureux dans leurs expéditions 
maritimes, formèrent un royaume sur le territoire appartenant -aux Suéd- 
ois ou aux Svions leur frères d'armes, qui bordaient la rive orientale du 
Golfe Bothnique. Le chef-lieu des Russes était Roslagen (S ig). C'est dans 
cet endroit au de là de la mer Finnaise, que les ambassadeurs Novgoro« 
diens allèrent , inviter Biorn, gendre de Gostomysl, à les gouverner. 

i3. Cette Généalogie de Gostomysl chef de la ville, indique Tépoque de 
l'entreprise de la construction de Novgorod deux cens ans après l'arrivée des 
Slaves dans le nord, eu égard au temps où vivoit Joraandes dans le sixième 
siècle. Caries Chronologistes prennent, Fun portant l'autre, pour un siècle 
trois générations. Or Gostomysl, Umila avec Biorn, et Rurik* forment trois 
générations entre les années 761 dans le huitième siècle et 661 dans le 
neuvième, dans lequel ses trois petits fils Rt^rik, Sinéus et Trouvor arri- 
vèrent dans le gouvehiement de Novgorod. 

i4* Une vingtaine d'années à peu près avant l'expédition de ces 
ambassadeurs Novgorodiens , une chronique du monastère de Bertin a 
conservé br mémoire du royaume maritime septentrional des Slaves-Rus* 
ses, érigé sur les terres Suédoises, ou Svionnes, par les Varagucs, vers l'en- 
droit où les ambassadeurs Novgorodiens s'acheminèrent. II est écrit dans cette 
chronique (|ue Louis le Pebonpaire Empereur d'Allemagne dont le règne 



(S 18) Einer von zinsbaren Kônigen von Schveden, Biorn schickte im 
Jahre 839 Gesandte amHofe Kaysers Ludwigs des frommen. .Allgem. hist* 
nacb Guthrie und Gray von Wagner Seite 56. XVI. Band 2, Abtheilun^. 
Stacbo Kônîg von Dannemark vom Kônige von Schveden ûberwunden und 
erschlagen. PufFendorf Schwedische Geschichte. Seite 37. Frankf. i686. 
Allgem. Welt-Gesch. nach Guthrie und Gray. 

, Kor^a yiipe FocmoMbic^i» Khasb cmapî&âmHHa aeM^H CjiiïBHUcnoPi , 
PycH) ^YA^f KpHBHHH H npoHHxi» npe^^i»; coôpaamiica no saBiii^aHiio 
^ rocmoMUc^a, corjiacH.Anch Haôpamb Khasa omii Baparo-PyccoBi». lAcmopiA 
Tam. Hacmb Ily cmp. ii, 

(S 19) Biischtng Erdbesçhrcibung* '<— Regnum Russicum ad Sinum Bo- 
thnicum. Herberstein, pag. 56. ^ 

18 ^ 
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dura depuis Tan 8i4 jusqn^à 84<>) et qui précéda d'un demi siècle celui 
de Rurik, reçut une ambassade de Théophile Empereur d'Orient Tan 83 9 
et qu'ayant remarqué à la suite des enroyés quelques individus portant 
le nom national de Ros, qui lui était inconnu, il fut curieux de savoir 
de quel pays ils étaient; et il apprit de leur propre bouche, qu^ils étaient 
Svions. La réponse des Rosses qu'ils étaient Svions, indiquait le royaume 
des Rosses-Varagues sur le bord du golfe Bothnique ayant pour capitale 
Rpslague vassale des Varagues Svions leur» frères d'armes et qu'elle étoit 
là patrie des Ros. À la réponse donnée h l'Empereur Louis les Rosses 
ajoutèrent que le souverain de leur compatriotes se donnoit le titre de 
Chagan. C'était le chef des Avares qui avaient subjugué les Slaves. Ces 
Russes qui vinrent du royaume de Rosses Yaragucs et qui s attachèrent 
âi l'ambassade de Théophile, prièrent l'Empereur Louis de leur donner un 
convoi pour pouvoir retourner dans leur patrie avec plus de sûreté qu'ils 
n'en avaient eu lorsqu'ils allèrent de chez eux à Constantinople étant 
alors obligés de traverser les pays habités par des peuples barbares. L'Em» 
pereur ayant trouvé leur mission suspecte, les retint jusqu'au. temps où 
il prit des informations (S 20). 

!i5. En 86!i Rurik fils de Biorn invité par les Novgorodiens, vint avec 
ses deux frères Sinéus et Truvor, ses gens, et une armée composée de 

Russes. Il s'établit au vieux Ladoga (31). 

< ■■ ■ 

(S 20) Misit anno 82g — 845. Theophilus cum eis quosdam qui se, id 

est gentem suam, Rhos vocari dicebanty quos rex illorumy Chacanus voca- 
buloy ad se amicitiae, sicut asserebant, causa dîrexerat, petens per mémo* 
ratam epistolam, quatenus benignitate Imperatoris redeundi facultatem at« 
que auxilium per Imperîum suum totum habere possent , quoniamitiBera 
perquae Constant inopolim vénérant, inter barbaras gentes habuerunt. Quo- 
rum adventus causam Iniperator diligentîua investigans, comperit eos esse 
gentis Sueonum (Suedorum). Annales Bertiniani apud Duchesne T. III, p. igS* 
(S 21) Ujôpa^HCb Cl» Mxi» ceMeilrcmBaMH mpK 6pama b% ji<bmo &62. 
Orh Baa^a ci» C06010 Mnoruxi» jifo^eii u npHm.AH npejii^e k^ CxaBaHaMi» 
B^ Aa^orj. Hecmopii UljieiJiepa, lacmb I, cmpaH. 355. BapiirK 60 cymb 
|>a3Haro sBaHÎH u Pycu Bapam aoBymca. Hecmop^ JiiraonKCb bi> Hcmopîtf 
TamMu^esa RHHra II, cmp. xi. BoiiKOsi» menemi» bi> oaepo Be^iHKoe HéBO 
(•^a^ora) uai» moro oaepa ana^aerni» bi> Baparcxoe Mope, h6o gîh Bapara 
HasjbiBaiiHca PyccaMH. 
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^6. Car Vadim fils de la fille cadette de Gostomysl, également petit 
fils du feu Gostomysl, comme Rurik y prétendait gouverner à Novgorod 
après Gostomysl, qui venait de mourir. Il était prince apanage, (miestny) 
élevé parmi les Novgorodiens, et baissait les Russes. Aussi k rapproche de 
Ruriky il attroupa ' le peuple et fit des préparatifs pour s'opposer au noa- 
veau -venu: mais à Tapparition de Tarmée le peuple se dissipa, Vadim 
fut pris, emprisonné, et condamné à mort Fan 865 (S 22). Les deux 
frères Sinéos à Bielo Osero, et Truvor à Izborsk, étant morts dans Tesk 
pace de deux ans: Rnrik seul prit les rênes du gouvernement, et marcha 
•ur Novgorod. 

S7. U n'est pas hors de propos de répondre à ceux qui reprochent 
aux Novgorodiens d'avoir appelé à les gouverner les Taragues qu'ils 
avaient chassés, et de a'etre ainsi exposés au ressentiment d'un peuple 
outragé. Les Slave» ne commirent pas cette improdence. Us ai^elèrent 
les Yaragues Russes. Car les Varagues étaient (23) composés de cinq 
nations: Danois , Anglais , Norvégiens , Suédois et Russes. Dans le 
commencement on appelait ces pirates Normands, ne sachant pas 
d'où venaient ces Scandinaves?* ai c'était. de la Suéde, de la Norvège, 
ou du Danemark? Les Normands (S 24) attaquaient les peuples qui 
n'étaient point leurs alliés. Or les 'Russes et les Slaves étaient d'uit sang 
très étranger aux Norvégiens,* et i)s investirent la ville Slavonne de Nov« 



(S 32) Mcmopin npeAcmaBJieHifl »hshh 6a/(KMa> cOHnHCMHaA IlMnepa- 
mpMuieio EKATEPHHOIO II, cmp. ii. { lO. Ceroixe ro^ jôm PjrpHin» 
xpaôparo Ba4HMa» hs6h Hosropo^ifOBi». Hecmopk nacmb I, ' empan» 35& 
Pummepa BHympeHHHH Hcraopîa H. II. Rh* I. cmp. 470* 

(S 23) Cnx'b Ha^AH^K^A*^ nOHHaïa^n oôuKMOBeiUio HopMaHBMif , ne 
anaa omKy^a mo^na auxo^iLia, hsj» lIlBeiiîic mjih Hopaerin hjui ^J^tuàml 
Cnjp. Hecmopa Ajukobb 272. Hfacmi» I. 

Ohh nomjiu sa Mope ri> Baparo - PyccaMii ;f h6o cIh Baptam nasaiBa^p 
AHCb PyccaMH, Kaai» APY^^ lilao/iaMiiy HopMaMaMU 1, AMr^H4aiiaMn h To* 
maMH. CisM'h BaparaMi» CKa^ajin ^jA^t G^aBAiie h KpiUHHis: aoAMji nama 
BeiiuKa, no/|iune ki» naMi» , ôy^bme Kmsshmh» k ynpaBAflkme HaMia. He«* 
cmopb Uljiei;* nepeao^ HauKoaà «lacmh I, cmp. 3i3. 

(S fl4) HopMama FpafiHjiic oôuAHoaeuHomoiiMO «tywAaeMJUi. Hecmopi» 
lUjieqepa» cmpaH. 296. 
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» 

gorocl. Et lorsque les Slaves invitèrent les Varagues pour les gouverner, 
il est évident que ce n'étaient pas les Varagues Scandinaves qu'ils dé- 
siraient, mais les Russes Varagues qui étaient compatriotes des Novgoro- 
diens. Nestor dit aussi: „lls sont allés au de là de la* mer chez les Viira- 
9,gues- Russes. Car ces Varagues, s'appelaient Russes, comme les autres, 
„Suédois, Norvégiens, Anglais et Goths ou Danois.^^ C'est à ces mêmes Va- 
ragues Russes que les Estoniens, les Slaves, les Mèriens et les Crivitsches 
dirent : „venez hous gouvemer.^^ Il ne falait donc pas de Magistrat con- 
sommé en politique pour donner l'avis d'appeler à soi des Varagues Russes; 
leurs compatriotes Gostomysl n'avait sûrement d'autre intention que 
d'élever son gendre et ses petits - fils. Où peut encore soupçonner que Go- 
stomysl exclut Wadim par quelques raisons, puisque depuis sa mort il vou-* 
lut faire valoir ses droits. La resolution de l'assemblée pour offrir la princi- 
pauté de Novgorod aux Russes Varagues du sang Slavon, à leurs compa« 
triotes, n'était pour ainsi dire que l'usage de la saine raison, et une suite 
de la connaissance du pouvoir des Van^gues. 

a8. Rurik étendit le nom Russe à son nouveau règne. Rien ne lui 
était plus facile. Car les Slaves ayant pris le nom de Russes sous leurs Un- 
cétres, et s'étant joints aux Varagues d'outre mer, Rurik Russe Varague 
venant à Novgorod gouverner les Slaves dont les prédécesseurs s'étaient 
appropriés le nom de Russe qu'il portait, ne fit que le généraliser Tan 
863 (S 25). La flotte était composée des Varagues alliés, ce qu'indiquent 



(S a5) Tlo/ima bcio Pycb. Hecmop. laçmb II, cmpau. 332 III;iei^epa. . 
PypHKi» «e, He moKMo caMi» bi> Pycmtâ 3eM^H npeHMeHumi> . 6% B^acmiiOi 
BO u My»e ero« TaM«e* 

- H oim. cHXTi MOBonpHme/^mHxis BapjiroB^ m ci» ccro BpeMitHH , Py- 
CKaa 3eM^a nposBa^acb Pycbio , ^ame h ^o cero eme flua. HoBropo^qv 
cyrab BaparcKaro njieMHHu , a upenç/je 6bijiM ,, h HasbiBa^ucA CjiaBeHaMK. 
Recmop'b Ul^e^epa, nacmb I, empan. 54^. 

MHjiTiepi» flfMàem-h Mino mpH 6pama npH3BaHbi 6bMM KaRi» oÔopoHB* 
me;iK rpaHn^i» , m npeôuBaHÎH «M'bjia Ha rpaHiiqax'b maRnxi» coci^^eft 
Romopux'b onacaJiHCA Hana^eniji. ./la^ora f^OAma^L 6u^a aaiifHUfamb omi> 
^pyriixi» BaparoBi», ecjiH 6bi ^yMajin npiâmH fljia MUfeuia; B'bjio 03epo 
omi> nepMAHi>, a IlaÔopcK^ om% wliimoBi^OBiH Hecmopi» nepeao^a flsbi- 
KOBa HiàcuLk 1, crop. 337* 
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les noms étrangers des chefs études magnats qui raccompagnèrent. Au con* 
traire la plus grande partie de son armée était composée de Russes. Car 
Nestor dit clairement, qu'il prit avec lui tous les Russes. Il prit aussi 
Oskold son beau fils, fils d'Efanda, sa femme, qu^elle eut de son premier 
mari. Selon quelques uns ce n'était qu'une seule personne, Oskold de nom, 
et par sa charge Dir ou gouyernant. Selon d'autres c'étaient deux per« 
sonnages, Oskold et Dir, Yaragues Scandinayes, qui n'étaient, ni prin- 
ces, ni du sang de Rurik, mais arriyés d'outre mer ayec Rurik en 86a. 
Ils continuèrent ayec son consentement leur yojage sur le Dniepr, occu- 
pèrent Kioyie, qui payait alors un tribut léger aux Cosares. Nestor dit, 
sur la foi d'un annaliste Grec inconnu , qu'ils tentèrent une entreprise 
contre Constantinople. Les écriyains Byzantins assurent qu'en 866 les 
Russes firent une expédition contre Constantinople ayec une flotte de 
deux cens yaisseaux, qu'ils mirent la yille en danger et l'Empereur Mi- 
chel III, dans le plus grand embarras: (S 26) mais qu^une tempête sou- 
daine la dispersa, détruisit les yaisseaux et la priya de marins. Cependant 
aucun écriyain Byzantin ne dit où cette flotte Russe retourna lors«' 
que la yille (S 9 7) fut sauyée, par la tempête; les Byzantins ne désignent 
pas non plus où ces pirates Russes habitaient? ils ne nomment pas celui 



(S 26) B'b ^^mo 866 nom^H PyccBt OcKOJii»/|*b k ^npi^ h3% Kiesa 
BOftHOio ua TpeROBi» no^i> KoHcmanmiiHono^ib, xaK'b HanucaHO Bis^o/iHOM^b 
rpe^iecKOMi» speMHHHHK^. Hecmopi» HaBiKosa nacmb II, cmp. 43* 

Factum est ut Rossi anno 866 sub Michaele III, in expeditione ad- 
yersus Ismalitas occupato, urbem cingereht. Léo Gianimaticus, uti et Geor« 
gius Monachus pag. 876. Anastas, pag. i54. Stritter. T. II, pag. 957* 

(S 27) OcROJib^'b a /^«pi» Boape a hu IIpiiHi;», hh pu^uA Piopaxa, 
HO BM'bcm^ ci> Hntd'h npiime^uiîei nom^H bi» 866 ro^y hrb ^irbiipy, u aa- 
MA'dffkAH KicBOMiiy KomopbiMT» ^o HX!»^ ynpaB^iajiH KoaapH. Ilepsoe npM- 
xo/iMuia Pycb na TpeKii OcKO^B^'b h ^Hp'i» hc KicBa* O ceMib 60 ysi- 
^%xoMi« AKQ npK L(apH MHxauJiis npHxo^Hma Pycb na I](apb rpa^ii bko 
nHmemca B'h ^imonucaHiH FpeHecjtiOM.'h. Hecmop% lILiei(epa nepese^ea* 
HuA, Hacmh II, cmp. 33* 

HapoA'h Hana^mlft ua I^aphEpa^i» 6ujiib CH^bHbtft , aaBoesamejibiHjJir/ 
MHoruMH npeB03H0CHMi>i£c» OKpymHueHapo;^! noKOjpHBmîâ, no cBu^'bmejib- 
cmey HMnepamopa KoHcmaHoiiiHa nop({)Hpopo/(Haro h Ilampiapxa (])omîii* 
Hecmop^ lUjiei^epa «lacnih II, cmp. âS, ftgi 107. 
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qui fit cette entrepriso. Nestor ne rapporte pas non plus qu^Oskold pa« 
TÙt ayee deux cens vaisseaux^ et cju'il ne se sentait pas assez fort pour 
attaquer Smolensk. 

fig. Le savant critique Schletzer rersé dans les annales de Nestor, nie 
que cette expédition ait été faite par Oskold et Dir. Il dit qu'au rapport 
des Grecs, les Rosses mirent en mer une flotte de deux cens voiles Tan 
866 et qu'ils dévastèrent cruellement les bords de la mer noire. C'était 
une nation célèbre et conquérante qui^ après avoir subjugué ses voisins, 
fut assez hardie pour assaillir l'empire, et sa Capitale^ Cétaient des en- 
nemis que les Grecs respectèrent et qu'ils craignaient, puisque pour pré* 
venir une seconde invasioa, après le malheur qu'ils avaient essuyé, ils 
crurent devoir envoyer une députation avec de grands présents pour 
traiter avec eux. Ai|cim des écrivains Byzantins qui prônent tant les 
terribles exploits, et la rénommée de cet ennemi, ne cite l'endroit d'où 
il arriva, ni où il s'en retourna. Chacun de ces écrivains se borne à 
dire dans ses renseignemens qu'après avoir perdu leur flotte par la tem« 
péte, les Russes retournèrent chez eux. La critique en infère , que ni 
les forces tant vantées de cet ennemi, ni la crainte qu'elles inspiraient 
aux Grecs , ne peuvent nullement s'appliquer aux obscurs avanturiers 
de Kiew. Ces Rosses doivent avoir été, selon Schletzer, quelques Russes 
inconnus pour nous, qui parurent et s'éclipsèrent (S a8). Je conjecture 
que c'étaient les Russes Varagues émigrés du midi du lac dllmen, et 
établis au de là de la mer de Finlande qui firent cette expédition. 
C'étaient des pirates qui désolaient tous les ports de l'Europe, et à qui 
le chemin de la mer Baltique à l'Atlantique n'était pas étranger. Nestor 
décrit les noms d^s stations maritimes entre les iners Varagues et Con* 
stantinople. C'est son texte. „Quand les Polanes habitaient ces terres éle* 
técs, alors tel chemin conduisait des Varagues aux Grecs, et des Grecs 
plus loin. Ihi lac d'Umen on entre dans un autre grand lac , nommé 
Névo, (Ladoga) lequel coule dans la mer Varague (golfe de Finlande 
par le flei|vç de la Neva). Ainsi on peut de cette mer naviguer jusqu'à 



(S 28) Hecmopii nepeflo^i^ HsMKOBa laoïnb I^ cmp. i54» 
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Rome, et de Rome à Constantinople, et dans le Pont^^ (S 19). Cétaient 
donc les Russes Yaragues qui l'an 866 assaillirent Constantinople , et 
qui venaient des dites mers septentrionales, par i'océan Atlantiquci par le 
détroit de Gibraltar et la mer mëditerranée. Ce n'jétaient nullement 
Oskold et Dir. C'était cette même flotte Yarague Russe. C'est aussi 
pourquoi je me crois autorisé à me ranger de l'opinion de ceux qui 
du temps de Strabon , soutenaient que des navigateurs de la Baltique 
ont fondé la colonie des Yénètes à Yennes en Bretagne* IPonlt les Yara- 
gues habittttés à la mer, l'Océan Atlantique était aussi bien connu que 
les mers Germanique et Raltique. Le chemin que les Yaragues de la 
Baltique ont parcouru pour parvenir à attaquel* Constaiitinople avec 
une flotte de deux cens voiles, est plus important que le trajet de. la 
mer Germanique à Yennes, avec une colonie de Yénètes ; le chemin de 
la Baltique à Yennes étant beaucoup plus court, que celui de l'océan 
Atlantique À Constantinople. 

3o. Plein de confiance dans cette association Yarague, et se fiant 
à la loyauté d ' Oleg son collègue , et son beau fi*ëre, Rurik grand Duc 
de Russie, en mouramt l'an 879, laissa la couronne à son beau frère, 
frère d'Elfanda sa femme, et le fit tuteur de son fils Igor, âgé de deux 
ans. Il fut heureux dans le choix de son successeur. Car Oleg régna 
sagement, et laissa le grand Duché à Igor fils de Rurik, et héritier le* 
gitime^ Après avoir pacifié et réglé son règne, Oleg entreprit un voyage 
sur le Dniepr, la troisième année de son règne en 892. Il «e dirigea 
sur Oskold et Dir qu'il savait s'être emparés de Kioyie et régner sur 
les Polanes. Chemin faisant il prit Smolensk, Capitale des Crivitsches (S 3o)» 

5i. Arrivé aux portes de Kiovie il invita chez lui Oskold et Dir, 
prit sur ses bras Igor et leur dit : vous n'êtes pas des princes du sang 



(S sg) El» VtAhMewh osepo. flsi» neroxce me^em% Bo^xobi> ut» osepd 
Be^iHKoe HcBO. Vls*berome ycmîx BXo/|Hmi» bi> Mope BapjircKoe iinomoMjr 
Mopio HmmH fi^me f^o PHMa; a ^ omi» PnMa nplAmtt Mopenc^b m.t Vh Ilapu» 
rpa/^y. Hecmop% bi» HcmopiM TamniiiieBa Ka« il, «mp. 4* 

Voyez chapitre XIV, paragraphe 4* 

(S 3o) HecDiopi» c^HMeMMUÂ lU^ei^iepOMib ttepeBe^eHHuft Asbikobumii 
«lacm^ I, cmp. igj — ao6 — soft. 
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de Rurik. Voici son fils. Vous n^avez aucun droit de régner^ ici. Puis 
il les fit périr tous les deux (S 3i), entra ensuite dans la ville, comme 
sourerain et publia que Kiovie serait la capitale de la Russie (S 3'j). 
L'armée d'Oleg était composée des Russes Yaragues et des Slayes com- 
patriotes des Russes.' Depuis ce tems , tous s'appelèrent Russes (S 33). 
Cette ville méritait bien le privilège qu'Oleg lui accorda. Voici les noms 
des villes appartenant à Kiovie comme Duché tels que je les ai trou* 
vées dans 1^ Géographie Russe du moyen âge, Korsun, Kaniew, Pereia- 
slave, Tschemigow, Wychegrod, Tmutarakan, Novhorod Sievierski, Kursk, 

a 

Bransk, Rostov, Putivl, Romen, Tschetschersk, Propoisk, Homin, Retschit- 
za, Mohilew, Bychov, Rohatschew, Streschyn, Tschemobyl, Smiactin, Tu* 
row, Zjrtomir (S 34)* Je ne marque ici que a6 villes, qui subsistent, 
encore toutes et quelques unes comme villages. 

Oleg subjugua les Drevlanes, les Sieveranes ou septentrionaux et 
les Radimitsches, et les joignit au grand Duché de Russie (S 56). 

32. Oleg entreprend une expédition contre Constantinople. Il maria 
Igor avec Olga Fan go6) et le laissa à Kiovie. Quand à lui, il marcha Fan 
907, la vingt huitième année de son règne, contre Constantinople, avec 
deux mille vaisseaux, et par terre avec de la cavalerie* Son armée était 
composée de Slaves, de beaucoup de Varagues, Estoniens, Crivitschcs, 
Mériens, Polanes, Drevlanes, Radimitsches, Séveriens, Viatitsches, Chor« 
vatcs, Dulebes et des Tiverces. Les . Grecs traitèrent avec Oleg comme 
Grand Duc de Russie, et conclurent la paix sous les murs de Constan* 
tinople. Il retourna à Kiovie, où il mourut après un règne de 37 ans (S 36) 
Fan 916, 



(S Si) CmpaH. ig3 «- fili. 

(S 3a) Ojieri» mopjicecmBeHHO y^peiK/iaenn» r^aBHMMi» ropo/fOM% ho« 
Bàro rocy^apcmsa. Hecmopi» HsuKOBa Macmh II, cmp. sSg. 

(S 33) PiopHKi» He moKMO caMi> bi» Fjcxn'bA scm^h upeuMeniimi» 6i 
Vh 3Jiaémii :HO V MyjKe ero. Cmp. 23 s. 

(S 34) CmpaH* 760. Hecpiopa LU^eqepoMi», cjiHHeHHaro a HshmoBhiMi» 
nepeae^eHHaro m^'h H^Meu^Karo nacmb h 

(S 35) IIpHcoe/fHHaiomca ki» PycKOMy rocy/iapcmay, cmp. 970. 

(S 36) llpu 0;ier^ npom;io 10 Akm'h omii moro BpeMJiMH Kani» ohi> 
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35. Après la mort de Rurik Tan 87g, succéda Oieg ; Igor fils de 
Rurik âgé de deux ans régna sous Oleg. Â la mort de son tuteur qui 
arriva Tan 916, Igor âgé de 3g ans, prit seul les rênes du gouverne- 
ment, et les tint jusqu^à Fan 945 de sa mort. Quatre ans avant il avoit 
entrepris une malheureuse expédition contre Constantinople , avec une 
flotte ayant dix mille hommes à bord. Les Grecs Tattendirent avec 
des galères, rompirent sa ligne, brûlèrent la flotte ennemie par le feu 
grégeois, et dispersèrent le reste (S Zy). ' 

34. Je crains d'avoir déjà empiété dur l'histoire des Slaves en me ha« 
tant de parler de celle des Yaragues. 

Les Danois qui étaient les premiers pirates au tems du paganisme^ 
levèrent les premiers lorsqu'ils furent éclairés du flambeau de Tévangile, 
rétendart de la croix contre cette profession barbare. Sous le roi Svénon III. 
Absalom Ëvéque de Rotschild, unissant aux vertus prescrites par le Chri- 
stianisme, celles de Ministre et de Général, commandait une flotte contre 
les vaisseaux corsaires qui troublaient la tranquillité de la mer Balti- 
que (jS 38). Dans le dixième siècle il n'y eut plus de Yaragues pirates; 

3i5. Ils prirent le service militaire d'infanterie. Le grand Duc Igor eut 
des Yaragues l'an 921 dans son armée de terre. Son petit fils le Grand 
Duc Yladimir en dissention avec ses frères, eut l'an 980 des Yaragues k 
Bon service , ces Yaragues mécontents de leur paye , demandèrent une 



^;ii> eMy Klropio bi» meuy O^bry» m6o ITropi» mviA'b cb 0^i>roio ^5 ro^a» 
a* KHAJRHJiib noc^i^ O^era 33 ^i^ma, ^a npn Oiier% mchjiij cb Ojibroio 10 
ji^mi»» Mmo BMlicmiv cocmasHmi» 43 ro;\a. Cie ^^raocMiic^eHie ecmi» n% 
Hecmop^ HauKOBa nacmii II, cmp. 3x5, a o BunpaBii O^era na cmpa- 
HHuiaxi» 6oO| 607, 657, 762. 

(S 37) Anno 941 9 n Junii Russi ad millia decem classent paraverunt 
adversus Constantinopolim. Dispositis .auteni triremibus Theophanes y Rus- 
sos proelio exocpit, dissolvit ordinem, et praeparato igné nautico, încendit 
classem Russorum» reliquos in fugam vertit, sub Constântino Porphyroge» 
neto et Romano Lecapeno Imperatoribus. Léo Granimat* pag. 5o6. Stritten 
Tom. II, pag. 967. 

Onrb 87g ro^a ^o 945 Hropb BejiHKÎA Khasii. SanHCKH Kacamejibiio 
PoccîiïCKOft McniQpiH nacmb I. 

(S 38) SaxOi dit Grammaticus^ Chanoine de Rotschild dans le royaume 
de Danemark. 

29 
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augmentation de deux marques d'argent par tête. Le Grand Duc trou- 
vant la somme 'trop forte, différa la réponse jusqu'à l'échéance des im- 
pôts. Les Varagues impatiens démandèreiU leur congé et «ne recomman- 
dation pour l'Empereur d'orient. Vladimir s'étant choisi les plus, fidèles» 
renvoya la troupe (S Sg) qui prit service chez l'Empereur, et devint sa 
garde du corps. Les Varagues qui entrèrent au service de l'Empereur» 
y obtinrent certains privilèges dont un se ressentait encore de la barba- 
rie, c'était celui d'entrer le jour de l'an pendant le diner dans la sale, 
en £aisant grand bruit et dans costume burlesque, de chanter, ou plutôt 
décrier, et de faire leur félicitation en langue bretonne inintelligible pour 
l'Empereur. Car ces Varagues étaient Angles Varagues. Le temps a dé- 
truit ces pri^vileges, jusqu'au nom même de Varagues. 

36» Les uns parmi les Varagues devinrent militaires. D'autres qui 
•étaient à leur aise, s'appliquèrent an commerce, et d'autres enfin se fi- 
xèrent sur les bords des mers dans lesquels . ils avaient exercé leurs bri- 
([àndages. Je tiens du comte Cyrille Rasoumowski, Maréchal Général des 
armées de Sa Majesté Impériale qu'un jour lorsqu'il voyageoit dans ses 
terres, situées sur la rive méridionale du golfe de Finlande, où se trou- 
vaient des Estiens et des Wendes, sans compter les Finois d'origine, il 
demanda à quelques vieillards des villages, de quelle nation ils étaient? 
et qu'il reçut pour réponse qu'ils étaient Varagues. 

37. Lors qu ' on voit dans 1 ' histoire les Slaves tantôt baptisés et 
tantôt i|on-baptisés on seroit peut être tenté ' de douter de l'identité de 
leur origine ; mais cette difficulté disparoit, si l'on fait réflexion qu'ils 
ont embrassé le christianisme à différentes époques , qu'ils emmenèrent 
la colonie -des Sarmatcs de la Médie et la placèrei^t le long de la rive 
Asiatique du Don. Ses branches s'étendirent vers Forient jusqu'au 
Volg^. Les Serbes , ainsi appelés de Serp^ faucille dans leur langue ^ 
cultivaient et moissonnaient des champs fertiles; Jazyks, Basiliens, Co- 
rolles, Vali, Lachi ou Laxi, Cercetes ou Tscherkesses , vivaient entre les 
mers d'Âsow et la Caspienne. 

Les Polanes s^établirent à Torient du Boristhène dans des plaines 
sans bornes^ pôle, dans leur langue signifiant plaine. A côté d'eux Vivaient 



les Cosaques faucheurs de prairies, Sienokoscy, Kosaki, Rozaki ainsi appelés 
de Kosa faux. 

Mithridate roi de Pont en emmena quelques branches comme auxi- 
liaires contre les Scythes Européens, alliés des Romains avec les quels il 
était en guerre. Quelques branches s'arancèrent au loin vers l'occident, 
en Bohème, en Moravie, en Silcsie. Les Polanes sous le nom formé par la 
désinence gutturale Polaki passèrent à Toccident du Boristhene, et s'éten- 
dirent depuis la pente des monts Carpates vers le Nord et à la Yistule. 

Ces Sarmates vainquirent et exterminèrent les Scythes , et changè- 
rent le nom de la Scythie Européenne que portait Textremité orientale 
de TEurope entre le Don, la mer d*Asow et la mère noire, les monts Car- 
pates, la Yistule et la mer Baltique, en celui de Sarmatie Européenne. 

Les Slaves opprimés dans la Thrace par les Goths, emigrèrent en 
masse le long de la rive droite du Danube , passèrent le fleuve et les 
monts Carpates, et s'étendirent, selon Jornandès, dans la Sarmatie Euro- 
péenne. Après le mélange de ces deux grands peuples, *des Slaves et des 
Sarmates, on n'entendit pas une seconde langue. Ils parlaient sauf la diffe» 
rence des dialectes, la langue commune qui est aujourd'hui connue sous le 
nom de Slavonne. C'est une preuve qu'ils étoient compatriotes. Car ces deux 
colonies emmenées de la Médie et de l'Assyrie par les Scythes, étaient ori- 
ginaires des Indes, où leurs ancêtres parlaient la langue Samscrite, première 
source de la Slavonne* Le nombre des Slaves prévalut dans la Sarmatie 
Européenne, et l'origine Sarmate des peuples s'identifia avec la Slavonne. 
Le nom Sarmate disparut. Pareillement les Slaves ayant été surnommés 
Russes, au sud du lac d'ilmen sur la rivière deRussa, l'histoire conserve 
exclusivement l'origine Slavonne de leur sang. 

^8. Quant au baptême des Russes, l'histoire Byzantine dit d'abord 
que l'Empereur. Basile sous lequel le Patriarche Ignace gouverna l'église 
de Constantinople et sous lequel il mourut un an avant Rurik, envoya à 
la prière du Souverain de Russie, un Evéque et deux moines, Cyrille et 
Anastase, pour instruire et baptiser les Russes (S 3 g). 

59. En basant cette assertion sur la relation des écrivains Byzan- 

^ 

(S 3g) Hecniopb u% Vcmopia TamHiqeM sHsralIt no^ro;|OMi» 861. 
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tins: il reste à déterminer le nom du souverain de Russie contemporain 
de FEmpereur Basile qui a rcg^né depuis l'an 867, jusqu'à 886, et sous 
lequel règne les Byzantins prétendent que Cyrille ayant été consacré Evéque 
iiit envoyé en Russie. Rurik vint à Ladoga d'outre mer Tan 862, cinq ans 
avant FEmpereur Basile qui parvint Tan 867 au trône de Constantinople. 
Rurik mourut Tan 87g sept ans avant Basile. Donc il vécut avec Basile 
12 ans (S 40)' Qu'on ne suppose pas que riiistorien parle ici de la con- 
version de Vladimir. Toute cette relation du Byzantin précède la nais- 
sance du Grand Duc Vladimir, qui naquit Tan 948, plus d'un demi 
siècle avant cette histoire de la conversion. Le Patriarche Ignace mourut 
Fan 878 un an avant la mort de Rurik, après avoir siégé depuis l'an 871. 
Après la mort de Riuûk Oleg prit les renés du gouvernement de Russie, 
et les tint depuis la mort de Rurik Fan 879 jusqu'à la sienne arrivée 
en 916, 27 ans avant celle de Basile. Donc Oleg vécut 7 ans avec Ba- 
sile. Mais Oleg ne pensa pas à la conversion des Russes. Cela est prouvé 
par le traité qu'il fit avec cet Empereur en 912, quatre ans avant sa 
mort, après la guerre heureuse qu'il soutint contre cet Empereur. 

40. Les plénipotentiaires de retour avec le traité de paix signé par 
l'Empereur Basile, et conservé en entier dans l'histoire de Russie, écri- 
virent ce qui suit dans le 17. article. „Nous autres ci -devant plénipo- 
tentiaires avons conclu une paix perpétuelle entre les Empires Grec et 
^usse, et nous l'apportons pour la confirmation. L'Empereur Grec a 
signé deux actes de sa propre main, sur la vénérable croix, et au nom 
de la sainte et indivisible Trinité, il l'a confirmé au nom de son Dien. 
Et nous avons promis avec serment au souverain Grec , en votre nom 
notre souverain' Serenissime, et nous avons juré par le vrai Dieu, com- 
me créatures de Dieu, suivant notre religion, d'observer chaque article 
avec fidélité.^^ Or ni Oleg, ni ses plénipotentiaires, ni la nation n'étaient 
Chrétiens, et n'avaient pas plus témoigné le désir de l'être. Donc c'était 
Rurik à la prière du quel Basile avait envoyé une mission pour bapti- 
ser les Russes, selon la relation des Byzantins. Comme Nestor, l'historien 
Russe le plus ancien, ne dit rien de la conversion de Rurik à la reli- 



(S 40) Stritteri memoria populorunu Tom. II, pag. gSg* 
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gion Chrétienne : je dois citer , au moins en raccourci ^ ce qu^en ont 
écrit les historiens Byzantins sous le règne de Basile le Macédonien* 
Sous le règne de cet Empereur, disent- ils, les envoyés Russes se rendi* 
rent à Rome et examinèrent soigneusement les ornemens des églises^ 
les cérémonies, et Tordination des prêtres. Us eurent une audience dtt 
Pape qui leur donna des instrucVions utiles , et après s'être informés 
suffisamment de tout ce qulls crurent être nécessaire pour le but de 
leur voyage, ils prirent congé. A leur retour ils firent un rapport fidèla 
à leur souverain, de tout ce qu'ils avaient vu et appris. On fut d'avis 
que ces mêmes envoyés se rendissent à Constantibople , pour le même 
sujet. Le souverain agréa ce conseil^ et envoya à Constantinople ces. 
mêmes quatre personnes, avec un ordre semblable à celui qu'ils venaient 
d^éxéçuter à Rome, à fin qu'après y avoir reçu les renseignemens suffî- 
sans sur tout ce qui pouvait intéresser la religion, on put choisir celle 
que Ton jugerait plus convenable à la nation Russe. Ces quatre envoyés 
ne tardèrent pas à se mettre en' route. Arrivés à Constantinople , ils se 
présentèrent à l'Empereur, et exposèrent le sujet de leur mission. L'Em» 
pereur satisfait des pieuses intentions de toute la nation, assigna à ses 
religieux hôtes des personnes distinguées par leur zélé et leurs lumières^ 
et leur ordonna d'accompagner les envoyés, et de leur montrer, et c5j> 
pliquer tout ce qui pourrait les frapper et instruire. Les conducteurs 
les menèrent dans l'église de S. Sophie pendant la messe célébrée avec 
toute la pompe de l'église, la beauté des ornemens , l'ordre de la pro- 
cession, et le chant. Us furent tous enchantés de ce divin spectacle. 



(S 40) Re/^nante Imperatore Basiïio ab anno S67 ad annum 886» ve* 
nerunt Russici legatî Romam , sciscitandi studîo , cupide et curiosissime 
dispexerunt, cum decorem sanctorum teniplorum, tum Ordinem Sacerdotum 
et Pontificum. Patriarcham eorum quem vocant Papam inviserunt et ab eo 
Terbis et doctrina ad utilitatem suam institut!. Reversi ,. magno suo duci 
omnia retulerunt. Qu'ibus auditis proceres Russi Ducem ita compellarant. 
Ipsi iîdem qui Romam mittebantur prius ritus Constantînopolitanos ex» 
plorent. Sic postea ex bis duabus religionibus nieliprem deligemus. Tum 
rex ille prudens et conspicuus » hoc consilium amplexus est, et quatuor 
illos memoratos rursus Constantinopolim misit, ut omnia quae ad religionem 
spectant, explorarent. 
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A leur retonr, ils donnèrent la préférence aux cérémonies de Constanti- 
nople sur celles de Rome. Le souverain suivit leur avis , et fît prier 
TËmpereur de liti envoyer un Evéque et des prêtres pour instruire, et 
baptiser la nation Russe. L^an 868 le Patriarche Ignace envoya un Evé« 
que et deux moines pour instruire et baptiser le peuple ^ et leur en- 
àeigner à lire et à écrire. 

L'assertion des auteurs Ryzantins est trop claire pour oser en dou- 
ter. Et Oleg garantit dans le g^^ artide du traité qu'il avait conclu 
avec l'Empereur Grec, toule sûreté aux sujets Chrétiens Russes qui iront 
à Constantinople visiter les églises (S 4^)* 



lUi Basilio Macedoni Imperatori causam suscepti sui itineria renunci* 
aruntt qui gavisus , adjunxit eis viros eruditos , qui illis magnum Sanctae 
Sophîae templum aperirent» dum magna sdemnitas celebrabatur. Spectata 
îUa, lumînibus » caerimonîis et audita melodia cahtionum » attoniti fuerunt 
légat i. ^ Reversi in regionem sua'm, magno régi suo talia locuti sunt. 
Splendîda et magna quaedam Romae vidimus. At q«ae Constantinopoli visa 
sunt nobis» humanam omnem mentem obstupefaciunt. Magnus igîtur prin« 
ceps reî veritatem ab ipsis edoctus , ad piîssimum Imperatorem Basilium 
misit legatos , qui 'Episcopum peterent , ut populum innumerum doctrina 
imbuerent et baptisarent. Qui et misit Epîscopum cum duobus comitibus | 
Cyrillo et Âthanasio» Hi eo profecti , edocuerunt omnes et baptisarunt. 
In manuscripto codice Colbertîno , recenti manu conscripto N^ 4482 inve- 
nit et latinum fecit Stritter Conrector Gymnasii Petropolitani , inseruitque 
suo libro fnempriae populorum » ex quatuor tomis composito , Tomo 11^ 
pag. 960 ad 967. 

libet aliqua hic monere ad prefatam anonymi historiam de Rus- 
sonim ad fidem Cfaristi conversione. Anonymus ait Russos adhaesisse . 
ritui Graecorum, propterea quod legati Romam et Conâtantinopolim missi 
ad utrumque ritum contemplandum , ritum Graecum Romano praetulerint. 
Cum idem fere narretur de çonversione Vladimiri : videtur postea Graecos 
divitfionis. Ecclesiarum propugnatores, confinxisse haec. Ita Bandurius ad- 
dit» allatis ex Anonyme Stritteri. Tom« II, pag. .905, 966. 

Nestoîr quoque refert tantum legatos in itinere Constantinopôlim eundo 
Catholicas ecclesias visitasse, Roipam vero eos ivissci non scribit, tempore 
et jussu Vladimiri M. ducis. 

(S 41) Panio post Basilio Macedône in Imperium 8uccec|ente> icto foe- 
dere, Russis aditus ad sacros fontes expetitus fuit atque concessus , anno 
Christi 868» Misai sunt eo tempore in Russiam ab Ignatio Patriarcfaa Con- 
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Mais le nombre des Néophytes sous Rurik fut peu considérable. La 
preuve en est que toute Tarniée de Syiatoslave son petit fils était encore 
payenne nonobstant qulgor son fils lui-même penchât à suivre le même 

, exemple d'Olg^a, qui inspirait à son époux et à son fils le^ sentimens, 
de la religion chrétienne. Pourtant, ils n'osaient encore se faire baptiser^ 
par crainte de Tarmée qui était toute payenne, et ils restèrent payéns 
jusqu'à la mort. ^ 

4i' Ld seconde introduction de la religion Chrétienne de Constan* 
tinople en Russie, se fit par Olga. Cette princesse devint épouse dlgor 

,agé de 28 ans, Tan go6, dix ans avant la mort d'Oleg^ son oncle et 
son tuteur, ayant elle même vingt ans. Elle naquit à Yyboutovsk vil* 
lage dans le voisinage duquel fut bâtie la ville de Pskow. Belle et 
sage, elle eut dlgor, Sviatoslave, un fils né Tan 920 auquel après la 
mort dlgor, échut la couronne Fan 945, et Olga devint veuve. Elle 
▼oyait avec plaisir quelques Chrétiens dans sa patrie et à Kiovie. Elle 
fut édifiée de leur conduite, de leur amour de la justice, et de leur 
charité envers leurs concitoyens. Elle aimoit à en voir chez elle, s'en- 
tretenait avec eux, et conçut une haute estime pour , la religion Chré* 
tienne, et le désir de se faire baptiser. Mais elle craignait le peuple. 
Elle se détermina à attendre une occasion favorable , et quelque pré- 
texte de pouvoir aller à Constantinople pour s'y faire baptiser. De ce 
récit de Nestor je tire deux conséquences. L'une que la religion Chré- 
tienne fut introduite sous Rurik parceque sous Olga il y eut des Chrê- 



stantinopolitano una cum Episcopo, qui Ecclesiam îbi fundaret et regeret*. 
Viri etîam missi sunt eruditione atque prudentia insignes, Cyrillus et Ana«* 
atasius, qui populos in religione Cbristiana institutos sacro lavacro initia* 
lent, leg<*ndi quoque et scribendi artem eos docerent novis a se adinventis 
litterarum characteribus. Diss^^rtatio Eugenii Archiepiscopi Cbersunensis 
pag. 8. Anonymus apud Bandurium Tom. II. Anîmadvers. in Librum Con- 
atantini Porphyrogenetae, pag. ii«» 116. Et ipsius Constantin! de vita fia- 
sili)» pag. 211, 213. Cedren. T. 11^ pag. 589, 590. Zonaras T. II, p. 173^ 
174. Glycas p. 898. Stritter. T. II, p. 960, 966. 

(S 43) nyuKfni» 9 mpaKmama: Kor^a uama Pycb Ch KyneHecmBOMii 
MMfi Ha Mo^iMmay B'h I^ap^rpa^ib no&^yiD^, onuiedmv b^ i^luiocmji m 
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tiens à Kiovie. L'aatre, que les missionaires enrojës par l*EinpeKur Ba- 
sile sous Rurik eurent peu de succès, parcequ'Olg^a craig^nait le nombre 
prépondérant des payens. 

Xi^an 955 Olga Se rendit à Constantinople, se présenta à rEmpereor 
Constantin Porphyrogenète, et lui exposa le sujet de son voyage, qui 
était de se faire Chrétienne. 

UEmpereur ordonna de préparer tout, et assista comme parrain à 
la cérémonie de son baptême qui fut administré par le Patriarche. 

Après la réception solennelle qui lui fit TEmpereur Constantin Por« 
phyrogenètc, ainsi que son fils et collègue de TEmpire Romain II: Olga 
retourna à Kiovie, y vécut, avec son fils Sviatoslave , et lui persuadait 
d^embrasser aussi la religion Chrétienne: mais il repondait: je ne puis 
le faire seul , les autres refusent avec mépris cette religion. Eugène 
Bulgare, Archevêque de Cherson, rectifie Tannée 946 du départ d'Olga 
de Kiovie et de son arrivée à Constantinople. Il s'accorde avec Nestor 
pour Tannée 955 de son baptême, par la raison, que Tassociation à T£m« 



O^ibra ÔYAJHH &!> nsuiecniB^ MHorMMR ^o6po^%mejiJiMH cÎH^a , ■ 
zi/ifln xpucmiiiu'b MHorHXi» bi> Kiesik ^o6po/^^mejibHO TRHsmHxi» , m bce« 
KOMy B03;^ep>KaHiio noyHaioii;iix'h, sejibMH hxi» noxBa^n^ç, h nacmo paa*- 
cymfiêLfi nepesi» ^o^roe BpeMa, .daKOHi> xpHcmîaHCKifti no ÔAaro/^^mH cb«« 
maro «z^yxa, maicb bi» cep^i^^ cBoeMii BKopeHH^a> nmo xoml^jia bi> BieBJb 
KpecmHmcH* Ho ynHHHmb eA moro 6e3i> KpaiiHHro cmpaxa omi» napo/ia 
HMKaKi> ne bo3mo;kmo ôu^io. Toro pàflvi coB'bmoBa^H eâ Isxamb bi» li(apfc 
rpa^'b HKO 6bi ^AH Apynux'h nyMc^ii h maMO KpecmHinca. Mmo oua aa no« 
jieauo upHEABii omM^a^a. y^oÔHaro c^y4aH. Hecm. Tam. Kh. Il, cmp. 4'* 

Ojibra nom^a bi> TpeKH ir npnme/^'b ko IJ^apiorpa^y , mor^a 6biji% 
U^apb KoHcmaumHU'b cuhi» AeoHOHi», Oua cxasa^a eMy : iRejiaio ôbim^ 
xpHcmiaHKOio. L^apb BCKop% noee^iv^'b Bce ko Kpeti^eHÎio ea npHromo^ 
BMiiib H KpecmHjn» ea cb ïianipiapxoMiM Hecmopb Bit HcmopiM TamH«* 
u^esa Bi> KhhtIs II, cmp. 4i* 

O^braHse 114e ci» MiipoMi» bo cboio aeM^io npnme^mH srb KieBi p 
jKfiBflme Cb cbiHOMi» cBOHMi» CBHmoc^aBOM'b , M yiame ero k napo^'b 
xpecniHiHca. Ho ohi> o Kpeii^eHiH ne BHHMame, hha^^ c^bimamn xonia, a 
Bcer^a eâ roBopH^i», KaKi» a e^MRi» xpeu^yca ,- a nposie ne xomami». A 
exceJiM Kmo xpecmn^ca, ue Boaôpaiia^ii. 06aie pyraiiHCB hmi> yKopa se* 
ncmoAO B^py xpHcmjaucKyiOi cmp. 45* 
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pire et le couronnement de Romain 11^ fils de Constantin Porph3rroge« 
nète se fit Tan 948 à Pâque et que ce n'est qu'après le couronnement 
que les deux Empereurs s'asseyaient sur les chaires d'or avec leurs fils, 
pendant la réception solennelle d'Olga et c'était l'an gSô selon Nestor. 

4^* La troisième et plus heureuse introduction de la religion Chré» 
tienne du rit oriental en Russie eut lieu sous Vladimir Grand Duc de 
Russie. C'était un grand souverain, juste et sage, adoré de ses sujets et 
respecté des étrangers. Il avait soutenu la religion nationale comme un 
ressort ferme qui le dirigeait dans son gouvernement. Au commence* 
ment de son règne il bâtit des temples , érigea la statue d'or , d'ar- 
gent, de fer, ornée de pierres précieuses dans la première place de Kio* 
vie. Car il vécut dans un siècle où les peuples sauvages faisaient des 
irruptions, et se portaient de l'Asie en Europe au de là des frontières que 
l'antique habitude faisait craindre et respecter. Mais le tems applanit 
l'accès à la religion Chrétienne et découvrit la faiblesse de la paienne. 
Vladimir cherchait une protection dans la puissance des dieux. Il sentit 
qu'outre les propres forces de la patrie, il lui fallait des alliances, et il 
décida que la plus naturelle pour la Russie était celle de l'Empire Grec, 
et qu'il falait la gagner. En politique consommé, il pensa que le moyen 
S&r de l'acquérir et de la conserver, était la fidélité à la religion commune. 

4^* Il résolut tout-à-coup d'embrasser la religion Chrétienne et de s'j 
faire instruire. Il laissa aux prêtres de la religion adoptée, dont il con* 
naissait les lumières et l'intérêt, d'employer tous les moyens de prudence 



In Pentapyrgio considebat Imperator Constantinus et Romatius Por» 
phyrogeneta Imperator^ et amborum lîberi Porphyrogeneti. EBreMÎJi Byji* 
râpa ApxîenHCKona C^aBeacKaro u XepcoHCKaro McmopitHecKoe po3u- 
çaaHÎe o BpeMeuM «peu^eniH PocciâcKoâ Be^HKoâ KHarniui OjihrH. 
B% C. ITem. 1792» cmp. 44. 

Non potuerunt receptiones tum aliorum , tiim Olgae ipsius fîeri anno 
946 sed serîus ^ id est post coronationem Romani II, (quod pagina 40"^* 
habet). Non habens antea jus sedendi in aureo Pentapyrgio in cerimoniis 
publicis Roinanus II, filius Constaiitinî in consortium Impf'rii a Pâtre as- 
sumptus,, et ipso Paschatis festo coronatus est anno Christi 948. 

Hoc anno natus est magnus Dux Russiae Vladûnirus nepos Olgae. 

do 
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pour ne point brusquer les anciens préjugés' des prosélytes qu'ils allaient 
/faire. Ils compulsèrent les annales et trouvèrent la manière employée 
par les prédécesseurs de Vladimir fascinans les yeux avant de faire une 
entreprise semblable à celle à la quelle ils se préparaient. On eut recou»^ 
à des ambassades .et des conseils* 

44' ^^ remarquant pré<ilablement que Vladimir devint souverain de 
toute la Russie Tan 980 et gi ans après la mort de l'Empereur Basile 
le Macédonien je communique la relation des Grecs. Vladimir Grand 
Duc de Russie envoya quatre commissaires à Rome pour prendre con« 
naissance des ornemens des églises et du règlement des prêtres et des 
Evéques. Us se présentèrent au Pape, qui les éclaira de ses conseils dans 
leurs recherches salutaires. Au retour ils rendirent compte au Grand 
Duc, siégeant au grand Conseil, qui décida d'envoyer ces mêmes com« 
missaires à Constantinople, avec une semblable instruction, afin, dit-il^ 
qu'après avoir reçu la notice de l'exercice de la religion dans ces deux ca* 
pitales, nous puissions adopter celle qui accomoderait mieux à nos états. 

Les commissaires furent commandés. Ils se rendirent à Constantin 
nople. Us se présentèrent à l'Empereur Basile qui régnait entre les années 
975 et 10 18 et lui exposèrent l'ordre de leur souverain et le sujet 
de leur voyage. Le souverain rejoui de cette pieuse intention de toute la 
nation, assigna des personnes éclairées, qui leur montrèrent et expliqué* 
rent tout ce qui était relatif à leur mission. Us les introduisirent dans 
la Cathédrale de S. Sophie pendant la grande messe célébrée par le Pa- 
triarche, avec toute la pompe du service divin , des candélabres , déH 
cierges ardens, des ornemens riches des prêtres, processions, chant mé« 
lodieux. Les hôtes en furent extrêmement frappés, et à leur retour dans 



(S^44) L'an 871 Ignace fut Patriarche de Constantinople soutenait U 
propriété du diocèse de Bulgarie. Photius était relégué Tan 87a. 

L'an 878 Ignace mourut un an avant Rurik. 

L'an 879 le Pape Jean VIII et le conseil de 17 Evêques sous la pré- 
sidence du Patriarche de Jerasalem rétablirent ' Photius P^riarche de Con« 
stantiaople. On a jugé en faveur de Photius et rétabli d^ns le siège de 
Constantinople. Maimbouxg histoire ou schisme des Grecs) k Paris 167a* 
Tum. I, pag. x63» 176» 182. 
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leur t^pport au àmiTenin , fls dojDinèrèrit la préférence aa rit dé Con*^ 
stantinople sur celui de Renie. Nestor^ écrit que les AUemanda en- 
Toyës do Pape Tinrent chcs Tladimir Fan g86 et qu^ib furent reA* 
Yoyéa (S 44> 

45. Selon le mérae Nestor Vladimir envoya dix hommes sages cheE 
les Empereurs Basile et Constantin Tan 977 (ti 45)* L^anonyme de Ban- 
durius dit^ que les circonstances de la conversion des Russes sous Vla- 
dimir sont rapportées avec peu de changement eomme celles d'un demi 
siècle avant Vladimir. Cet anonyme soupçonne que cette relation est conçue 
et appliquée au tems de la conversion de Vladimir, par ceux qui &vorisaient 
la division de l'église, faite sous Michel lU. Car au contraire, dit-il, il est con- 
nu que Vladimir était bien disposé enrers Féglise non séparée, et que plu- 
sieurs de ses fils étaient chrétiens comme Boris et Glèbe, qui sont dans le 
Martyrologe sous les noms de Roman et Dauid et révérés de Téglîse (ortho- 
doxe) Russe ftussi bien que de l'église Crrecque unie. D'ailleurs la relation 
des circonstances de la conversion faite par Vladimir, quelques années 
plus tard, que Ton trouve dans Nestor, est parallèle à celle que les au- 
teur Byzantins narrent sous l'ËmpereuL* Basile. Mais la relation de Nestor 
présente plus de détails que les écrivains contemporains ne contestent 
pas tandis que l'assertion de l'anonyme de Bandurius, (auteur moderne) 
fa^est pas appuyée par une pareille autorilé. 



(S 44) Ho ceMO» irpHni;iR omi» PjiMa H^mi^w rjinrojiion(e : npHCjiajii» 
napi» ll^na vl se^i'kA'b meôb roaopiimv Bt>i uapp/i'b ÔAaropaayMBfciA» a no- 
it^aHHemeoH GoraMin Ha cie Bjia/^ftMipi» pêne H'i^Mi^aM'b : H^me Bcduqiir, 
saue omqbi Haïuii He ppmhhjiii cero* Hecinopi» b% Tamnii^eBa Hcniopin 
no^i» lO^OATh giiô. Ku. Il, cmp* 64« 

(S /f5) U nocjiaji'b BAaflwwpi» My^ceft CMucAenHuxi» nnc^iOM'b 10 bh 
U^apbrpa^'h, n HBRjikcb UMnepaïuopaMii BacMjiiio h KoncmaBmuijy ro/|a 
^tt7« Hecmopi»* Kh. Il, cmp. ^^6. 

Anonymus in Band^rii aniiBâdversionibiis in Constantlnu^ii i^it: Riissi 
adhaeserunt olim rituî Graecprum , propt;frea quod legati Roman et Con- 
staatioopolini nûssi ^d utrumque rîtum contemplanduin 9. ritum Graecuin 
praetulissent. Ëadom ferme narrantur a sçrtptoribus de conversione yia«2i- 
miri Russorum duels, qui fidem Cbristia^iam suscepit, imper^ntibus Basilio 
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46. Att reste Vladimir se fit bàptoer à Chenon psr rBTécfoe de Cher«> 
son, en présence de la princesse Impériale, sa future éponse Anne. L'an 
loïc mourut cette princesse éponse deiTlaâimir , sosnr des Empereiinr 
Grecs. Vladimir fut sensiblement touché de cette perte jusqu'à sa mort, 
qui arriva Fan ioi5. Après ce deeés d'Anne il devint maladif pendant 
les dernières années de sa vie et s'affaiblit visiblement. Il démenti sa 
première politique, en divisant Tempire entre ses douEc fils et neveux; 
mais on prétend qu'il y suivit Fusage de son siècle. Au reste Vladimir 
étoit un g;rand souverain véspecté même des étrangers. L'Eglise Grecque 
et Russe le révère comme on Saint (PanHoanocntojibBiiufc). 



irf^ 



et Constant tno ab anno 975 ad lOtS, qui eldém Doct soror^iti AhMiam ih 
matrimomum dedcrunt. Nsm et ille ritui Graeco aïOiaesit» Etenim constat 
Vladimirum, ejusque filios^ plerosque Graecae unitae Hdei cum primis stu- 
diosos extitisse; quorum duo David et Roitianus, 8ive Borises ac Glebus, 
in Catalogo sanctorum, a Russis etiam ficclesiae unttts, recénsentur bi flli) 
Volodîmiri. Quod autem ait Anonymu» epud Bandortum de OyriUoy is iUf 
est Episcopus et Apostolus Slavorimi'a et Metbodiua item Aj^stoijl frater» 
Sanctus Cyrillus Tessaloniae natua est, et prius dictus fuît Êonstantinus, 
Papa annuente mutavit nomen. Bandurius in animadversionibus in Constan- 
tinum Imperatorem Porpbyrogenetaro, ex Anonyme. Strit# T. II, p. gGSâ 906. 

Bjia/iHMipi» ae^ib^i» ce6a KpecroHmb bi> Kopcyni» EnMCKoni»xie Kop» 
cyHCKift ci> nonu U^apennu Rpecmu ero. Hecmopà jAmonncb. 

noc;i1& orjiameHÎa apecma ero, iiHorle onrb Be^bMOXci» ero apecma* 
jiHCb B9» IJ^epKBM Cb« llKOBa» ROHiopaa Huaii ecmb nocpe^H rpa^a aa 
mopmnat'b'' A f\Mt ^^etAMaro Bacma'B««eBia nocjiaJiK LfapH ci> B;ia^aMipoM% 
EnucKoaa Maxaa^a h AHacmaoîa Kopcyiiaaaaa , a nonu Kopcyacicre) 
cb MOiqMH Cb. KjtaMeama. Kasis cKopo R^a^aMiin» upamein» Rt> Kiexiy, 
acMc/IJieHBo ynaanBi» coBium» ci> Mumpono^nmoMi» xpecmaJUi /iBeuam* 
V^auih cbiHOBeâ CBOBx% a n>ieMaHUHKOBi> a BejibMoxrb. flo onpoaepaceHia 
a^o^oBi» a xpen^enin Bapofla, Mampono^am% a lïonbi xo^ame no rpa^y, 
y^iajiH. Hecmopi» bi> Hcmopia Taman;eaa. Kr. II, cmp. 73, j4' 

Bi» lOi I ro^y npecmaBa^aca Anna I^apaifa BjiRAaMHpOBa, ua cmp. 89. 

B^a/iaMipi> ROHiaA'b )Ka3Hb cboio ioi5| mHA7> 67 ;i%m'b, aa cmp. 9^1^ 
po/{mca 948 ro^a. 



CHAPITRE XIX. 

I 

De la colonie Slavorme surnommée par Hontere Enète » et laissée 
par Anténor en Thrace Van lao^ avant notre Vère* 

I. Les Slaves vivaient depuis le nord jvtsqu*à la Vistule, et jusqii^au 
Danube (T i). Les bornes de Tempire Romain se terminaient au Danube, 
Fan 449- Quelques Romains le passèrent par curiosité pour s'assurer s'il 
y avait quelque peuple au de là de la rive gauche, et ils y trouvèrent 
des Slaves, peuple sans armes (T 2). Cest de ces Slaves Danubiens que 
les écrivains commencent Thistoire de ce peuple. Mais quel est son ori* 
gine, et d'oii sont - ils venus ces Slaves ? Je reponds un peuple Indien 
nommé Samscrit, a parlé une langue dont la moderne Slavonne est un 
dialecte. Ce peuple emigra en Perse, en Médie et en Assyrie, d'où les Scy« 
thés les transplantèrent sur le Don, et en Paphlagonie. Ceux - ci mar* 
obèrent au secours -des Troïens (T 3). 

a. Après la victoire remportée par les Grecs sur les Troïens, Anté* 
«or amena de là la colonie Paphlagonienne qui y fut nommée Euètes, 
en Thraçe province. Européenne. Il y habita 26 ans et partit pour aUec 
faire des courses lointaines (T 4)- 



(T i) Sclavini vivunt usque ad Danubium et in boream» Viscla tenus. 
Jornandès. Cap. V; pag. i9, edit Lugdun. 

(T 2) Romanorum termini protenduntur ad Danubium. Anno 44g tran« 
seuntes, discendi gratia» quinam trans Danubium habitant? invenerunt Scia* 
vinos, gentem înermcm, Const. Porphyr. de Adinin. Imp. cap. ag. Stritter. 
Tom. II, pag ao. 

(T 3) Voyez chapitre II de ce précis, paragraphe I. . 

(T 4) Antenor cum felix past exitum Trojae evasisset cum Henetis » 
deduxit prinium colonos in ThraciaiUi inde in provinciam Veneticam. Strabo. 
Ub. XIII» pag. 608. 
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5. Lès Enëtes qui avaient été laissés en Thrace par Ànténor, cul» 
tirèrent paisiblement les terres fertiles de ce pays, s^augmentèrent, s'en* 
richirent, et vécurent «presqu ' ignorés pendant seize siècles: Ils y arrivé* 
rent 1 109 ac^ avant Fère Chrétienne, et furent chassés de la Thrace dans 
le cinquième siècle après la même ère (T 5). 

4* Un auteur Arménien Moses de Chorone, qui vivait entre les an* 
nées 408' et 4^0 ^^^ l'Empereur Théodose II, en écrivant Thistoire des 
souverains de sa patrie, fait mention des Slaves, qui de son tems habi- 
taient la Thrace. Vingt cinq branches, dit*il, des Sclavins occupent une 
grande province dans la Thrace. Les Goths les remplacèrent (T 6). 

5. Cette courte mention des Goths rapporte à Toccasion de Thistoire 
particulière de la Thrace que ''vers la fin du quatrième siècle, les Gothft 
poursuivis dans la Dacie par les Huns, se retirèrent vers la rive gauche dm 
Danube, et envoyèrent à l'Empereur Yalens (qui régna entre Tan 364 et 
Tan 379) une dépntation, le prièrent humblement de leur permetre de 
passer sur la rive droite, et de les recevoir dans son Empire, Ik s'enga- 
geaient k y vivre tranquillement , et à fournir même des troupes aux 
Empereurs. Bientôt une multitude de barbares repoussés et chassés qui 
erraient, demandèrent une grâce pareille.. L'Empereur permit à tous de 
franchir le Danube , et chargea ses officiers de leur fournir des arbres 
creusés, des bateaux, et des vaisseaux. On passa nuit et jour (T 7). 

Ântenor cum Enetis ex Paphlagonia pulsus , amisso Pylaem^ne reg» 
ex Enetis ad Troiam etc. Livîus Lib. L Voyez en arrière chapitre III» 
de ce Précis des recherches. 

(T 5) Les Enètes sortirent de Troïe à la fin de la guerre Tan avant Tère 1209 
Ils furent chassés de la Thrace par les Goths dans le 5^^ siècle. Donc les 
Enètes habitaient en Thrace plus de 1600 ans et de là passèrent au delà 
du Danube avant Tan 499, où les curieux Romaios les trouvèrent déjà dans 
cette année • là. 

^ (T 6) Mosis Choronen^sis Hîstoriae Armeniae« Lib. III» et epitome 
Geographiae, Londlni 1736, pag. 439. 

Thracia c<unplectitur regiones minores quinque unanique max'imam » 
quam sclavorum geiiera vigîntk quinque incolunt* In quorum locum subvene* 
runt Gothi. Habet caput felicem Constantinopolim. Moses Choronensîs, p. 347. 
' (T 7) Ammien Marcellîn, traduit par Tabbé Terrassoo Lyon 1778 
Chap. 4* P^S' 340. 
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Les antenrs Byzantins rapportent que la grande et ancienne nation 
des Slaves y était établie par Anténor-qui la cultivait alors. Ils drpei- 
çnent . le bonheur de ce peuple nombreux. Moses nous donne des de* 
tails, et raconte que la Thrace , provitice très fertile , fut cultivée par 
ces bras laborieux. Mab les Byzantins, aussi bien que Moïse, ajoutent 
aussi que les Goths ou Scythes se révoltèrent un an avant la mort de 
TËmpereur Valens. Ils remarquent que cette rébellion avait déjà été 
préméditée lorsque FEmpereur leur eut permis de passer le Danube et 
de s'établir en Thrace. En effet les Goths, que les Byzantins appèlent 
Scythes, tombèrent sur les Slaves sujets de l'Empereur, et les dépouiU 
lèrent* ' ■ - 

'6. Alors les Slaves émigrèrent et remplirent les provinces méridio- 
nales et septentrionales de TEurope. 

7. Pénétré de respect pour la grande et célèbre nation Slavonne , 
aussi étendue que puissante, j'ai pris la plume pour en rechercher Tori» 

« 

gine, et les premiers événemens. 

8. Je ne dissimule pas mon penchant comme appartenant à cette 
Bation mais je prie le lecteur de croire en même temps que le prin- 
cipal motif pour entreprendre un travail aussi épineux, était de resser- 
rer les liens àe fraternité et dMne bienveillance réciproque, entre des 
nations, dont le même sang coule dans les veines. 

g. En prenant une marche rétrograde, je suis parvenu à la de« 
meure des Noriques, habitans dans les antres d'Assyrie, d'où le caractère 
rapace, conquérant, et tout à la fois bienfaisant des Scythes, les attira 
en Paphlagonie. Là devenus cultivateurs et guerriers, ils passèrent dans 



Scythae quibus Gothi patria voce nomen. Zonaras T. I, pag 63i« 
Syncellus pag. 41. Gothi victi et caesi ab Hunnis non minus quam homU 
nom ducenta millîa adbellum apti» profecti^ad ripam stantes manuselon- 
'ginquo porrigefoant, et preces cum fletu, fluminis trajecliohcm sibi concéda 
flagitabant. Ât Romani nihil se nisi Imperatoris jussu factures responde- 
runt; Imperator, quia accessio maxima potentiae praesto erat> jussit Gothoa 
admitti, modo arma deponerent. Hanc populosam et fellcem Thraciani, Go-' 
thorum rebellio, quam statim a trajectione animo volverant, spoliavit auro 
dum alicubi esse judicaretur. Simapius pag. ao. Strit. T I, p. 49» Si» 5a. 
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laTroade, et de là en Europe, où depuis^ plûi de trois mille ans ils eou* 
vrent la terre de leurs branches. 

lo. Après la lecture de ce chapitre^ le lecteur voudra bien retrogra- 
der et feuilleter les premiers chapitres de ce Précis, où est indiquée Fori- 
gine de la nation Slavonne pour reprendre le fil de Thistoire des Sla* 
Tes> et conséquen^ment de toutes les branches, depuis le commencement 
de la nation jusqu'à nos jours, en s'arrétant à trois points. 

Au Ir du nom de Norcy ou Noriques, et à Témigration de leurs 
ancêtres, de llnde en Perse, en Médie, et en Assyrie. Au second point 
du nom d'Enètes, ou laudafailes, ou Slavny, nom acquis en Paphlagoniei 
publié devant les portes de Troïe et sous lequel ils existèrent pendant 
plusieurs siècles. Enfin aux points des noms de Bohèvies, de Polonais, de 
Serbes, de Russes, pris par les branches Slavonnes. 

Quant à moi placé par la divine providence ,sous le plus épais ra« 
meau de l'arbre des vieux temps, et chargé d'années: je m'arrête, je re* 
*pose ma tête fatiguée, et ferme la paupière. Compatriotes Slaves et Sar« 
mates recevez mes derniers adieux. 



FI» 



du Précis des Recherches sur l'origine des Slaves et des Sarmates. Car 
l.e secret d'ennuyer c'est celui de trop dire. 



C H A P I T R E XX, 



De l'origine des Litvaniens^ 



1. La liitvanie propremeiit dite, la Samogitie, la Courlande et la 
Livonie sont aujourd'hui des provinces de ^Empire Rus9e, le peuple en 
Samogitie parle Litvanien et le Dialecte appelé luette est en usage en 
Livonie. 

La province que la classe inférieure habite depuis Kônigsberg jusqu^à 
Çumbinen parle également Litvanien, et dépend du ?oyaume de Prusse. 

2. Toutes ces provinces touchent à la mer Baltique, pu à ses golfes. 

3. L'on sait que les rives de la mer Baltique produisent Tambre jaune. 
4- J'irai à la recherche des plus anciens habitans qui ont recueilli 

cette production marine: Ce sont les ancêtres des Litvaniens de ce peu*- 
ple dont le nom se mêle à celui de l'ambre. Telle est la routç que je 
tiendrai dans mes recherches dç Torigine des Litvai^ens. C'est le Çrino^ 
menon de ce cjbapitre. 

5. Dans la recherche de l'origine des nations ce n'est ni la re^sem» 
blance des moeurs qui chtz les peuples sauvages ou semblables ou de dif- 
férente origine, sont les mêmçs ou s'altèrent par le temps, ni le3 tradi- 
tions, qui souvent sont autant de fables plus ou moins vraisemblables 
qui peuvent suppléer au défaut des écrivains contemporains. 

6. Il faut avpir recours à d'autres sources, telles que la situation 
des montagnes, les produits particuliers des chajnps, le nom des mers^ 
des fleuves. 

7. L'identité de la langue indique plus sûrement celle des nations. 

8. Si un SDrt funeste force de recevoir et d'apprendre la langue étran* 
gère d'un peuple conquérant et victorieux, il arrive que la nation indigène 
continue de parler sa langue maternelle dans les .provinces éloignées de la 

ât 
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résidence. Les villages sont encore pendant bien des siècles, les archires 
vivantes de la langue nationale si d*un autre côté le tems y porte »es 
ravages, si le voisinage, le commerce remplissent cette langue de mots 
étrangers, si Testime d^n peuple cultivé ou d'un nouveau qui s*y incor- 
pore en corrige la rudesse, en change le génie Cest alors que les dia- 
lectes naissent, que les mots étrangers se font entendre dans la langue 
introduite, tandis que Tancienne nation conserve encore au fond de ses 
provinces sa langue maternelle. 

9. Enfin Fantiquité de la nation est indiquée par la connaissance 
de quelques produits de la terre, tels que Fétain pour la grande Bre- 
tagne, et Fambre jaune pour les bords de la mer septentrionale de FEu- 
rope X. a.) à Fappui de Fambre jaune que fournit notre patrie, Fhistoire 
peut remonter jusqu'à Forigine de cette résine , donnée par la terre, 
qu'il nous soit permis de réprendre Fhistoire depuis les plus anciens 
temps de la nation qui la recueilloit. 

10. L'an 1475 avant l'ère chrétienne, on lit qu'Aaron et Moïse brû- 
laient sur les autels d'Egypte de Fambre qui y étoit connu sous le nom 
de Sacal. 

11. L'an i2i5 avant l'ère chrétienne le corps d'Âja^c fut consumé 
par les Grecs dans un bûcher d'ambre qu'ils appellaient e'&c^ron. 

12. L'an laoi avant l'ère chrétienne les Phéniciens transportèrent 
de Fambre par la mer d'Arabie pour le temple de Salomon, et en Es-* 
pagne dans le port de Tartessus aujourd'hui Cadix. 

i3. Au neuvième siècle 960 avant l'ère chrétienne le palais de Mé- 
nélas étoit orné d'ambre ou électron. X. A.) 



X. a.) Nec Cassiteridas quidem novi insulas^ hoc est, Stannarias, unde 
ad nos venit stannum, etsi hoc studiose quaesivi» a nemine, qui ipse vi* 
derit accipere potui quomodo se habeat mare ad illam Buropaa partem. 
Ab extreoûs itaque ad nos vanit atannom eleetrumq^e* Hérodote Lib. 
II L pag. 326. 

Sotacus credidit succinum arboribus effluere in Britannia, quas Electri- 
daa vocavlt. PHn. lib. XXXVII. cap. s. 

X» A.) Homtta lUad. 
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i^. En 85o avant Tère chrétienne Hésiode orna d^electron le bou- 
clier d'Hercule. 

i5. Thaïes de Milet un de sept sages de la Grèce^ en £aisoit com- 
merce; selon Plutarque il eut connoissance de cette production Tan 55o 
avant Fère chrétienne, et ce fut par les Phéniciens de Tyr, qui depuis 
les tems les plus reculés parcouraient les mers, fréquentaient les -^ ports 
et mettaient tout commerce à profit. X* b.) 

i6. L'an 45o avant J. C. on ^trouve qu'Hérodote qui avoit voyagé- 
vers le Borysthène ne put -apprendre des ses habitans d'où venoit l'am- 
bre connu alors des Phéniciens qui en faisoient un objet de commerce. 
Ces riverains qui le recueilloient étoient intéressés a empêcher Hérodote 
d'aller plus loin et à lui dérober la connaissance de l'endroit d'où ils 
le tiroient;, ce philosophe voyageur avoue donc que malgré les recher* 
ches les plus exactes, il ne trouva personne qui put on voulût l'instruire 
de la position de la mer à cette extrémité de l'Europe; il avoit .entendu 
dire qu'il existoit une rivière nommée^ Eridan qui se jette dans la mer 
septentrionale, et qui charrioit l'ambre. X. c). Les Grecs aimaient à 
trouver partout leurs nomenclatures , néanmoins il soutenoit que le 
nom'^de^a rivière où l'on péchait l'ambre n'étoit pas l'Eridan, et il 
avoit raison; car cette rivière s'appele Raudan et tombe, dans celles de 
la motldau et de la Yistule, qui ont leur embouchure prés de I)an2ig« 
L'Eridan nom d'une rivière d'Italie signifie rouge en Grec, comme rau- 



^■» 



X. b.) Thaletis Milesii temporibus^ quibus Theogonia Hesiodi ccmfecta 
esti patria succim et stanni jam erat nota. Theogonia Lib« III. cap. ii5. 
vers. 323. Thaïes mourut dans la 58 Olympiade. 

X. c.) Quoniam succinum legitur inPrussia: igitar et fluvius Eridanus 
in ea quaeri débet. Itaque Quvius Raudanas est qui médiate per rivnm 
Motlau et Vistulam ipHuit ip mare. Cluveri opinio de Germania antiqua» 
lib. III. cap. 34. 

De extremis Buropae quod pro qomperto referam non habeo -* Non 
assentior fluvium quendam esse Eridanum a barbaris vocitatum qui fluit 
in mare Septentrionale unde ejectrum etc. Etsi studiose quaeslvi a nemine 
qui ipse vident quomodo se habeat mare ad illam Europae partem. Ab 
extremis itaque ad nos venit stannum et eleçtrum* Herod. Lib. IIL p. 326* 
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donas en Lityanieii. Cette cenfosion des deux noms d^ridan et de Rau- 
dan qui tombent dans la mer Baltique, pourroit faire supposer que c'est 
sur les bords de cette mer qu'eut lieu la fiction d'Eschyle qui repiresente 
Phaëton conduisant le char du soleil, fondant les glaces du nord et 
embrasant les montagnes couvertes de neige et qui pour expier son 
imprudence fut foudroyé par Jupiter et précipité vers les rives ambrées 
du fleuve et pleuré par ses sœurs les Héliades dont les larmes furent 
changées en ambre. 

17. L'an 575 avant Fëre- chrétienne Aristote soutenoit que l'ambre 
est liquide au moment où il se forme. 

18. Pytheas Marseillois d'origine, passa le détroit de Gibraltar l'an 
â5o avant l'ère chrétienne, longea la côte occidentale de l'océan Atlan- 
tique et la côte septentrionale des mers Germanique et Baltique. Il vit 
le flux et le reflux s'étendre à six mille stades c'est*à dire cent cin* 
qîiante milles d'Allemagne dbtance de Stralsund, à l'embouchure de la 
Vistule. Cette côte que Pytheas vit se nommoit Mentonomon. Delà il y 
à avoit une journée de navigation, ou de six cents stades, ou de quinze 
milles d'Allemagne,' à ï'ile d'Abalu^ appelée Baltia ou Basilia, ou Osé- 
ricta, ou Glessaria, ouAustrasia, et qui s'étendoit le long delà delà mer 
Baltique jusqu'à l'angle formé par la mer avec le golfe de Courlande. 
Au printems, la mer rejettoit dans cette lie l'ambre jaune, que les ha- 
bitans, Goths d'origine, homîoglottes avec les anciens Germains, appel- 
loient Gles, à cause de sa ressemblance avec le verre, nommé glas dans 
la langue du pays; ils recueilloient cette résine dans l'île. 

19. Une forte secousse de tremblement de terre sépara les golfes 
de Courlande et le Frischhaf, et fît de File un continent où les Prus- 
siens pèchent et recueillent aujourd'hui l'ambre jaune; comme du temps 
de Pytheas. X. d.) 



X. d.) Au nord du Frischhaf étoit l'embouchure de la rivière de Pre- 
gel, célèbre par le Martyre de St Adalbert. Cette embouchure n'existe 
plus. L'an 11 90 une tourmente combla le rivage, et la xivière se sépara 
du golfe de Frischhaf. Trois autres embouchures du Pregel furent succès* 
sivement comblées par les sables. La quatrième disparut Tan i3xi. Le 
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30. Diodore contemporain de Jules César assassiné en plein Sénat 
Tan 4^« ^^* 1'^^^ chrétienne a fait mention de l'ambre. Il parle des ter- 
res où on le trouve. Une particularité remarquable, dit-il, que Ton dé- 
couvre dans toutes les îles qui sont entre FEurope et FAngleterre (c'est- 
à-dire à l'occident de l'Angleterre) c'est que dans les hautes marées elles 
sont entièrement environnées d'eau, comme elles doivent l'être selon 
leur nom. Mais qu'en suite lorsque l'océan se retire, la langue de terre 
qui les joint à la terre ferme, se découvre entièrement, et qu'elles ne 
sont plus que des presqu'îles. Quant à l'ambre qui nous vient de ce 
côte, là poursuit-il, voici ce qu'on raconte. A Fopposite de la Scythie 
(la Sarmatie) et au de là des Gaules, est une île appelée Basilique ou 
royale. C'est dans cette île seule que les flots de la mer jettent l'ambre. 
L'on ajoute que les peupliers jettent tous les ans cette espèce de gom- 
me qui surpasse en beauté toutes les autres. L'ambre se recueille sur 



Frischhaf grossi par les eaux de la Vistule et encombré, et gêné égale- 
ment dans ses écoulemens ^ dans la mer rompit le bord quatre verstes 
plus bas, et le golfe se déchargea dans la mer Baltique, près de la ville 
de PiUau. Cette décharge diminua les eaux du Frischhaf au point qu'il se 
détacha du golfe de Couronie* La rivière de Pregel y rentra par ses an- 
ciens bras et Tile devint continent. Busching Erdbeschr. z. Theil. s. Band 
Seite looi. Gazette de Berlin année i8io« Octobre a. No ii5. 

Nostri unam insularum ob id Glessariam appellant, quâm eleotriden 
Graeci xecentiores appellant, quod ibi electrum nasceretur. Plin. Lib« IV* 
cap- i6. -— Germanico Caesare rem gerente classibns, Austrasia a barbaris 
dicta. Plin. Lib. XXXVII. cap» 3. — Inde Veneti primum , quos Graeci 
Hènetôs vocant, rei famam fecere» proximi Pannoniae id accipientes circa 
mare Âdriatîcum. Plin. ibidem.— Pytheas Guttonibus Germanîae genti accoli 
astuarium Oceani, Mentonomon nomine, spfitio stadiorum 6ooo. Ab*hoc 
diei navigatîone insulam abesse Abalum. Illic vero fluctibus advehi et esse 
concreti maris purgamentum; incolas pro ligao ad ignem uti eo, et proxi- 
snis Teutonibus vendere. Plin. lib. XXXVII. cap. s. 

Pytheas Massiliota Ptolemaei Phîladelphi régis aetate, iter maritinum 
maxime memorabile extra columnas circa partes Buropae Septentrionales 
fecerat. Ex scriptis ejus nihil est reliquum. Eratosthenis Geographicorum 
fragm. GOttingae 1789 pag« i3a. Praefat XVII. Timaeus insulam Baltiam 
vocavit; afifertur a Germania in Pannoniam maxime« ibidem* 
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les rivages de File Basilée. Les Iiabitans de cette île le transportent sur 
le continent voisin. X. E)« Cest une résine transparente jaune, blanche, 
électrique, magnétique, odoriférante et tellement consistante qu'elle re« 
siste au fer. Elle provoque par rattouchement la transpiration sur les 
parties du corps dans les quelles elle se trouve comprimée» 

ai. Les Lidiens et les Chinois ont de Fambre opaque et gris. Ils 
en tirent des huiles et des essences précieuses; on le tire aussi en Sile* 
sie et en Bohême du fond de la terre, mais en très petite quantité et 
comme un fossile étranger; il se trouve également dans les mines de 
charbon de terre à Halle, et dans le golfe de Maelar en Suède et en 
Danemark. 

a a. Pomponius Mêla dit que le flux des eaux maritimes apportoit 
de l'ambre et que le reflux, en laissant le continent Sarmatique à sec, 
déposoit en même tems Fambre pour pouvoir être ramassé. X. e.) 

' a3. Les possesseurs de la côte d'ambre de la Baltique étoient mai* 
très de la Dwina jusqu'à son embouchure. X. F.) Mais ils ne s'etendoient 
pas vers le midi au delà des provinces de l'Empire Bomain, auquelles 
la patrie de cette résine étoit inconnue. Lucrèce et Sénèque et même 
Ciceron Fignoroient, Polybe et Strabon étoient d'un avis contraire. 



X» E.) Histoire universelle de Diodore de Sicile, traduite en Français 
par l'Abbé Terrasson, Tome II à Amsterdam 1700^ Livre V* chap. XVI et 
XVII. pag. 173, 174. 

X. e») Sarmatia intus , quam ad mare latior , ab his qui sequuntur 
Vistula amne discréta qnia rétro abit. Pomponius Meia Lib. III. cap* 4. 
Hispanus origine , .vixit sub Imperatore Claudio (au milieu du Ir siècle). 
Quae Sarmatis adverse sont ad externes accessus recursusque Pélagie et 
quod spàtîa quibus distant modo aperiùhtur undis» modo nudae sunt, alias 
insulae videntur, alias una et continua terra. Pomp. Mêla lib. III. cap. j. 
Ptolemaei Tab* VIIL Europae. 

X. F.) VlsfiptBAe BaauBaiiii EGnrjiaH^îeio bc% Bocmoitoue 6epera Ba;i- 
miitCKaror scopH, ômi> ycm^H Bucji&r, flo (pnHCKaro sajiRBa. -* Daniels Ge« 
schichte des Schwedischen Reichs» in>ersetzung Buch, I. Seite 979. «• Ka« 
paMsani» PoccIAck, Bcmopiic ^acoib I* cmp. 264^ 
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a4* EoTiron dix ans ayant Vhre chrétienne Drasus et Germanicos 
cousins de Néron furent les premiers qui dans les voyages que necessi* 
toit le commandement de Tarmëe Romaine découvrirent l'ile où Ton 
recueilloit Fambre. Depuis ce tems cette production fut très recherchée 
par les Romains. X. f.) 

a5. Le Sénat avoit ordonné de lever le plan général de TEurope 
Septentrionale; cette immense entreprise commença quarante quatre ans 
avant Fère chrétienne sous le Consulat de Jules tésar et d^Antoine et 
finit la trente deuxième année. Clenodoxon, Théodore et Policlete, sont 
les^ noms de ces Gréomètres Grecs de nation. Ils trouvèrent sur les bords 
de la mer Baltique une ile nommée Baltie, puis des Goths, des Thurin* 
gués, des Bastames, des Âlains, des Sarmates, des Hernies ainsi que des 
Estes, qu'ils inscrivirent. Mais il n'est pas question d'ambre^ cela n'en* 
troit pas dans leurs observations. X. g.) 

26. Les habitans des côtes de la Baltique depuis la Vistule à l'orient 
sont nommés Estiens par les Germains, ce qui signifie orientaux* Ces 
Estiens ont été connus de Tacite, ils s'étendoient le long de la mer à 
l'orient de la Germanie. Mais les Romains les avoient reconnus sous le 
règne de Néron. Car après Auguste ils ne se soucièrent plus de nouvel* 
les conquêtes» Aussi trouvant trop de difficultés à soumetre les peuples 
de la Germanie, ils prirent le parti d'abandonner même leurs établisse* 
mens. 

L'an 54 de Jesus-Christ l'Empereur Néron d'après lé conseil de son 
favori Julien chef des gladiateurs fit décorer d'ambre le théâtre, il en- 
voya des officiers de sa maison pour en acheter sur les lieux mêmes où 



X* f.) Strabo l'an de l'ère 17. 

Proximum locum in delidis foeminarunî succlna obtinent aandemque 
gemmae auctoritatenu Occasio est vanltas Graecorum. 

Pytheas Guttonibus Germaniae genti proximis vendere tradidit. Plin. 
Ub. XXXVIL cap. 2. 

X. g.) Bthici compendium Cosmographiae Imperii Romani a Xenodo-» 
chonte» Theodoro etPolicleto mensurati, exaratum inCapitolio asservatum. 
Uley écrit périodique N. 4. 5. '6. 



r^ 






l68 De L'OEIGIlfE DES LiTVANIENS 

il se recueilloit. Cette espèce d|amba$sade avoit à sa tète un chevalier 
romain. Julien passa par Carnuntum dans la Pannonie supérieure; Car* 
nuntum étoit une forteresse assise sur le. Danube du côte de Vienne^ 
en traversant la Moravie, la Çilesie, et le Duché de Posnanie en Prusse; 
Julien employa un an dans son voyage; il fut très bien reçu par les Estions 
et rapporta treize cens livres d'ambre que leur roi envoya: en présent à 
TEmpereur; parmi ces differens morceaux on en remàrquoit surtout un 
très précieux; car il pesoit seul treize livres, X. ch.) L'histoire de la côte 
qui donne Tambre rappelle de tristes souvenirs, elle nous représente des 
inondations des soulevemens de la mer , la submersion de la ville riche 
61avonne Vinèta, rencombrement du port de Kretyng^a et de beaucoup 
d'autres. Les bords de Focéan-nord de TEurope appelés isle par Pytheas 
et Pline son éditeur, abondent en ambre; ces parages se changèrent en 
continent par les ravages de la mer ; ce phénomène eut lieu entre le 
nouveau golfe ou Frischhaf et celui de Courlande autre fois joints en- 
semble, et qui dès lors fuirent séparés. Dans l'ancienne île aujourd'hui 
province de Samlana, on trouve dans les petites montagnes près de la 
mer Baltique, sous une couche de sable des troncs énormes selon l'ex- 
pression d'un naturaliste, et tout à fait extraordinaires dans le monde, 
ces troncs ont depuis quatre vingts pieds jusqu'à trente brasses, ils sont 
pétrifiés, sans moelle, sans branches, .sans nœuds, sans couches de crois- 
sance, ils portent des fruits à écorce semblables aux amandes, ils sont 
enveloppés déterre noire de bqis ppurri et ferrugineux. Ces productions 



X* ch.) Pelloutier histoire des Celtes Tom* Ii page 68. 

Proximum }ocum în deliciis foeminaTum , succina obtinent candemque 
gemmae auctoritatem; occasio est. vanitas Graecorum. Pytheas Guttonibus 
Germaniae genti proximis Teptonibus vendere. Plin. Lib. XXKVIL cap, 3. 
Plin. hist. natur. Liv. XXXVII c. 3. Solin. c. XXXIIL 

Cassiodorus in libre variorum. Plutarchus in vita Neronis. Camuntus 
Geogr; Ptolemaei Lib. IL cap. i5. apud Camos Tabula V. Europae; Kôhleri 
orbis antiqui descriptio Tab. XL Carnuntum infra Vindebonam ad dextram 
ripamDanubii pppositam fluvU Aeqiios, Hodie vocatur urbis Palaviaç tertia 
pars Bojodum. 
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sont les matrices fossiles de Fambre, et d^une espèce de ccdre, héritages 
* du monde primitif, reliques du bouleversement qu^il a éprouvé X^ h.). 

27. Les Prussiens ou Bonisses comme Ptolemée Géographe du se- 
coud siècle les appelé X. J.) parlent c. à. d* le bas peuple la langue ri- 
puaire Baltique, originairement propre aux Estes. 

28. Tacite gouverneur de la Belgique fut le premier Romain qui 
expliqua la nature de Tambre à ses concitoyens et qui fit connaître les 
Estes riverains qui le recueilloient seuls sur leur terre abandonnée par 
la mer; mai^ qui n'eu faisoient d'autre usagé que pour Tentretien du feu 
à Finstar du charbon de terre. Us le vendoient à leurs voisins, et en 
rècevoient le prix avec étonnement, parcequ'ils le regardoient comme' le 
rebut de la mer. Tacite découvrit que c'étoit une sorte de résine décou- 
lant de certains arbres; qu'elle étoit d'abord liquide puisqu'^tant trans- 
parente on y voyait des insectes noyés, il étoit de l'opinion que cette 
gomme suintoit des arbrea qui bordoient la mer, qUe ces ^ucs plus ou 
moins épaissis tomboient sur les rochei», que desseschés ensuite, par les 
rayons du soleil, ils étoient poussés par les flots vers le rivage, il com- 
pare cette résine au baume ou encens d'orient produit par la même 
idialeur et également odoriférant. X. i.) Il dit que les Estes habitoient 



X. h.) Attgust von Kot^ebue Preussens altère Geschichte 4 vol. in 8. 
Riga i8o8. 

X. J.) Ptolemae Tab. VIII. Europae. 

X. i.) Dextero Suevici maris littore Aestyorum gentes alluuntur. Sed 
ejt inare scrutaptur » ac soit omnium succinum quod ipsi glesum vocant » 
inter vada î^tque ia ipso littore. legunt, qupd inter ceterioi ejeptamenta ma- 
ris jacebatt donec luxuria nostra dédît nomen. ïpsis in nuUo usu, rude le- 
gitur» informe perfertur, pretiumque mirantes acclpiunt. Succum tamen ar-* 
borum intelligasy quiaterrena qùaedam atque etiam volucria animalia» pie- 
rumque interlucent, quae iihplicita humore mox decrescente materia clau« 
duntur; fecundiora igitur nemora làcosque sicut orientis secretis, ubithura 
balsamaque sudantur, ita occidentis insulis terrisque inesse crediderim , 
quae vicini solis radiis expressa atque liquenitay in proximum mare, labun- 
tur» ac vi tempestatum in à>dversa littora exundant. Si naturam succini 
admoto igné tentes in modum taedae accenditur alitque Hammam pinguem 
exolentem mox ut in picQjn résinamque lentescit. 
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les bords de la mer Suevienne, c'est-à-dire la partie orientale de la mer 
Baltique, que les Sueions (ou Suédois) compatriotes des Germains étoient 
le peuple qui habitoit FEstie fermée par un autre peuple appelé Sitons: 
un écrivain moderne compare pour retendue FEstie à la Courlande et 
dit qu'elle s'étend à 5o mille de. la me^. X. k.) 

jig. Les autres noms qiie l'Estie portoit dans . le moyen âge, sont : 
Hestie, Ejstland, Litura, Jannens« . 

3o. L'ambre jaune est recueilli aujourd'hui par les Prussiens sur le 
continent qui étoit autrefois une ile; on en trouve rarement, et en bien 
moindre quantité sur les autres bprds de la mer Baltique. 

3i. Les noms que différentes nations lui donnent sont: en Français 
ambre jaune, en Allemand Bemstein, ou plutôt vu sa nature inflam» 
mable Brenstein; en Slavon yentar iiHmap&; en Polonays bursztyn, en 
Latin suocinum, en Grec électron, en Copte sacal, en Litvanien gintaras* 

5a. La mer qui donne aujourd'hui l'aminé jaune en Europe, se 
nomme Baltique, Germanique, Ostsée, elle s'appelloit autrefois Vénédique, 
Sarmatique, Yarague, Océan septentrional, Eystra sale. 

33. Jomanâès rapporte que les Estes occupaient la rive Baltique, X. 1.) 
Tacite en décrivant les coutumes des Estes, ajoute que leur langue res* 

é 

sembloit à l'idiome ' Breton. Nous trouvons quelques mots Estiens cités 
dans le voyage entrepris par YuUfstan d'après les ordres et aux frais 
d'Alfred le grand roi des Anglo-Saxons ; après avoir débarqué à Estum 
capitale du pays des Estes, l'an 8go, près de l'embouchure de la Yistule, 
il centra dans la province de Yitland appartenant à l'Estonie, tout en 
faisant la description de ce qu'il y vit, il nomme quelques objets, cite 
quelques faits des Estes en leur langue. 



X. k.) Dextro Suevici maris littore Sstionun gentes alluntur. Saionibus 
Sitonum gentes continuantun Tarit, de morib. German. cap. 45 

Aestii a mare Suevico (a Vistule in lûare Balticum influente) inter 
Chronum (Niemon) et Rubonem (Dvinam odcidentalem) longe versus ôrien- 
tem protendebatur. Descriptio orbis antiqui K5hleri. Norimbergae« Tabula 
Germaniae antiqùae. AestDniaestmagnitudinisXuroniae. Adamus Biremensis. 

X» 1.) Ripam Oceani (maris Baltici) item Est! tenent. Quibus in Austro 
adsedit gens Agatzirorum. Jomandes de origine G* seu G« cap. V* pag. I7« 

t ' 
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54- On appeloit les habitans de TEstie les petits rois Kunigs^ de leurs 
villes au nombre d^environ dinqnante ; ils avoient pour boisson le Ku- 
miata, pieaas et Medos; dans la cérémonie des obsèques ils £aisoient des 
guerims; une de leur yille, appelée Trakas^ étoit bâtie au milieu d'un lac» 
elle étoit entourée de prairies ^ ainsi qu'une autre,- nommée Lida sur 
un terrein Toisin des forêts qu'ils exploHoient. X. m.) 

35. Kous arons fait des recherehes sur la nation, à la langpie de la 
quelle appartiennent ces mots; e'étoit la Lityanîenne* Cap /d'un cété 
Ptolemée Géographe du second siècle ne met plus les Estes sur la rive 
Saltique, mais les Yénèdes; et de Tautre» Yullfstaa débarquant au neu* 
vieme siècle, à Estum capitale de TEstonie de la Vitlandie, et visitant 
rinterieur du pays et ses habitans, WuUfstan, disons nous, démontre que 
la langue Litvanienne reçue pair les Vendes y étoit en usage. 

36. U faut donc que, de touJte nécessité les Véqèdes ayent été unis 
aux Estes^ qu'ils ayent rempli l'Estonie, que dispersés dans tout le pays, 
ib lui ayent communiqué leur nom. L'hisjtoire oiise beaucoup de ces 
exemples; Ruric grand duc de Rus^e donna )e nom de sa nation à la 
Slavonie conquise après la prise de la grande Novgorod. 

37. De même, selon Ptolemée le nom et la- langue des Yénèdes 
vemplacèreut le nom et la langue des Estes. T^. N.) Les Yénèdes ou 
Vendes sortis de l'Italie et ayant formé une branche séparée, ont pris . 
le nom de Lette^ analogue à leur qualité de compatriotes d^s Latins. 
Selon la coutume de la nation Slavonne les btanehes qui se formoient 
changeoient leurs noms, aussitôt qu'elles s'isolaient. X. n.) Ainsi les Yé- 
nètes prirent le nom de Lettes en le tirant des Latins^ parmi les quels 



X m.) Periplus VuUfstand adÂlfredum magnum regem Ânglo-Saxonum 
9nno 8^0 Spelon. vit. peg. 208. 

X. N.) Ptolemée Geo^r. Tab. VIIL Europaie. 

X. n.) Quorum Sdavinonun nomina licet nunc per varias familias et 
loca mutentur: princîpallter tamen Sclavini et Antes (Enetes) nominantur 
usque ad Danastrum et in Boream Viscla tenus. Jomandes cap. v. pag* j^. 

Ab una stirpe exorti tria nunc nomina reddidere f id est : Venpti j 
Antes, Sclavi. Jomandes cap. XXXIII pag. 66, 
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« 
ik avoient habité. On les appeloit aussi Letuviszki, nom national des 

Lîtraniens. Pline cite le nom des Latovici, X. o.) peuple Pannonien 

(Slaves) qui s'avancèrent jusque vers la mer Baltique4 Toutes ces 4iéao- 

minations viennent de celle des Latins. 

58. Au sixième siècle lorsque les Slaves franchirent le Danube et 
la Vistule, Fhistoire rapporte que lesVénètes, qui habitoient le Meklem* 
bourg, n'y parlaient pas Slavon mais Litvanien; a Verle ville de ce du- 
ché, on a trouvé Toraison Dominicale en langue Litvaniénne. Volfgang 
Lazius, et George Eccard, sont les garants de ce fait.'X. p.). 

59. Il est à remarquer que cette prière, ou oraison fut présentée 
à sa sainteté Pie YII à Paris Tan i8o5. 

40. L'an 795 les anciens habitans de Lunebourg étoient Vénètes ; 
ils parlaient Prussien, Couronien, Litvanien. X. q.). 

41. L'an 890 VuUfstan nous^ donnent quelques mots Estoniens que 
les Litvaniens reconnaissent leur appartenir; citons les en détail, Kunigas 
signifie en Litvanien prêtre, Kunigajstas prince, Kumiala s'appële en 
Litvanien cavalle, pienas signifie lait. Les Estes avoient une boisson fer* 
mentée faite avec le lait de cavalle, comme aujourd'hui les Tatares et 
les Calmouks. Dans les funérailles le^ Estes faisoiênt des guerims €6mme 
les Litvaniens. Gîart, signifie guerim, boSire à rasades. * Medos est une 
boisson faite de miel chez tous les Slaves. .Tràkas en Litvanien a le nom 
d'une prairie qui entouroit la ville de Troki bâtie au milieu d'un lac. 
Lidimas veut dire eff Litvanien bois exploité. Que Ton prononce devant 



X. o.) Pannoniae populorum haec capita vergentes ad septentriones 
Latovici* Plin. hist. Lib. IV. cap. sS. 

De gentibus Alpinis sunt praeterea donatl incolae Vennonetes, Ven- 
notes. Plin. lib. III. cap. 20. 

X. p.) Volfgangi Lazii biographia Ferdinandi Régis Romanorum de mi* 
gratione gentium XIL pag. 789. Les Obostrîtes et les Vendes pillèrent 
Meklembourg. Busching Erdbeschreib. x. Theîl. Seîte 268. 

X. q.) Venedi qui sunt in Ducatu Luneburgensi , totum adhuc Prute- 
nicum sermonem, quasi Litvanicum et Curoniçum servant. Bayer Regio- 
montanus génère, în Comment. Âcad. Scient. Petrop. T. VIL p. 36o. 36i. 
Professor vocatus a Petro Magno Petropolim anno 1710. 
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tin paysan Litvanien ou Lette: les mots Koning, Kumiala, pienos, gae- 
rimas, Miedos, Trakas Lidas? il les comprendra et en donnera la sigm« 
fication telle que nous Tavons énoncée. 

Qu^on récite le Pater de Verle devant les paysans Litvaniens ik se 
mettront à getioux pour prier Dieu. 

4^. Les Vcinèdes parlent encore Litvanien en Lusace et en Pomé- 
ranie aux environs de Colberg et de Stolpe. 

4^* Dans le onzième siècle en io4o Jaroslav le grand Duc de Eus* 
sic vainquit les Estes et sortit de TEstome, après Favoir rendue tributaire. 

Les Russes appèlent dans leur histoire le pays de ce peuple sub* 
jugué, Litva, cependant un sort plus funeste les attendoit. 

Les Lives les chassèrent .entièrement des bords de la Baltique et les 
poussèrent jusqu-au golfe de Finnle. Aussi les Lettes dans leur langue 
appèlent les Estes leur compatriotes- Ingaun, ce qui signifie exilés. Depuis 
ce tems ils abandonnèrent leur patrie, leur concitoyens et leur langue. 
Les Finois les reçurent avec humanité. Aujourd'hui les Estes parlent 
en Estonie, leur nouvelle patrie, un dialecte Finois, bien différent de 
leur ancienne langue Estienne que Ton appelé aujourd'hui Litvanienne 
et que Vullfstan nous avoit conservée. 

44. Dans les deux nouveaux testaments imprimés, Tun à Koenigsberg 
en 1700 et Tautre en 1823 à Vilna la langue Litvanienne, à quelques 
dialectes près* très peu différents les uns des autres^ n'a pas changé 
dans l'espace d'un siècle, preuve de la permanence et de l'originalité 
de la langue Litvanienne. 

45. Concluons donc d'après les monumens écrits que les Estiens 
sont les plus anciens habitans des bords de la Baltique et les premiers 
qui ayent recueilli l'ambre jaune. 

46. D'après Tacite qui écrivoit au premier siècle la langue Estienne 
se trouve être la langue ripuaire Baltique, la même chose est assurée 
par Vullfstan qui voyageait vers l'an 890* 

.47. Dans le second siècle les Estes n'étoient déjà plus en possession 
des bords de la Baltique. Les Vénèdes en étoient maîtres, selon Ptolémée. 
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46. Conformément à Tusage des SlaVes, les Yénèdes prirent le nom 
de«Lettes, dont la racine est Latine, ils s*ëtoient séparés de ce peuple 
après avoir vécu chez lui neuf cens vingt ans. 

49* Comme ils portoient leur nouveau nom de Lettes et qu^ils ëtoient 
unis aux Estes, ils parloient Estien, les uns après avoir passé dans le 
Meklembourg> les autres dans le Lunebourg en Saxe et dans plusieurs 
provinces de TAllemagne septentrionale. 

5o. La hrancl),e Litvanienne Letuviszki dans la langue du pays, in« 
dique par sa terminaison une affinité avec la branche Lettienne comme 
Trokiszki qui vient de Troki. 

5i. Notre CriiiOTnenon étoit dé prouver que les Litvaniens étoient 
une nation originale et de faire voir que Thistoiré nous représente les 
Estes comme leurs ancêtres. 

52. Quoique le Vendes surnommés Lettes et Litvaniens eussent 
occupé TEstie: cependant Te nom primitif d^Estes subsistoit encore au 
neuvième siècle; car on a reconnu la langue des Estes dans la relation 
du voyage de Yullfstan où il est dit que les Litvaniens la revendiquent 
comme la leur. 

53. Les Tendes ayant occupé llSstie lui donnèrent leur nom de 
Lettes et de Letuviszki qulls^ avoîent pris eux mêmes ; en revanche ils 
s'étoient appropriés leur langue. 

54* Pline parle d'un peuple septentrional Européen Latovici nom 
transformé de Letuviszki ou Litvanien. 

55. Ce sont les noms de la nation originelle Estieûne qui furent 
entièrement adoptés après que la Litva fut conquise par la Russie en 
lo46, S0US le giQUEid Due Jaroslav. X. q-) . . v 

56. La nation Estienne ou Estonienne est depuis très longtemps 
fixée sur la mer Baltique ; sa langue qui dans la suite des tems fut 
nommée Lette, diffère de toutes les aut|!es langues Européennes connues. 
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X. q.) Bi> xo4o ro^y xo;|iLab Hpoc^iasi» na Jlfinimy ^ Komopfiixii no« 
l^op^, BOsjiomHJitb /^b u BoaBpamH^cji. SanHCKK xacame^bHO PocciftcKoît 
HcmopiH Hacmb. I UMuepampuuiu EKATEPilHbl BmopuA wh C. Ilemep- 
0ypr% cmpaHiii^a i63. 
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Sy. U hnl pourtant excepter de cette obsenration la langue Slavonne, 
et plusieurs autres langues des arts^ métiers denrées, etoffesi et de tous 
les objets qu'ils reçurent des peuples voisins, tantôt par communication, 
tantôt par le commerce entretenu surtout avec lés Grecs, des côtes ma- 
ritimes occidentales et qui leur étdient communes avec les habitarïs de 
la Baltique depuis le trentième degré de latitude jusqu'au nord. Ce qui 
n'empêche pas de dire qu'ils avoient un tout particulier langage* 

58. Ce commerce avec les Grecs doit remonter à une date très an- 
cienne, puisque la langue Lette malgré son . caractère original et sa ri- 
chesse naturelle, est sonore, qu'elle a des terminaisons en as, is, os, an, 
in, on, qu'elle possède le dualisme ainsi que tous les participes, comme 
la langue Grecque. 

59. Celui qui récuse le témoignage d'un Lithuanien né dans le payai 
et qui est d'ailleurs assez familiarisé avec les langues Européennes ne 
>emble disposé à la conviction que Torsqu'on lui présentera un diction- 
naire Litvanien étymologique, dans le goût de celui de Mr Linde Polo* 
nois. X. r.). 

60. On ne sauroit douter que la .nation Estienne, nommée depuis 
Litvanienne, n'ait eu quelque • connoissance des lettres. Menclog grand 
Duc de Litvanie reçut le baptême en i!Â53, il donna sous la forme de 
document un écrit à Conrad grand maitre des chevaliers Teu toniques. 
Cet acte avoit rapport à la cession d'une partie de la Litvanie. Puis il 
entretint des relations avec la cour de Rome pour obtenir du Pape In- 
nocent lY, la couronne de Litvanie, ce qui arriva l'année suivante ; il 
envoya son serment revêtu de sa propre signature. Toutes ces transac- 
tions supposent quelque teinture des lettres X. s.). 



X» r.) O pocz^tkach narodu i jçzyka Litewskiego przez Pralata Xawiera 
Bohusza w Warszawie roku 1808 in 8. 

X. s.) Mendog wielki Xi^zé Litewski ochrzcii sic roku i252^ idaf na 
sic list i mocne zapisy, ustçpienia czçsci lâtwy wielkiemu Mistrzowi Nie- 
mieckiemu. Wyprawii Cosly do Papieza Innocentiego IV, prosz^ o koronç 
Litewskç; byl koronowany roku nastçpui^cego i namaszezony, prez Pro- 
wincyaia Zakonu Niemieckiego» i przysiçgl Papiezowi. Stryykowski edyt, 
w Warszawie strcmica 877* ^78. 



176 De l'o&igin£ des LityaKiens. 

61. Une preuve que le peuple Lette et sa langue ont été cultives; 
c^est qu'un grand maître de l'ordre Teutonique nommé Slgfried qui aroit 
conquis la Prusse en i3 10 publia un décret sévère contre ceux qui se 
marieroient ou éxerceroient quelques fonctions publiques ne sachant 
pas FAllemand et qui voudroient garder leur langue maternelle. 

6d. L'époque de la connaissance des lettres chez les Estiens suivit 
celle de la séparation des Yénètes d'avec les Latins, elle date du chan- 
gement de leur nom en celui de Lettes, et de leur union avec les Estiens. 
En 818 St. Methodius apporta des lettres initiales Grecques encore en 
usage jusqu'au jourd'hui dans la langue. Litvanienne. 

65. L'on peut donc conclure par tous les rapprochemens et les re* 
cherches que nous avons rassemblées dans ce chapitre que les Estiens 
qui, seloii Tacite recueilloient anciennement Fambre sur les bords de la 
mer Baltique ont parle Litvanien et consequemment qu'ils sont comme 
le dit Yullfstan les ancêtres de ce dernier peuple. 






Pierwszy lios Litewskîey literaturze zadal roku i3io Zygfrid Peych-* 
wangrh Wielki Mistrz i Zawojownik Prus zabraniaj^c jçzyka Litewskiego 
ettc. Potem sami Xi^zçta» podbiwszy Rus biatlç wprowadzili jçzyk Ruski 
do Dworu. — Tymze krôl Jagielp nauc^al wiary narod swoy, nawrocony 
z poganstwa. — Akt uni) z Polsk^ zmusil Litwi^ uqBycsiç po Polsku szlachtç. 
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CHAPITRE XXI. 

Sur Vorig^ Samtate des Falîaches, 

9 

I. La Géographie ancienne nous apprend que la province dont les 
anciens habitans sont Pobjet de mes recherches avoit autrefois le nom 
de Dace; Elle est Connue aujourd'hui sous les noms de Valalde, Molda* 
vie et Bessarabie. 

3. Les anciens Géographes divisoient la Dace , en Dace propre et 
eu Génetie ou Mysîe intérieure. 

5. La Dace propre ëtoit bornée au nord par la Dace* Trajane, le 
Dniestr et les monts Carpates; à Torieut par la mer noire; au midi par 
le Danube, et à Toccident par le Morosch ou Mariscus dont le bord 
occidental appartenoit aux Sarmates Jazyks; le Morosoh trâv^rsoit laGe- 
tie il tombe dans la Teisse. 



3) Les^ Daces ont eu leur district particulier i assigné au dessus des 
Getesy et lès Getes plus bas sur le fleuve et vers le Pont Euxin. d'Anville 
Geogr. anc* abrégée T. L pag. ii3» 114, ii5. 

Peucinis et Bastarnis . sunt contermini Daci. Plin. Lib. IV. cap. 14. 
Dacia terminatur a septentrione parte Sarmatiae Buropae» a Carpato scili* 
cet monte usque ad finem flexionis Tyrâe fluvii. Ab ôccasu Jazygis Meta- 
nastae juxta Tibiscum anmem^ a meridie usque ad Danubium. Ptolemaei 
Geographiae Lib. IIL cap. 8« Tab. IX. Europae^ 

Descriptio orbis antiqui K&hleri in folio. Tabula regionis Danubianae« 
Moesiae, Daciae etc. Daci habitant versus Germaniam et fontes Danubii* 
Ptolem. Geogr. L. IIL cap. 8. 

Tenent superiora inter Pannoniam et Hercynium saltum usque ad Pan« 
nonica Hybema (Âltemburg) Germanorum confinia, campos et plana Jazy- 
ges Sarmatae. Montes veto et saltus pulsi ab bis Daci, Pathissum flumen, 
(Teisse Tyssa) hâbitanti a maro, sive is duria est a Suevis dirimens eos 
regnoque Vanniano* Plin. lib. IV. cap. 12. 

a3 
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4« La partie orientale de la Dace étoit possédée par les Gëtes de- 
puis la nyière Mariscus ou'Morosch jusqu'à la mer noire, dont ils ha- 
lûtoient les bords, depuis le Dniestr jusqu'au Danube. Cette tribu Thra- 
ce s'etendoit aussi au de là de ce fleuve^ vers sa source en Allemagne. 

5. Les bords de cette mer n'étoient pas habitables ; c'est pourquoi 
on les appeloit solitudes Getiques. Il y a une plaine remarquable appe« 
lée les cent tombeaux, ce sont des tertres ou monticules sous lesquels 
on trouve des chambres quarrées, avec de très petites fenêtres aussi 
quarréelk On croit qu^elIes servoient de tombeaux aux Scythes qui y habi* 
toient encore du tems d'Hérodote, et qui appeloient ce pays petite ScytJde. 
Ceis souterrains connus des Petchénègui&s sous le nom de Janczykrat, et 
des Russes sous celui d'anciens tombeaux, et qu'ils appeloient Stomogil, 
ont été dépouillés par des peuples qui oecupèrent successivement ces 
contrées. Les Petschenegues y receloient leur butin. Aujourd'hui on 
n*ose s'en approcher pour les examiner, parcequ'ils sont devenus autant 
de repaire» de loups et autres bétes féroces. Dans l'étendue de la Mol* 
davie qui paroit avoir appartenu aux Gétes en particulier, on trouve 
les fleuves Siret ou Ararus, et Parata, Poretus, Proutli, ou 



4) Alii vocantur Getae alli Pad. Strabo Lib. VIL pag. 304. 

Geti vocantur hi» qui habitant versus mare nigrum. Perterr^pi Geta- 
rum fluit Marusius. Strabo Lib. VII. pag. 3o5. 

Singula ora Danubii tanta sunt ut prodatur in quadraginta millia pas- 
auum longitudiiiis yind mare nigrum, dulcemque intelligi haustunu Ab eo 
in plénum quidem omnes Scytharum gentes sunt, variae tamen littori oppo« 
sita tenuere, alias Geti; Daci Romanis dicti, alias Sarmatae, Graecis Sau* 
romatae» eorumque Hamaxobii, aut Aorsi^ alias Scythae dégénères et a 
servis orti, aut Trogloditae; Mox 4Iani et Roxolani-superiora autem inter 
Danubium et Hercynium saltum, usque ad Pannonica Hybemia Camunti 
obtinent a versa Hemi et in Istrum devicta, et sub eis Araei seu Aretae 
Sarmatae* Plin. lib. III, cap. ix. 

. A Cimmerio habitant Vali. Plin* lib. VI. cap. 7* 

5) Meepa onHcanie OnaKOBCKOft séaiAH, empan* i4* 
D'Anville Geogr* Tom. I. pag. Su. 

Inter mare nigrum , Istrum et Tyram t est solîtudo Getica* Strabo 
lib. VII. pag. 3o4. 
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6. Le Kaschon rivière aux confias de la Moldavie et de la Transi!- 
vanie coule au pied de la montagne nommée Cokaïon-mons , elle est 
remarquable pour avoir été la retraite d'un Pontife on grand prêtre , 
au quel on attribuoit un caractère divin çonformemeut à Topinion 
ou système des Lamas de Tartarie qui cvogroient à la transmigration de 
la même Ame dans leurs granda prêtres depuis celui qui devînt cilébre 
sous le nom de 2temolxès. 

7. En partant de Viminiacum la vole jRomaine située sur la rive 
droite du Danube, conduit à Temesvar. De Temesvar une autre yoie se* 
dirige Tfiis 'le nord du Danidie par des défilés» elle entre eu ItsmsUvanie» 
et à lUssue de ces défilés» on rencontre Ja ville de ^armagétusa, appelée 
par Trajan Ulpia^Traïana, après la victoire .remportée sur Déaèbale qui 
y avoit sa résidence. Ses ruines attestent encore les restes de sa magni« 
ficence. Elle s'appele aujourd'hui Yarheli ou Gradisca* De cette ville, le 
chemin continue et conduit au Aojd de la Transilvanie » vers Apulia 
ou Alba Julia. 

8. Depuis le Sirét près de son entrée dans lister appelé aujourd'hui 
Danube, d^où Ton voit Silistria à l'autre bord, une grande voie Romaine 
appelée Trajane, conduit jusqu'au Dniestr vers la position actuelle de Bender. 

g. Le climat de la Dace, (excepté quelques endroits voisins des marais, 
forets et montagnes, ou l'air est malsain), ne pouvoit et ne peut qu'être 
doux, vu sa position entre le 44^^ ^t 48°^^ degré de latitude septentrionale; 

10. Les anciens habitans de la Dace ont été compatriotes desXbra- 
ces qui vivoient au sud du Danube, 
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6) D'AnviUe Geogr. abrégée Tom. L pag. 319. Herodot Lib. IV. p. 14. 
Viminiacum -^ Kôhleri Descrîptio orbis antiqui in folio« mappa SO* 

7) D'Ânvillê Tom« I« pag* i5» 

8) D'AnviJle Tom. L pag. 3i7> 3i8. In terra .Dacorom flnvius vocatuti 
usque ad oataracta (Liflt^) Danubius, et usque ad pontum Ister ««> Stràbo 
Lib. VIL p. t. g. 3o4* --*. Ptolem. Qeogr. Ûb. IIL c» 8. 

9) Daçis ferme vilissimis pomis, nomen quamvis primis adventu decer* 
père properantîbus. Pliu* Lib. XV. cap. 14. 

xo) D'Anvillê Geogr. anc. abrégée ïom. L pag. 3ofl^ 3o3. Kttbieri 
descripUo orbis antiqui Tab. ao. Vopiscus in vita Aureliani 40* Syncell. 
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11. Strabon nous assure que les Gëtes, appelés Daces par les 
Romains j parloient la même langue que les l'hraces, nation qui 
s'étendoit de Tautre coté du Danube. U s'ensuit que les G^tes ou Daces 
et les Thraces formoient un même peuple. 

12. On peut cependant remarquer que la différence des moeurs de 
deux nations ne prouve pas toujours la différence de leur origine; caT 
nous trouvons souvent diverses coutumes dans les provinces du même 
royaume, et les mêmes chez les peuples de très différente origine. 

i3. Les Sarmates et les Daces très étrangers les uns à Pegard des 
autres se frottaient également le visage d'huile; hommes et femmes se 
peignoient le corps qu'ils bàrbouiUoient défigures, car les Daces avoient 
pris cet usage des Sarmates. - ' 

l^. Schlôtzer appelé Slaves, les Sarmates qui vivoient entre le Da- 
nube et le Dniestr. 

i5. La Thrace étoit composée d'une vingtaine de tribus. Les Gétes 
en étoient une, elle habitoit les deux rives du Danube. 

i6. A l'époque de l'invasion de la Scythie d'Europe par Darius fils 
d'Histaspe roi des Perses Fan du monde 5429, les Gétes habitoient encore 
la Thrace, les Scythes étoient au nord du Danube l'an 5 14 avant l'ère 
chrétienne, au témoignage d'Hérodote. 

17. L'an 355 avant l'ère Chr. lorsqu'Alexandre le grand faisoit la 
guerre à Darius-Codoman, ils occupoient déjà ce côté du Danube com- 
me nous l'avons dit. 



Chronogr. pag. 585 Eutrop. IX. i5. Gebhardi Weltgesch. XV. L S. 117. 
Guthrie und Gray. W. G. fibersetz von Heyne IV. Theil S. ii34« 

12) Alexiade Lîb* VIII. pag. d27. Annae Comnenae filiae Imperatoris 
orîentalis Alexii , natae anno io83, mortuae 1148. ~ Cinnamus Lib. VL 
pag. 162., Epistolae etgesta Innocentii Papae III. pag. 67. et sequen. Les 
Thraces et les Gétes ont eu la même langue. Strabon lib. VII. p. t. g. 3o3. 

i3) Dio Cassîus Lib, LXXVII. n. q. pag. 1295. 

14) Illinunt oleo aliae faciem in populis Barbarorum faeminae, mares* 
que apud Dacos et Sarmatos corpora inscribunt. Plin. Lib. XXIL cap. i. 
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18. Lê8 G<!tes ëtpietit si nombipeiix et si célèbres dans le dernier 
siècle avant notre ère, qu'Âu^ste ponr obtenir le commandement des 
six légions Romaines cantonnées dans la Macédoine accrédita facilement, 
même anprès dn Sénat et au grand déplaisir d'Antoine son rival, le faux 
bruit que les Gétes avoient pénétré^ jusque dans ce pays ponr attaquer 
les Romains. 

19/ Nous sommes à Tepoque où les Sarmates, Vales passant de 
TAsie dans la Dace, changèrent de nom; et de maitre sous l'Empereur 
Trajan. 

ao. Des Vales sous TEmpereùrTrajah, an commencement du second 
siècle, parurent dans la Dace, entre, les monts Carpates et le Danube; 
tous les peuples qui s^étendoient à Tonent du Don, de la mer d'Asof , 
du Bosphore et dé la mer noire en Asie, jusqu'au mont Imaiis étoient 
Sarmates. 

ai. On comptoit parmi eux les Vales, les Serbes «t d'autres peu* 
pies; toutes ces tribus étoient sans cesse harcelées par les Alains qui 
conduits par l'attrait de la chasse et du pillage, poussoient leurs excur- 
sions jusques sur ces rivages. 

a a. Les Vales formaient yne peuplade nombreuse en Asie; ils s'éten* 
doient jusqu'au Volga. 

aS. Les Sarmates, soit par crainte des ennemis qui les poursui- 
▼oient, soit par caprice , ou engagés sous des drapeaux étrangers, pas* 
soient de tems en tems en Europe; c'est ainsi que les Sarmates Yazyks,. 
KoroUes et Basiliens, soudoyés par Mithridate furent amenés pour servir 
dans la guerre contre les Scythes, et ensuite contre les Romains, guerre 
qui ne se termina qu'à la mort de ce prince, 64 ans avant notre ère. 



18) Appianus de bello civili IIL Dio XLV. Meyne allgemeine Welt- 
gesch 4^' Theil Seite 563. Sarmatîa Asiatica a palude Maeotica usque ad 
Imaum. Ptolemaei Geographi Tab. IL Asiae. Plin. Lib. VL cap. 7. 

as) Anmu Marcel j Lib* XXXI. cap* a edit à Lion an: 1778» Latroci- 
nando et venando ad usque Maeotica Stagna et Cinunerion Bosphoron dis- 
currentes Alani. Bacon Monachus 17* Geogr. Nubiens, pag* 364. Rubriquis 
cap. XXIIL pag. 43. Ptolem* Tab« IL Asiae* 
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a4- Les Valea, les Sedies et les Méotes ^ attaqués et poursuivis par 
les Alains 9 abandonnèreiit^ les rives Asiatiques et passèrent eu Europe , 
où leur nation s'étendit vers FoGcident, au-de-là du Tanais. 

a5. Les autres Méotes, tds que les Roxc^ns, les Yatveaes ou Yazyks, 
qu'Ammien-MarcelIin appelé Ga^gr^s^ Mï ief Polonais YacEwingi, se ^ont 
pareillement répandus en Europe. Les Alains eux-mêmes peuples si di& 
ferens spus le rapport du langage/ des aioraxé et dePorigine, s^étàblirent 
à Textremité de l'Europe, au die :là des Palus Méo^des :dan8 la Tauride; 

a6. Lorsque les Sarmates bordaient les deux rives du Danube, ils 
remplisoieut la Dacc, et «pecialemcUt la Dace Tsajane* 

a7* L'Empereur li^ajan, vers le Dom^mencement du deuxième . siècle, 
jugea À propos d'y envoyer de nombreuses oolonies Romaines. Ses le* 
;gions attaquèrent et vainquirent Décébale , toi de la Dace qui essaya 
d'attirer les Sarmates dans son parti, mais ces peuples se déclarèrent 
inviolablement attachés aux Aomains. 

aS. Pour empeoher les barbares de fiuse *des incursions dans les 
provinces Eomaines, l'Empereur Adrien fit jompn l'an '<.S5 le pont que 
Trajan a voit fait construire sur le Danube, et laissa les colons Romains 
confondus avec les Sarmates. 

leg. L'Empeseçr Aurelien alla plus loin: convaincu de l'impossibilité 
de conserver les provinces situées au nord du Danube, il exécuta l'an 
274 le projet d'Adrien, retira ses légions et les colons de la Dace Trâja* 
ne, et les transplanta dans la Dardanie et la Mésie, appelée aujourd'hui 
Servie et Bulgarie, et il leur donna le nom de Dace Aurelienne, ou Dace 
nouvelle. Les Goths, les Carpates, les Sarmates, les Vandales et les Yales 
occupèrent alors la Dace Trajane. 

5o. Néanmoins depub l'entrée des Romains en Dace sous Trajan 
jusqu'à l'époque où ils abandonnèrent cette province sous Aurelieu, ce 



a6) Sulzer's Geschichte des Transalpinischen Daciens, L Hauptstfik 3« 
Abtbeil S. i83. sto^. i2o3* Allganeine Weltgesdûchte von Guthrie und Gray 
ilbevsezt vonHeyne IV* Theil Leipxig 1767. . Seite 877, L AbtheiL Seitexi7 
1779. 

Pio Cassius edit«« Reimari pag. 11 99 nota 98* 
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qui comprend nne espace de i6& ati5, la nation et la langue Vallaque 
eurent le temps de se former. U étoit physiquement impossible, après 
la destruction du pont de pierre, de retirer sur des bateaux, tous les 
colons Romains d'une province qui comprenoit eent soixante six degrés 
de circonférence, et de4es placer dans la Bulgarie moderne, et dans 
la Servie déjà peuplées. U fallut donc qu'il restât des Rumunies nou* 
Tellement formées au nord du Danube. Au quatrième siècle avant Fère 
chrétienne les rois Sarmato • Daciens : Odrus, Orolis, Berebistes, Kotbon 
et Décébale, et nommément Dromicbete , étoient déjà célèbres en 344 
et la Bessarabie étoit appelée par quelques uns Dace Ulyriénne. 

Si. Aussi Anne Comnènè assure , que parmi les habitans de ces 
contrées, fl y avoit des Nomades, que le commun du peuple appeloit 
Vallaches qu'ils se donnoieni à eux-mêmes le nom de Romains, ou Ru- 
munys, et qu'ik furent reconnus pour être réellement d'origine Romaine* 

33. A ce titre, et parceque l'Empereur Caraealla permit à tous ses 
sujets libres de prendre le nom de Romains, dont les Thraces furent 
les premiers à se décorer, les Vallaches s'appelèrent Rumunys. 

33. Ce mélange du sang des Sarmates Vales avec celui des Sarmates 
Lâches est, ce qui à dû former le nom collectif de Vallaches, doQué 
à ces deux nations réunies. Quelques uns rejettent cette étymologie, 
et prétendent que Vallaeh signifie Valelatin, ou Romain; car le mot 
Lach, ou Vlach, signifîoit alors Latin, et il a encore aujourd'hui la même 
signification chez les Bulgares, chez les Serbes et chez les Croates. 

34* Le bas peuple de la petite Russie ne donne pas aux Polonais 
un autre nom que celui deLachy, parcequ'ils professent le rit Latin ou 
Romain, ou plutôt parceque les Polonais sont Sarmates Laxes d'origine, (x) 

55. Les circonstances de l'occupation de la Dace par les Vales et 
les Iiaches, comparées et rapprochées prouvent i^^b^ comme Tacite le 



33) Presbyter Diocleas pag. a88 — Bûsching Erdbeschreib. i« Theil* 
S« Band Seite 1494. X4g5. i8a8. 

(x) Voyez plus haut Chapitre I. Noms des Slaves et Chapitre XL 
Origine des Sarmates. 
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rapporte, que les Sarmates passeront rapidement le Danube pour entrer 
dans la Dace Trajane qu'ils es^terminerent les garnisons Romaines, et 
tuèrent le commendant Agrippa lorsque l'Empereur Yespassien residoit 
Tan 35 à Alexandrie en Egypte. (A. 35.) 

^meni Que les Yales ëtoient Sarmsites; Ptolemée désigne leur patrie 
dans la Sarmatie Asiatique. (B. 55.) 

3 ment qqq selon Hç^odote» les Laxi d'après le dialecte . Jonien , ou 
Lachis d'après le dialecte Attique semblables aux habitans de la petite 
Russie qui appelent les Polonais, Laxi, étoient 4'origine Sarmate. (C. 35.) 

^meat Que les Vales et les Lacbes ont eu la plus grande, facilité 
pour venir de l'Asie parcequ'ils habitoient les frontières d'Europe. Les 
Vales ëtoient fixés sur le Bosphore Cimmerien qui divise l'Europe et 
l'Asie (D.> 35). Les Laxi bordoient la rive Asiatique du Don qui voyoit 
les Scythes Européens établis sur celle qui lui étoit opposée. 

Cinquiement, que les Athéniens prononçaient l^h Ionien comme ch. 
Ainsi les Laxii Sarmates de la rive Asiatique du Don étoient, selon la 
prononciation des Athéniens les Lachii. (E. 35.) 

56. Les Sarmates, aussi bien que les Slaves^ tirent leur origine les 
uns des Medes, les autres de l'Assyrie empires alors sous le même sceptre; 
et la différence de leurs langue^ ne doit être considérée que comme 
autant de dialectes. 



(A» 35.) Tacit. hîstor. Liv. 29. iir, 46, 

(B. 35.) Ptolem. Tab. IL Asiae. 

(C. 35.) Trans flumen Tanain non est regîo Scytbica sed prima Laxi- 
orum Sauromatarum. Herodot. Llb. IV. pag. 365 edit. Hamboech in i a»>. 

(D. 35.) A Cimmerio accolunt Valî, Serbi. Plin. hist. Lib. VI. cap* 7. 

(E. 35.) Le détail de Torthographe de Laxi est dans ce Précis des re- 
cherches sur Torigine des Slaves et des Sarmates plus haut. Chapitre XI. 
Paragraphe 9. 

(36) Nommément de la province Syromedie -«- Regio ad septentrionem 
Media, ad ocoidentem Assyria ; ad meridiem Persidis regio, ad orientem 
Parthia. Quinta Asiae Tabula Ptolemaei Geographi Alexandrii# 
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37. Atissi la langue Vallache est-elle composée des | de Slavon, de 
la moitié du Latin, et d'un l emprunté des peuples voisins, parmi les 
quels ils yivoient accidentellement ou habituellement. 

38. Après avoir établi des garnisons puis des colons Romains, Ita- 
liens ou Latins en Dace sous Trajan ; et les Yallacbes ayant été ainsi 
appelés du nom composé des noms des deux nations, c'est-à dire de la. 
garnison et des colons; les Sarmates et les Slaves, désignèrent sous la 
même nom de Ylochy, Fltalie et la Yallacliiis et cette dénomination vint 
de la langue commune qu'ils parloient. 

3g. L'adoption et l'usage commun de la- langue Vallache , dès sa 
naissance, est prouvée par les historiens du sixième siècle. On en trouve 
un exemple rapporté à l'occasion d'un événement arrivé en Thrace. Un 
général Komain avoit placé, l'an 5849 ^^ embuscade un détachement 
de troupes contre les Avares ; une béte de somme d'un paysan étant 
tombée, il s'écria: Tourna f rate! Ce qui signifioit dans le jargon du 
pays: elle est tombée camarade 1 les soldats Romains l'ayant entendu , 
crurent qu'on les avcrtissoit de se retirer, et pour éviter le danger dont 
ils se croyaient menacés, ils prirent la fuite. Ce mal-entendu entre les 
soldats Romains et les paysans Thraccs prouve le développement nais- 
sant de la langue Vallache, ou Rumunye dans le sixième siècle. 

40. Les Romains qui lors de leurs conquêtes de la Dalmatie et de 
rillyrie, furent repoussés loin des bords de la mer Adriatique, et jusqu'au 
fond de leurs retraites par les Slaves et les Sarmates, conservoient leur 
langue comme partout ailleurs. On y parloit un mauvais Latin, ou une 
langue Romaine corrompue qui eut le nom de langue roniance sous la 
quelle on désignoit la langue Latiçe^ 



37) Nach Gerarde die Hâifte der Wallachischen Wôrter soUen Latei* 
nîsch seyn. Geschichte des Transalpinischen Daciens vonSulzer» s^^^ Band« 
Wien 1781, Seite 340. — Thunm; ôstl: Europ: Vôlker, Seite 148. 

39) Theophan. Chronic. an. quinto Mauritii Imperatoris pag. 218. 

.40) Monde primitif de court de Gebekin à Paris 1179 ^'^ 4 Tpm. VL 
Origines Latines livraison 6"^® partie I. Chap. LXXXHL 

û4 
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4i. Cétoit cette langue que parloit St Jérôme, né dhns ces contrées 
et ce ne fut qu'à Rome qu'il apprit la langue Latine dans toute sa pu- 
reté et dont il se servît dans ses ouvrages. 

4.2. Dans leurs rapports avec les Romains, les Sarmates et particu- 
lièrement les Slaves, se plioient au jargon du pays, formé du mélange 
de leur langue avec la Latine. C'est ainsi que se forma peu à peu la 
langue Yallache, quoique les Slaves entr'eux se servissent, exclusivement 
de la langue Slavonne, et qu'ils eussent obligé ceux qui dependoient 
d'eux de la parler avec plus ou moins de pureté; ou, selon l'expression 
des Romains, de sclavoniser. 

43. Gélon, dernier roi des Vallaches, fut tué par Arpad l'an 888. 
Il regnoit aussi sur les Slaves de Transylvanie. Les Gi-ecs firent encore 
dans la suite mention des Vallaches, comme des montagnards habitant 

la Thrace et la Macédoine. 

44, La Morlachie, ou Maurovlachie, étoit séparée de l'Ongrovlachic 
par la rivière de Prachova. C'est la partie la plus orientale de la Yalla- 
chie moderne, elle forme une partie de la Moldavie occidentale, que lear 
Turcs appèlent la Vallachie Blanche. Diocleas historiographe du douziè- 
me siècle, a trouvé des Maurovlaches ou des Latins au teint noir, sur 
une montagne de la Croatij^ dont ils étoient les anciens habitans; ib 
avoient été forcés d'emîgrer, au dixième siècle, de la Maurovlachie par 
suite des attaques qu'ils essuyaient de la part des Cumanes. L'histoire 
fait encore mention des Morlaches au temps où André roi d'Hongrie fit 
don à l'ordre Tèulonîque de la ville de Clissa pour être échangée con- 
tre celle de Sébénico; mais' les bourgeois de Spalatro s'y étant opposés 
s'associèrent avec ces villes; et établirent entr'eux un gouvernement ari- 



4a) Bandurius in annotationibus in Constantînum Porphyrogenetam. 
Bcrevodus in scrutinis linguarum. - Thunm. nord Vôlk. Seite 28a. - Procop. 

43) Anonymus historiens Dacum Hungariae in Schwandteri Scriptor 
rerum Hung. cap. XXIV, XXVII. pag. ai. 23- 

Sacy hist. Hong, introduction p. 76. Lupu protospatarius sub anno 1027. 

44) Presbyter. Diocleas* edit Schv^randlerk Tom. III. p. 418. Cel^hardi 
W: G: XV. 3. Seite 4. 49^ Anmerkung. 
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êtocratique, sous la présidence d'un seigneur Serbe de Zacholm, ils s'en- 
gagèrent particulièrement à ne souffrir sur leurs côtes aucun pirate, m 
sur leur territoire aucun brigand. Alors quelques mécontens parmi le 
peuple se retirèrent dans les montagnes, Fan 1226; les Allemands et 
les Yënetiens leur donnèrent le nom de Morlaches. 

45. Aujourd'hui ce peuple, mêlé de Slaves, de Romains et dllljriens, 
parle une langue Rascienne, composée de mots Albanois, Grecs, Latins, 
Teutoniques et des dialectes Rulgares et Croates. 

46. Alors les Daces confondus avec les Sarmates, les Lâches , le^ 
Yales, les Grecs, les Albanois et les Thracçs, devinrent une nation qui 
a joué dans la suite un grand rôle sons le nom de Yallaches; ils se ré- 
pandirent au de-là du Danube dans la Thrace, la Macédoine, TEpire et 
FAIbanie et joignirent bientôt à ces progrès ceux de la culture de Fesprit. 
Mais assaillis à differens temps par des peuples qui selon un auteur al- 
loient jusqu'à i5; ils. furent, contenus dans leurs premières limites, et 
le despotisme Turque fit le reste. Le génie des Yallaches laissoit encore- 
échapper de temps en temps des étincelles sous la cendre. 

47. Quant à nous leurs voisins, nous n'entreprenons pas de débrouil- 
ler les annales de ce brave et malheureux peuple. Nous bornons nos 
recherches à son origine et laissons à un savant et laborieux écrivain 
avantageusement connu dans ce pays le soin de continuer son intéres- 
sante histoire; 

48. Conséquement cette partie concernant les Yallaches n'entrant 
point dans mon plan, je me contenterai de remarquer , que ce peuple 
après s'être multiplié, pénétra jusque dans les retraites et les antres 
«des monts Carpathes au nord , qu^il donna son nom aux Carpathes , 

Chrovates, ou Croates, placés entre les rivières de Kulp et de Zermagna, 



46) Man defite niîr nicht flber dafs ich Wlachen schreibe und nicht 
Wallachen welcher Nahnie in dem westlichen Europa ist bekannter so un- 
richtîg auch und verdorben als er ist. Thumnann von ôstlicben Europfii- 
achen Vëlkem. Leipzig 1774 seite 176. 

48) Thumnann von Ôstlicben v6lkern Seite 346. Presbyter Diocleas, 
pag. fl88. 
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qu'ayant passé au midi du Danube; il s'étendit en Thrace, en Macédoine, 
et dans llllyrie, et qu'après avoir inondé les provinces Romaines, il finit 
par s'amalgamer avec d'autres peuples, principalement av^c les Bulgares 
et les Âlbanois. 

49« C'est dans ces transmigrations et dans ce sens que l'examen des 
peuples étrangers qui apparurent dans des temps postérieurs et qui ha- 
bitèrent ces différentes provinces appartient aux recherches faites sur 
leur origine. Telles sont en Moldavie les Hébreux et les Bohémiens. 

5o. Les Hébreux de la Moldavie et de la Yallachie sont descendans 
des Hébreux d'Espagne; ce sont des Caraïtes qui n'admettent que le 
pentateuque ou les cinq livres de Moïse, et qui rejettent le Talmud et 
le Mischna. Comme les Juifs de Jassy se servent jusqu'à présent des li- 
vres de dévotions écrits en Espagnol avec des caractères nouveaux Hé- 
braïques: c'est une preuve, que les Hébreux de la Moldavie sont venus 
d'Espagne. Ils s'établirent aux environs du Pruth et bâtirent sur ses rives 
une ville nommée Talmacz, Talas ou Talmasz. Après là ruine de cette 
ville, les habîtans passèrent selon Sulzer en Tauride; où ils furent reçus 
et pl^îcés dans la haute partie de la ville de Caffa, on leur permit de 
se retirer stir un rocher inaccessible nommé Tche/out - Kalé près de la 
résidence des Khans de Baktschi-Sarai. 

5i. Ce beau pays à subi de grandes révolutions surtout depuis 
l'envahissement de l'Empire d'orient par les Turcs. La colonie Nubienne 
de la haute Egypte, persécutée et ne recevant aucun secours du Patri- 
arche d'Alexandrie dont tous les Coptes chrétiens d'Egypte relèvent , 
emigra par l'Asie mineure, en Europe, et remplit la Moldavie, la Po- 
logne, la Bohême et l'Espagne. Elle y fut appelée Czyganes, Bohémiens 
et par les Grées Caleveros. Une de ces hordes nommée Laïchcs, est no- 
made, l'autre appelée Ursaire dresse des ours à une sorte de danse. La 



5o) IIoBicmBOBaHie aeMJicM^pHoe h ecmecmBeHHoe onucaHÎe 0*fa- 
KOBCKoâ seM^iH AH/|peeMi> MeepoMi» Bi» €• Ilemepôypri i794> cmp. 43» 
45; 57, 58. 

5i) Thevenot dans son voyage de T Inde appelé Souderes les Czyganes 
de Moldavie originaires de l'Inde. 
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plus irrëguliëre- de ces hordes yit hiver et été dans les forets, et s'ha* 
bille de feutre lurka. La horde connue sous le nom de Liuguranes ou 
Soudercs est agricole; on la croit originaire de Flnde. 

5i. Les anciennes possessions des Daces et des Gétes se divisent 
aujourd'hui en trois provinces. La première forme la Vallachie occiden- 
tale; elle est bornée par la Transilvanie. Elle comprenoit une grande 
partie de Pancienne Gétique ; entre autres un district sur le Dniestr 
appelé Bucovina qui appartient à l'Autriche. 

53. La seconde au nord .de la Vallachie est la Moldavie , elle est 
bornée à Porient par le Pruth ; ces deux provinces étoient soumises à 
la porte ottomane , Tannée dernière 18249 le 2g Aoust , elles ont été 
évacuées par les Turcs qui y tenoient garnison. 

54* La troisième située entre le Pryith, le Dniestr, la mer noire et 
le Danube est la Bessarabie soumise aujourd'hui à l'Empire de Ru$sie. ^ 



52) NuUa Getis toto gens est truculentior Orbe. Ovid. 
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PREMIÈRE PERIODE DE L'mSTOIRE DES AMAZONES CONTENANT 

L'origine des Scythes çpd donnèrent rudssance aux Amazones- 

i 

I. Plusieurs témoignages de Tantiquité nous portent à croire qu'après 
le bouleversement que le globe éprouva par- le déluge universel , les 
Scythes étoîent déjà connus sous ce nom aux pieds des monts Caucases. 
Les individus renfermés dans Farche échappés à cette terrible catastrophe 
repeuplèrent la terre, une nouvelle race d'hommes parut, se multiplia, 
et se repandit successivement dans les différentes contrées du monde 
alors habitable. Je trouve la première mention des Scythes dans Mané 
thon prêtre Egyptien. 

a. Dîordore de Sicile historien du dernier siècle avant notre ère 
rapporte ce qui suit. Les Scythes n'occupèrent d'abord qu'un canton 
assez resserré, sur le penchant méridional du Caucase aux environs des 
rivières d'Araxe et du Kour ou Cyrus, qui se déchargent sur la côte 
occidentale de la mer Caspienne. Ils vivoient des productions spontanées 
de la terre et de l'industrie de leur chasse. Endurcis par le climat 
glacé des sommets des montagnes, par l'aspérité des frimats dont elles 
sont toujours couvertes, et qui leur servoient de retraite contre les cha- 
leurs brûlantes des vallées, ces peuples étoient naturellement robustes ; 
mais exposés aux fréquentes privations des objets de première nécessité, 
ils devinrent féroces. 

5. Selon le Calcul Samaritain et d'après Manéthon prêtre de Mem- 
phis, les Egyptiens sont plus anciens que les Scythes. Mais l'ancienneté 
des Scythes est de 2896 avant l'ère vulgaire selon la chnonologie de 
ITiistorien Justin. Les récits de Troguc-Pompée dont Justin a abrégé 
l'histoire, reculent ' l'origine des Scythes jusqu'à mille soixante cinq ^ns 
seulement après la création du monde la quelle suivant le calcul de 

a5 
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TEglise Grecque • Russe est de 55ô8 et selon Tëre vulgaire de Denb le 
petit de 5 960 ayant la naissance de notre Seigneur. De même le déluge 
universel, selon le calcul Saniaritain, arriva Tan 5o44 ^^ selon celui de 
Moïse l'an 2348 av. Fère chr. Je crois devoir m^en tenir à Topinion con- 
signée dans les livres saints sur la durée du genre humain , et je ne 
prétends pas mettre en avant -des résultats chronologiques étrangers , 
' qui ne seroient pas d'accord avec ceux de nos annales Ecclésiastiques. 
La plus ancienne mention de Texistence des Scythes est dans Manéthon 
prctre Egyptien, comme nous l'avons déjà dit ; cet auteur donne à la 
victoire des Scythes sur Vexoris Roi d'Egypte à peu près la même date 
que celle du commencement de la domination des Scythes fixée selon 
Justin à Tan 2895 av. l'ère chr. 

4. Justin prouve que les Scythes étoient plus anciens que les Egyp* 
tiens et que Ninus roi d^Assyrie mit fin à leur domination en Asie iSgô 
av. l'ère vulgaire. 

5. Hérodote rapporte que les Scythes prétendoient que leur nation 
étoit la plus ancienne de l'univers, malgré que leurs propres récits, ne 
la fissent pas remonter si haut. Justin expose les raisons dont ils com- 
bat toient les prétentions des Egyptiens leurs antagonistes à l'égard de 
l'antiquité de leur origine. 

6. Les Scythes ne pouvaient alléguer en leur faveur que Targitaus 
qui au témoignage d'Hérodote, n*a vécu que mille ans avant l'expédition 
de Darius fils d'Histaspçs; ainsi selon Hérodote l'ancienneté des Scythes 
ixe remonteroit qu'à iSaS ans avant l'ère vulgaire. Au contraire selon 



4) Ninus stifïet Assyriche Monarchie îm Jahre vor Christi Geburt 
iSgS. Breitenbach Tab. i. fol. i« Columna i. 

Hls Scythis Asia per mille quingentos annos vectigalis fuît. Pendendi 
tributi Hnern rex Assyriorum Ninus imposait. Justinus Lib. IL cap. 3. 

5) Justinus Epitomator Trogi Pompei Lib. IL cap. i. 
Antiquissimâm Scythae gentem suam omnium esse ajunt* Virum quen- 

dam in hac terra , cum déserta esset, primum fuisse Targitaum et ejus pa- 
rentes (quod mihi tamen non probatur) Jovem et Boristhenis fluvii filiam. 
Herod. Lib. IV. pag. 356. 
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Justin 9 les Scythes dominèrent en Asie pendant i5oo ans. Ninus roi 
d'Assyrie mit fin à leur Monarchie iSgS ayant Tère vulgaire , donc les 
Scythes établirent leur Monarchie en Asie 2.895 avant l'ère chret. 

7. En continuant à parler des Scythes^ Diodore dit, qu'ils subjugue* 
rent de grandes provinces vers- la droite et vers la gauche de leur 
Empire, qu'ils l'aggrandirent et embrassèrent, enfin tout ce qui est ren» 
fermé entre l'océan oriental^ la mer Caspienne, et les Palus Méotides ; 
il est vraisemblable que par l'océan oriental . les anciens entendoient la 
mer pacifique. Mais le vaste Empire de la Chine, le Thibet, et toute la 
longeur de l'Asie depuis la mer Caspienne, leur étoient inconnue; pour 
s'en convaincre il ne faut que jetter les yeux sur la carte de Strabon 
Géographe du premier siècle, et l'on verra, qu'il plaçoit entre la mer 
Caspienne, dont il fait un golfe de la mer Septentrionale, et entre l'océan 
pacifique, une partie de la Boucharie et de l'Inde designée vaguement 
sous le nom de Sérique. Enfin qu'il bornoit le monde connu alors aux 
Scythes Nomades, riverains d'un côté du fleuve Ganges, et de l'autre de 
l'océan pacifique. 

8. La première conquête importante que firent les Scythes, étoit 
celle du royaume de la Bactriane, à Forient du Caucase , et de la mer 
Caspienne, l'an ai 45 avant l'ère vulgaire; comme dans toutes les révo- 
lutions il y a nécessairement des oppresseurs et des opprimés, le même 

-résultat eut lieu dans la Bactriane 21 45 avant l'ère vulgaire pendant 
la conquête de ce royaume. Deux princes Scythes du sang royal Scolo- 
pite et Ylinos, mécontens dé leur pays l'abandonnèrent et sortirent de 
la Bactriane. 

g. Après la moitié du quinzième siècle de la domination des Scythes 
en Asie, à la quelle Ninus roi d'Assyrie mit fin l'an ïSgS avant l'ère 
chrétienne, ces princes emigrèrent avec une nombreuse jeunesse. 



7) Diodore de Sicile liv. XXVI. pag/ «33- 

8) Sed apud Scythas medîo tempore duoregii juvenes Ylinos et Scolo- 
pitus , domo pulsi , ingentem juventutem secum traxerunt in Cappadociam. 
Justin. Lib. IL cap. 11 11. 
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10. Ces Scythes épousèrent en Cappadoce les filles de la province 
qui éloîent Slavounes et s'étahlîrent dans cette contrée; car les^ Scythes, 
selon Diodore de Sicile, envoyèrent deux colonies; l'une de la Médie, qui 
s'étendit le long de la rive orientale Asiatique du Don où Tanais cl 
l'autre qu'ils tirèrent de l'Assyrie, ainsi appelée par les Barbares et Sy« 
rie par les Grecs, celle - ci fût placée , selon Hérodote , dans la Paphla- 
gonie : elle s'agguerit et conquit six villes considérables ^ans l'Asie 
mineure nommées par Homère, Cromna, Erythie, Aigiale etc. Elle fat 
au siège de Troie comme le témoigne Strabojn Tan iî&iq av. l'ère chr. 
selon les marbres d'Arundel; on Tapperçut sous les murs de la capitale, 
ce fut Hector fils de Priam roi de Troïe qui la remarqua, puis elle eut 
le nom Grec Enetes d'après Homère c'est-à-dire célèbre, et dans la lan- 
gue de la colonie, Slawny. Or Cappadoce et Syrie blanche sont deux 
noms identiques de la même province, les femmes Cappadociennes étoient 
donc Slavonnes. 

11. Les jeunes Scythes Bactriens ne furent pas touchés des avan-^i 
tagcs du climat de la Cappadoce ^ quoique préférable au pays brûlant 
de la Bactriane. Ils ne firent pendant plusieurs années que piller leur 
voisins et ravager leur pays. Les peuples conspirèrent contre leurs des- 
cendans, et leur ayant dressé des embûches, ils les firent périr. 

13. L'an 1948 avant l'ère chrétienne les femmes en proie au chagrin 
de se voir privées de leurs époux prirent les armes, se mirent à défen- 
dre leur pays et à éloigner l'ennemi. 

^ i3. Leur race du coté paternel étoit Scythique, mais du coté ma- 
ternel nées Cappadociennes elles étoient Slavonnes. 

1 4. 'Voici le portrait qu'en fait Strabon; ce séjour étoit à plusieurs 
titres préférable au lieu de leur naissance, la Scythie Bactriane. Tout 
le district d'Amisène , et particulièrement .celui de Themiscyre qui en 



Fragmens de l'histoire d'Egypte de Manethon conservée dans les ouvra- 
ges de Joseph Flavien et Eusebe in preparatione Evangelia. 

Histoire universelle d'une société Tom. I. Asiatique Liv. L cap. 3. 

i3) Justinus Epitomator Trogi Pomi^ei Lib. IL Petit traité historique 
sur les Amazones, à Leyde Chap. VIII. Tom. I. 
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faisoit partie, jouissent d'une température plus douce et plus agréable 
que le climal; brûlant de la Bactriane ; il y a une plaine immense fer* 
iriée d'un cote par le pont-Euxin, et de l'autre par des montagnes cou- 
certes de bois, du sommet des quelles on voit tomber en cascade une 
multitude de ruisseaux qui forment une espèce d'amphilheatre. Vers 
le milieu de la plaine, serpente la grande rivière du Thermodoon appe« 
lée aujourd'hui Karmili par les Turcs, plusieurs ruisseaux viennent gros- 
sir son cours, en fertilisant les terres qu'ils trouvent sur leur passage. 
Plus loin et sur une ligne parallèle au Thermodoon , coule encore le 
fleuve Iris , ' qui après avoir reçu le tribut de deux autres rivières, et 
baigné les murs de la ville d'Âmasie , va se jeter dans la mer noire ; 
toute la contrée présente une vaste prairie- Les yeux se promènent au 
loin, d'un coté sur de gras pâturages où sont disséminés d'innombrables 
troupeaux, et de l'autre sur des champs couverts de blé sarrasin et de 
millet qui ont toujours produit d'abondantes récoltes. La côte maritime 
est un jardin continu formé par les productions spontanées de la terre. 
Elle est peuplée de bêtes fauves, et de toute espèce de gibier; elle pro- 
duit sans culture, des noix, des poires, des pommes, des raisins et les 
différens fruits de chaque saison. Les arbres en sont couverts, et la na- 
ture libérale, se chargeant seule des peines de Fentretien, n'attend la 
main de l'homme que pour en recueillir les bienfaits, 

i5« Les campagnons d'Ylinos et de Scopite, jeunes pour la plupart, 
inquiets, turbulens et impétueux furent peu touchés de tous les avan- 
tages qui sembloient devoir les attacher à cette nouvelle patrie. Au lieu 
d'en jouir paisiblement, ils vouloient dominer, s'étendre et s'enrichir par 
les conquéts. Leurs beaux pères âgés les dissuadoient du genre de vie 
qu'ifs alloient embrasser, mais ils ne purent les en détourner. 

16. L'époque du massacre de leurs descendans et de la formation 
de l'armée composée de femmes qui se nommèrent Amazones, n'est pas 
marquée dans l'histoire. On ne la détermine que par la date de la pre- 
mière mention de leur nom faite par les historiens ; je la trouve dans 



14). Strabo Lib. XXL pag. text grec 547. 
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la biographie mythologique de Bacchos fils de Jupiter roi de Crète et 
de Séméle fille de Cadmus roi de Thebes. Cëtoit le troisième Bacchus 
imitateur. Il j ayoit trois Bacchus , selon Diodore de Sicile et les Ama* 
zones existoient . avant ces trois Bacchus à Tepoqne des siècles fabuleux; 
Après cette première période concernant Forigine des Amazones, 
suivent quatre autres qui parlent de leur histoire. 

17. La seconde période contient leurs exploits militaires. 

18. La troisième leurs guerres avec les Grecs. 

19. La quatrième leur mariage avec les Scythes et le passage dans 
la Sarmatie Asiatique. 

20. La cinquième et la dernière décrit les Amazones qui n'ont été 
ni tuées ni faites prisonnières par les Qrrecs. 



16) Bacchus ayant subjugué les Indiens , se servit d'eux et des Ama« 
zones comme autant de troupes auxiliaires, et Ht à leur tète une irruption 
dans le pays des Bactriens. Polyèn Strategeticon L. I. 

Il y eut trois Bacchus. Diodore de Sicile L. IV. €• 5. 

Petit des Amazones chap. 42. pag. 572. Jupiter eut de Semelé le fils 
Bacchus, qui mena une armée par tout le monde. Il fit défricher les ter- 
res à embellir les pays, en plantant des arbres et des vignes. 11 mena avec 
lui à la guerre des femmes guerrières, Diodore de Sic. liv. IV. chap. 5. 

Petit traité sur les Amazones à Leyde 1718. cap. 42. pag. 573* 

Denis de Mitylene qui suivit Diodore a traité de Bacchus des Amazo- 
nes, des Argonautes et de la guerre de Troye. Il avoit recueilli ces notions 
des anciens poëtes. Diodore de Sicile Liv* IIL pag. 363. version de Ter- 
rasson. 
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SECONDE PERIODE 

CONTElfAKT LES EXPEDITIONS MILITAIRES DES AMAZONES. 

ai. Depuis le massacre des descendans des Scythes Bactriens les 
Amazones qui étoient Scythes du coté paternel étoient aussi Slavonnes 
par le rapport qu^elIes avoient avec les Gargarenncs habitans de la Cap- 
padoce qui s^étoient alliés avec les femmes restées yeuves. Il est yrai, 
que la mésintelligence s'étoît mise depuis entre les Gargarennes et les 
Amazones. Les Gargarennes s^éloignerent vers les monta'gnes, cette re« 
traité ne les empêcha cependant pas de faire avec les Amazones, un ar- 
rangement en vertu du quel celles-ci s^engageaient à visiter les Garga- 
rennes, tous leis ans au retour du printems, saison où les Gargarennes 
ténoient chaque année une foire, qui duroit deux mois. Après cette vi- 
site, les Amazones leur envoyaient leurs enfans mâles, et gardoient et 
éle voient chez elles leurs filles. C'étoit la pépinière de l'armée et de la 
nation Amazone. 

22. Le sang Cappadocien et Gargarenne couloit dans les veines des 
Amazones, il n'étoit nullement Grec comme cette nation le pretendoit. 
L'étymologie d'Amazone est Slavonne; elles s^appelèrent dans leur langue 
sarne zony^ femmes seules Amazones ; cette étymologie peut provenir 
aussi de Muzines de muz, ce qui signifierait hommasses. 

95. Les Scythes nommaient les Amazones, Aorpates, ce qui signifiait 
dans l'ancienne langue Teutonique que parlaient les Scythes, selon He- 



2i) In Cappadocia seu alba Syria oriundi antea habitahant Gargareni 
insimul cum Amazones in Themiscyra. Inde processerunt ad radiées septen» 
trionales montis Caucasie ùbi nunc quoque habitant; facta nundina per duos 
tnenses in anno. Quidquid partus masculini edidissent patribus reddebant , 
faemineum sexuni matres ad arma educabant, Strabo L. XI« pag. tex. gr. 
504: Jornand. cap. VIIL 

23) Uxores horum Bactrianonim Scjrthanun Amazones dictae sunt. 
Justin, histor. lib. IL c. 4. Aorpatae Herodot.^ lib. IV. p. 408 edit Ham- 
bdech Alii Persae hi sunt: Panthaelei» Derusiei, Germani atque hi onrnes 
oratores. Herodot* Lib« L pag. 86* Vocabularium linguaxum totius orbis 
T. IL pag. 383« T. L pag. 87. 
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rodote et Plaute exterminatrices des homrrves. Car vaîr, roulait dire hom- 
me et boulin violer. Les Perses dont une tribu étoit Germanique disent 
encore aujourd'hui Ar, pour homme, et poutam, pour battre. 

24* Les Grecs déduisent ce nom de leur langue, dans la quelle il 
signifie, sans mammelles , comme si les, Amazones n'eussent pas eu de 
nom avant que d'avoir été vaincues par les Grecs ? et aux quels d'ail- 
leurs elles étoient entièrement étrangères. Cette étymologîe tirée de 
l'amputation du sein droit pour faciliter la tension de l'arc, est sans 
fondement. Car je tiens, d'un Circassien distingué et habile à tirer de 
l'arc, du brigadier Gorilch, *) qu'on tend l'arc au niveau du front. 

a5. Au reste, on applique le nom d'Amazones au^ femmes qui por- 
tent des armes où seulement des habits d'hommes. C'est pourquoi le 
capitaine Francisco d'Orellana, quand il fit la découverte du fleuve de 
, Maragnan, vers l'an iSSg, ayant apperçu des femmes armées sur le ri- 
vage donna à la rivière le nom d'Amazone. 

26. Ces femmes affligées de la perte de leurs maris, et n'ayant plus 
de protecteurs virent qu'elles ne pouvoient attendre leur salut que de 
quelque entreprise héroïque; elles prirent la résolution courageuse dont 

• la nécessité paraissoit leur faire une loi, si non de venger la mort de 
leurs maris, du moins de défendre à^ main armée leurs possessions. 

27. Elle se contentèrent d'abord d'en éloigner l'ennemi; mais quand 

» 

une fois elles se sentirent un peu plus aggueries, elles ne" tardèrent pas 
à tenter au loin le hasard des combats. 

28. Leur première Reine^ s'appeloit Marthesie. Elle se distinguoit 
par la force et la bravoure. Elle mit sur pied une armée, uniquement 
composée de femmes les exerça pendant quelque tems, et les conduisit 
ensuite contre ses voisins. Ses premiers succès lui ayant enflé le cœur , 
elle fit de grandes levées, de femmes seules, et conduisit cette milice plus 
avant; la fortune, la favorisant de plus en plus, elle prit un nouvel essor. 



*) Tué au siège d'Otschakow. 

27) Petit sur les Amazones» à Leyde 17 18, chap. XXIV* pag. Sôg. 
Proclus Comment: sur la repub de Platon sur te livre cinquième. Eustathe 
dans les conunentaires sur Denis. Justin: L. U. c. 4. Strabo L. XL p. 5o4« 
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a 9. Elle se donna ponr la 611e de Mars, ëtablit parmi ses troupes 
une exacte discipline, et profitant de la terreur que ce nom rëpandoit 
à son approche, elle poussa ses conquêtes jusques vers la mer Caspienne* 

So. Elle arma partout sur son passage les feipraes contre les hom- 
mes, leur donna .sur eux une autorité absolue , leur fit un amusement 
de la fatigue, une récréation de la guerre, et un point dlionneur xl'aban*» 
donner le fuseau, «t tous le soins domestiques à ceux qu'elles ayoient 
coutume de servir ' comme des maîtres. 

3i. Deux Reines gouvernoieçt lesÀmaeones, et commandoient deux 
divisions d'armées. Les noms de ces souveraines étoient Lampeto et Mar- 
pesie» Lampeto defendpit Finterieur du royaume près le fleuve Thermo» 
doon. Elle bâtit une grande ville à rembouo^iure de cette rivière, et j 
fit élever un magnifique palais. 

52. Marpesie faisait la guerre au dehors du royaume. Elle conduisit 
son armée au nord de FAsie et parvint jusqu'au Caucase, s'y fortifia 
dans une vallée, environnée de roches, qui reçut le nom de roche 
Marpésienne, et y resta un tems considérable. Marpesie étendit son 
royaume au delà du Tanaïs , après avoir amassé d'immenses richesses ; 
Marpesie envoya ses trésors dans son royaume d'Europe, et les fit escor- 
ter par une grande partie de son armée. Elle ne conserva dans l'Asie 
mineure que le petit nombre de troupes cju'ejle jugea nécessaire pour 



3i) Marpesîa agmine sumpto novum genus exercitûs in Asiam duxit, 
diversasque gentes bello super ans ad Caucasum venît, et loco nomen dédit 
saxum Marpesiae. Hic certum temporis spatium commanentes» confortatae 
sunt. Jornandes cap. Vil. p. S4 

Marpesia et Lampeto, duae Reginae iq duas partes agmine diviso, 
inclitae jam opibus, foella gerebant vicibus, solae terminos altemis defen« 
dentés. Itaque majore parte Europae subacta Asiae quoque nonnullas civi- 
tates occupavere. 

32) Ibi Epheso multisque aliis urbibus conditis, partem exercitùs C4]m 
ingenti praeda dômum dimittunt. Reliquae, quae ad tuendum Asiae imperium 
remanserunt, concursu barbarorum, cum Marpesia interficiuntur. Just. Lib. II. 
cap. 4. Elle porta ses armes fort avant au de là du Tanaïs et joignit à ses 
^tats tout le pays qui s'étend depuis ce fleuve jusqu'à la Thrace. Diodor^ 
4e Sicile. L« II. c 27. Vers, de Terr^sson. 



«Y maintenir; cette imprudence ne tarda pas à lui dérenir foneâte. Ses 
teimemis informer du peu de forces qui lui restoient se rallièrent pvoiiir 
.piement^ ei lui livrèrent uue bataille où elle perdit la vie. 

53. Les Reines qui succédèrent à cette fiUe de Man, eurent Tambi- 
tion de soutenir Fbonne,ur de leur race. Elles fii^nt toujours brillâr la 
gloire et la puis^nc^ de leur nation. Elles ne oédèreni en rien aux 
plus Taillants des honlmes. On prétend, qu^elles findèpent Smyroe. et 
Ephèse. Mais je trouve dans Strabon que rancieane ^ Smyme tira soa 
nom seulement de FAmascNDe qui la possedoit, et dans Pausanias, que 
la nouvelle ville fut bâtie à quatre stades de ranclenne, par Alexandre 
le g^nd; Hérodote atteste qu'Ëphèse fut fondée par Ck>lophon. 

34* A la suite de conquêtes très, étendues selon Apollonius, les Ama^ 
zones se divisèrent en trois différentes nations, ou peupleiï qui toutes 
t>nt eu leurs villes; Hippolyte regnoit sur les Themiscyriens : la seconde 
nation prit possession de la ville capitale de Lycaste et la troisième eût 
le nom de Chalibéenne avec les épithetes générales ^ Chadovienne et 
continente. Elle avoit la réputation d'être adroite à lancer le dard; son 
établissement étoit en Cappadoce ou Lyco « Syrie. 

35. Les Amaasones avoient encore une ile rocailleuse et fort élevée 
au dessus de la surface de la mer meditérranée ; deux de leurs Reines 
Otrère et Antiope y bâtirent un temple magnifique en Thonneur d'Ares 
ou Mars, et donnèrent à Tîle même le nom d'Aretienne ou Martiale. 

36. L'origine des Amazones est trop claire pour la déduire de Mars, 
non comme descendantes, mais comme compagnes de ce Dieu des païens. 



33) Hygini fab: 5. i5.— Valerhis Flaccus.— Apollodorus. Ovid. ex Ponto 
Lib. III. epist. 2« Homerus in Odyssea; hymn i et s. in Venerem ^ Hesiodi 
Theogonia. Strab. L. XI I. pag. text. gr. 633. Pausaniàs LiW VII Acbaja 
c« 5. Herodot L. I. p. la. edit, in 12 Hamboech. Diodore de* Sicile L. 12 c. 27* 
Ephesi templum non Amazones struxerunt. Pausaniàs lib. VII. Achaja — 
Epbesus multis antea expetita nominibus, opus Amazonunu Plin. L. V. c 2. 

34) Apollonius de l'expédition des Argonautes Lib. IL vers. 370j 384. 
Scboliastes in Apollonium. 

35) Proclus successeur de Platon dans les commentaires sur la re* 
publique de Platon* 

36) Eustatbe dans les commentaires sur DenU. 
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Elles étoieiit robustes et coarageuses, les Athéniens les adoroient même 
après avoir été défaites et appelèrent leur snpi^me cour judiciaire dé 
lelur nom, Aréopage, 

37. Penclant l'occupation de la Tauride par les Amazones, Orythie 
fille de Marpésie succéda à sa mère; elle institiia^ des sacrifices à Mars et 
à Diane de Tauropole; die porta ses armes fort au- de là du Tanais^ 
elle étendit son empire jusqu'en Thrace, par de là la Chersonèse Tauri* 
que, qu'elle dut traverser. Cette expédition fut mise an nombre des con« 
quêtes des Amazones; elle fit un grand butin, elle bâtit des temples 
magfnifiqiies; Orythie se montra digne d'une telle mère dans toutes sea 
actions. Dès la plus tendre jeunesse elle menait leâ jeunes filles à la 
chasse et leur faisoit faire tous les jours quelque exercice de guerre. 
Son respect pour lies dieux, la douceur et la justice de son gouverne* 
ment, lui gagnèrent l'affection de tous les peuples conquis qui occu» 
paient une * contrée très étendue. Elle étoit très estimée, tant pour sa 
grande expérience militaire, que pour avoir gardé sa virginité pendant 
toute sa vie.' 

58. Ces dépenses toutes louables quelles fussent épuisèrent le trésor 
d'Orythie: la mer noire inhospitalière qui baigne la Tauride repoussoit 
les vaisseaux de ses ports. Les marchands étrangers n'y portaient ni le 
tribut de leur industrie ni celui de leur activité. La presqu'île prodigue 
en fruits plus délicieux encore que ne sont ceux de la Thémiscyre n'of* 
froit aucune mine d'or a exploiter, La souveraine de la Tauride cher* 
chant plutôt une autre sorte de fruit précieux passa la Méditerranée pour 
se rendre en Afrique où dans quelques endroits le ^able mêlé de pail- 
letés d'or semble répondre aux vœux ou h l'avidité du voyageur. L'armée 
ne dédaigna pas ces contrées et y fit quelques conquêtes. 

Les historiens parlent des Amazones d'Afrique qui y habitèrent 
plusieurs siècles et firent de grands exploits. Mais ellei^ s'eclipèrent tan* 



37) In hujus locum filia e)us Orythia regno succedit* Justinus L. II. 
cap. 4. pag. 24. Orythiae Reginae, praeter singularem belli scientiam exi< 
mia servatae in omne aevum virginitatis admiratio fuit. 
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dis qne les Amazone» d^Asie qui ont demeuré da^ns le royaume de Pont 
le long du fleuye Thermodoon, florissaient encore. 

5g. II n'est pas étonnant que ces dernières se soient emparées de la 
gloire de celles d'Afrique, qui furent oubliées; c'est en suivant les traces 
de pénis de Mythilène qui yivoit quelque temps avant Cicéron et César 
que Diodore de Sicile a décrit les exploits les plus remarquables des 
Amazones d'Afrique. Il y a eu en Afrique plusieurs nations de fenunes 
distinguées par leur valeur. 

4o. Les Gorgones contre les quelles Persée combattit, ont été extre^* 
mement courageuses, la haute idée que le fik de Jupiter attachoit à la 
guerre qu'il leur fit, en est une preuve certaine. 

4i. Mais les Amazones dont il s'agit maintenant paraitront bien 
supérieures aux Gorgones. Vers l'extrémité occidentale de l'Afrique ha- 
bitoit une nation gouvernée par les femmes, dont la manière de viv^e 
étoit toute différente de celle des nations contemporaines. Les femtnes 
y alloient à la guerre, elles dévoient servir un certain espace de tems 
en gardant leur virginité. Après ce tems elles prenoient des maris et 
exerçaient les charges publiques. 

Les hommes passoient toute leur vie dans Tintérieur de leur maî« 
sons, comme les femmes dans les d'autres pays; ils ne s^occupoient que 
des affaires domestiques. On avoit soin de les éloigner de toutes les 
fonctions qui pouvaient entretenir leur courage; dès que les Amazones 
accouchaient, elles remettoient leurs enfans entre les mains des hommes, 
qui leur procuroient du lait et d'autres alimens convenables à leur âge. 
Si l'enfant étoit une fille, on lui bruloit le sein pour que cette partie 
de son sexe ne l'empéchàt pas dans la suite de se livrer au maniement 
des armes et aux dangers des combats c'est pour cela que les Grecs leur 
donnèrent le nom d'Amazones, femmes sans mamelles; quoique nous 
n'ayons pas recherché celui qu'elles se doivent avoir donné à elles mêmes 
nous avons néanmoins déjà répété cette opinion que (nous énonçons ici. 



39) Histoire universelle de Diodore de Sicile traduite en Français par 
l'Abbé Terrasson de TAcad. François Tom» I. à Amsterdam 1780 Lib. III. 
pag« 335. 
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Elles habitoient une ile appelée Hespërie par ce qu^elle étoit située 
au couchant de la Tritonide, où le fleuve Triton se décharge. Ce lac est 
dans le voisinage de FEtfaiopie au pied de la plus haute montagne qui 
domine Tocéan, et que les Grecs appelent Atlas. 

Lllè Hespérie est fort grande, elle porte plusieurs arbres qui four- 
nissent des fruits aux habitans, ils s^en nourissaient , ainsi que du lait 
exprimé de la chair de leurs chèvres, et de leurs brebis. Les Amazones 
a voient de grands troupeaux, Fusage du bled et Fagriculture, leur étoieni 
entièrement inconnus, elles n^étoient portées par inclination qu^à faire 
la guerre. Aussi soumirent • elles à leurs armes toutes les villes de cette 
9e, excepté une seule appelée Mène, que l'on regardoit comme saci^ée. 
Cette ile étoit habitée par des Ethiopiens qui ne se nourrissoient que de 
poisson et qq'on appeloit pour cela ichtyophages; des feux souterrains 
s'ëlançoient de quelques endroits de cette île; on y trouvait quantité de 
pierres précieuses. Les Amazones bâtirent une ville sur le lac Tritonide 
appelé Chersonëse à raison de sa figure péninsulaire. Maîtresses de toute 
File d'Hesperie, elles soumirent les Numides et les autres nations Afri* 
caines qui étoient leurs voisines. 

43. Ces succès les encourageant à déplus grandes entreprises, elles 
parcoururent d'autres parties de la terre. Les premiers peuples qu'elles 
attaquèrent furent les Atlantes, les plus civilisés de toute l'Afrique et 
habitans un pays riche, et rempli de grandes villes. C'est sur les côtes 
maritimes des Atlantes qu'étoient la patrie et le berceau de leurs Dieux; 
ce qui s'accorde avec les récits des Grecs. 

44* Myrine reine des Amazones assembla contre eux une armée 
de trente mille femmes d'infanterie , et de deux mille de cavale- 
rie. Car l'exercice à cheval étoit aussi en usage ,et en recommanda- 
tion chez ces femmes. Elles portoient pour armes défensives lesdépouil- 
lés des serpens énormes que l'Afrique produit. Èeurs armes offensives 
étoient des epées, des lances et surtout des arcs dont elles se servoient 
fort adroitement contre ceux qui les poursuivoient dans leur fuite. Ayant 
fait une irruption dans le pays des Atlantides, elles vainquirent d'abord 
en bataille rangée les habitans de la ville de Cerienei et pour jetter 



2o6 



H1ST9IB.E DES ÀMAZ0KX5 



la terreur dan» Tame de leurs voisins^ elles passèrent au fil de Tëpëe 
tous lés hommes qui ayoient atteint Vige de puberté , réduisirent ea 
servitude les femmes, les enfans et demandèrent qu'on leur livrât la ville* 
Le desastre des Cereniens ayant ëté connu^ les Atlantes leur rendirent 
toutes les villes d'un commun accord. Alors Myrine les traita avec beau* 
coup de douceur, fit bâtir une nouvelle ville ^ur les ruines de Ceriène, 
la peupla avec les prisonniers qu'elle avoit faits dans cette même ville et 
par suite de ses autres conquêtes; elle permit à tons ceux qui venoient 
dans ce pays de s'y fixer et nomma la ville de son nom. Les Atlantes 
lui apportèrent des présens magnifiques et lui rendirent de grands hbn<« 
neurs. En revanche la reine Myriue recevant ces marques d'affection 
de la part des Atlantes, leur promit sa proteclion. En effet comme les 
Atlantes étoient souvent attaquée par les Gorgones, leurs voisines, dont 
nous avons déjà parlé, et qui tachoient d'égaler en tout les Amazones, 
Myrine consentit à aller les combattre dans leur pays, à la prière des 
Atlantes. Elle trouva .les Gorgones qui l'attendoient de pied ferme, le 
combat fut opiniâtre. Les Amazones eurent l'avantage, passèrent au fil 
de répée beaucoup de leurs ennemies et firent trois mille prisonnières. 

Le reste des Gorgones se sauva dans le bois au quel les Amazones 
firent mettre le feu. Mais les arbres chargés de feuilles humides vertes 
et épaisses ne purent alimenter la flamme. Les Gorgones sortirent pën^ 
dant la nuit surprirent les Amazones qui faisoient la garde avec negli^ 
gence, et en égorgèrent un grand nombre. 

Enfin les Amazones se reveillant tout-à coup se mirent en défense, 
et firent main basse sur toutes les Gorgones qui les avoient prises au 
dépourvu. Myrine victorieuse retourna dans son royaume après avoir 
fait brûler les corps de ses compagnes et élevé trois grands tombeaux , 
long tems appelés tombeaux des Amazones. Les Gorgones s'étant relevées 
dans la suite, furent attaquées de nouveau par Persée fils de Jupiter 
qui tua leur reine Méduse et porta sa tête en trophée. Ce fut Hercule 
qui détruisit le reste de ces femmes guerrières. Après la destruction de 
ses rivales, Myrine se mit en marche pour aller ravager l'Afrique; après 
fivoîr réussi elle s'avance vers l'Egypte; elle y fit alliance avec le rpi 
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Orus fiU 4'I§b. De là elle aHa attaquer les Arabes , et en extermina un 
l^and nombre. Puis elle soumit à son empire la Syrie, les Eleutero-Ci- 
licicns, les Oftontagnards clu Taurus recommandables par leur force et 
par leur courage; les Phrygiens subirent aussi le joug; elle occupa quel^ 
ques villes maritimes et s'arrêta au fleuve Caïque. Enfin ayant; niis un 
4erme à la destruction elle voulut bâtir des villes; elle donna son nom 
à la principale, et aux aubres ceux des premières femmes de son armée; 
par le secours de la flotte qu'elle construisit, elle fit la conquête de File 
de Lesbos, et y bâtit là ville de Mytilëne du nom de sa sœur; pendant 
^•on expédition maritime le vaisseau qu^elle montoit fut battu par la 
tempête; jettée sur une ile déserte elle^ fit un voeu à Cybele, dressa xjlxx 
âuAel, et offrit des sacrifiées. Cette ile s'appeloit Samos. Elle fut célèbre 
dans la suite et visitée avec une grande vénération comme sacrée. La 
mère des Dieux des païens y envoya ses enfans nommés Corybantes. 

Cette ile fut appelée Samothrace, après la conquête qu'en firent les 
Thraces. Un sort funeste accabla assez long temps la plus grande partie 
de File, ce qui reste aujourd'hui nous est connU sous son nom primitif 
de Samos. 

Le destin qui préside au bonheur des humains, mit fin à cette na- 
tion destructive; Mopsus né en Thrace banni par Lycurgue et ayant un 
^and parti/ se jeta sur le pays des Amazones. Sipyle, Scythe jde nation, 
banni de même de sa patrie, se joignit à Mopsus. Leurs troupes réunies 
attaquèrent les Amazones, et remportèrent une victoire complète. La reine 
Myrine fût tuée sur le champ de bataille. 

45. Ces étrangers défirent ces Amazones dans plusieurs ' autres ren* 
contres. Le reste fut obligé de revenir dans la Lybie. — Telle fut la fin 
des Amazones d'Afrique. Tel est le récit tiré du chaos de l'antiquité 
païenne, récit sans dates, et même sans celle des premiers temps où 



45) Was Ton den Amazonen erzlthlt wird ist sehr vom Scheine der 
Wahrheit entfernt* Denu wer in aller Welt wird sich wohl eînbilden kôn* 
nen, dafs ein Heer» eîne Stadt oder ein ganzes Volk von Weibem» ohne 
Mttnner zu bestehen vermOgend ist. Strabo Ubersezt, Seite im Grièchischen 
Texte 504. 
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parurent ces femmes extraordinaires et qui sont inconnues comme les 
déserts d'où elles sont sorties. 

La fable s^est tellement emparée de leur histoire que leur nom 
même est incertain; aucun historien, excepte les Mythologistes ne fait 
mention des Amazones d'Afrique encore moins de Tepoque de leur origine. 
Ce sont les Grecs qui ont parlé de femmes guerrières de la Lybie et des 
Gorgones sous le nom fictif d'Amazones, nom donné par analogie à cel- 
les du Thermodoon auxiliaires de Bacchus amenées en Afrique. L'on sait 
que les Grecs traîtoient de barbares tout ce qui n'étoit pas Grec; c'est 
pourquoi ils désignoient ces femmes par là mutilation qu'elles subis* 
soient, l^ées dans d'autres contrées que la Grèce elles empruntèrent sans 
doute leur nom ou de leur pays ou de leur langue nationale. Quant à 
moi j'ai mis sur la scène ces sortes d'Héroïnes d'Afrique, pour confirmer 
l'histoire authentique des Amazones et pour réfuter Strabon qui ne re» 
gardoit pas comme possible l'existence d'une natioi) et d'une armée uni* 
quement composée de femmes* 



TROISIÈME PERIODE 

CONTCITANT LA DESG&IPTION DE LA GUEEUE DES G&EGS CONTRE LES AmASOICES. 

^6. Xes exploits des Amazones firent tant de bruit que le roi Eu^ 
risthée crût imposer à Hercule un de ses plus grands trayaux en exigeant 
qu'il lui apportât le baudrier de l'Amazone Hippolyte. Elles avoient porté 



46) Halym fluvium transeuntes Amazones Armeniam, Ciliciam» Pala- 
tiam, Pisideam doniuerunt Jonium eliamque conversae débitas sibi provin- 
cias ferecunt. Ubi diutius dominantes etiam civitates castraque suonominf 
in Asia dicaverunt. — Hae feminae Asiae regno potitae per centum pêne 
annos tenuerunt* 

Hujus yirtute tantum additum gloriae et famae Amazonum est, ut Her- 
culi rex (Euristheus), cui duodecim stipendia debebat , quasi impossibile, 
imperaverit ut arma reginae Amazonum sibi afferret. Eo igitur profectus 
longis novem navibus » commitante principum Graeciae juventute inopi* 
pantes aggreditur. Justinus Lîb. II. cap. 4. 
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leurs armëes yictorieoses TersTorient au de là du fleuve Halys, en Armé- 
nie, en Cilieie, en Galatie, en Pisidie, où elles daininërent pendant cent ans. 

47. Les exploits victorieux et les conquêtes des Amazones précédé* 
rent l'expédition des Argonautes, que les marbres de Paros fixent à Fan 
1254 avant notre ère; ces exploits sont également antérieurs à la guerre 
de Troïe dont les mêmes marbres, fixent le commencement à Fan 121g 
avant Tëre chret. 

48. La jalousie des Grecs mit fin à la domination des Amazones 
en Asie et à leur puissance, par la victoire décisive, remportée sur elles 
sous le commandement d'Hercule. lia date de celte giierre détermine la 
biographie d'Hercule et de Thésée son compagnon et frère d'armes, elle 
alteste aussi l'expédition des Argonautes et la guerre Themiscyrienne. 

Hercule fut contraint d'exciter les Grecs à faire la guerre aux Ama- 
zones par l'ordre d'£uristhée roi de Mycénes, cousin germain d'Alcmène 
mère d'Hercule. Thésée, prince royal d'Athènes, fidèle frère d'armes 
d'Hercule, l'accompagna dans cette expédition. 

4g. Le3 apciens historiens Grecs marquoient rarement la date des 
événements qu'ils décrivoient; et ipême celle qui précédoit l'année 776 
avant l'ère chrétienne , repondant à la première Olympiade dont ils fi- 
rent une ère, est souvent incertaine. 

5o. Les Grecs cepeiidant p'out point omis la date de cette guerre. 
Pour la' tirouver je confronte dans la biographie de ces deux héros les 
époques de leurs exploits et je 4écouvre celle de l'expédition contre les 
Amazones; l'épisode suivant indiquera ^'apnée dsins la quelle Thésée prit 
part à la guerre contre les Amazones. Hercule partit avec neuf vais- 
seaux longs montés par une jeunesse nombreuse et distinguée, Thésée 
prince royal d'Athènes, étpit un de ses principaux compagnons d'armes, 
autrement il ne seroit pas facile de fixer d'une manière exacte l'épo- 
que de cette expédition. J'ai cr^ pouvoir placer cette guerre à laquelle 
assista Thésée Tan i25o entre les années 1254 ^^ 1^19 avant notre ère 



5o) Allgemeine Welt • historié nach Guthrie und Gray II* Theil Seite 
555 Persée. 
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en effet Tannée ia54 fut celle de Ffexpiédîtion deâ ArgQnatttes^ dan4 
laquelle Theftëe aeoompagnâ Js^on. Ensuite Thésée suivit Hercule daAa 
la guerre contre les Amazones , qui eut lieu nécessairement avant Tan 
laig du commencement de la gUerre de Xroye à la quelle Thésée n'as* 
aista plus. 

5t. Thésée rcTenu vainqueur du Minotaure Tan 12 36 avant Fëre 
chret. succéda à son père Roi d'Athènes Fan ia33. Devenu roi il ne 
pou voit plus participer à aucune expédition chevaleresque , telle qu*on 
peut qualiAer celle des Grecs dans la guerre de Troye. Pour prouver 
Tauthenticité de Fepoque de cette eicpedition des Grecs contre les Ama* 
2ones, expédition dont fut Thésée, je raconterai en détail les actions dé 
ce héros relatives à cette guerre, et dont les dates sont connues ; je 
crois que c^est le seul moyen d'acquériiir la certitude d'une époque qui 
a précédé Tère des Olympiades 776 ans avant la notre. Antérieurement 
on ne trouve rien de bien certain dans les dates des Grecs , comme le 
prouve Justin-le-Martyr; Ton sait cependant que c^est Hercule qui insti-» 
tua les jeux Olympiques, et qu'il combattit contre les Amazones, après 
avoir été un des Argonautes avec' Thésée sous la commandement dé 
Jason. Egée roi d'Athènes, n*avoit point d'enfans mâles, Pelias, son frère 
en comptoit cinquante. Méprisé par ses sujets, Egée se rendit chez son 
ami Pithée, roi de Trezène, et lui fit part de ses chagrins. Pithée lui 
conseilla d'épouser sa fille Ethra en secret pour ne pas causer de rébellion. 
Egée, suivant le conseil de Pithée, demeura quelque tems à Trézene et 
retourna seul à Athènes. De ce mariage clandestin naquit Thésée inSi 
avant l'ère chrétienne. 

A Fâge de dLx ans, son grand père lui révéla qu'il étoit fils du roi 
d'Atiiènes, persuadé que malgré son jeune âge, il sauroit garder un se- 
cret d'où dépendoit la sûreté de sa propre personne. Animé d'une bouil- 
lante ardeur, cet enfant généreux résolut d'imiter les exploits de ses 
ancêtres. Il lui tardoit de voir ses forces développées. Dans sa noble 
impatience, il se lia avec Hercule fils de Jupiter, roi de Crète et d'Alc* 
mène petite fille de Persée et que Thésée accompagna dans l'expédition 
des Argonautes: voici ce qui y donna occasion. La Grèce riche enhéros^ 
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mais pauvre d'argent , ne perdoit pas de vue les moyens de s'enrichir. 
Toutes les têtes étoient alors occupées du projet d'enlevei* la toison d'or 
ou le livre d'Alcfaymie de la Colchide. Les jeunet gens surtout, ceux 
de la plus haute naissance, qui dans Tardeur de Tâge, bruloient du dé^ 
ftir dé «e distinguer, appeloient par leurs vœux rexëouiion de cette 
entreprise, qui eut lieu en Thessalie sous la conduite de Jason. Dès son 
Vivant, Eson confia la minorité de son fils à Pëlias son frère ; celui •* ci 
ne manqua pas d'abord de songer au::^ moyens de s*emparer du trône 
de lliessalte. Dans cette vue, il envoya consulter l'oracle^ qui lui répons 
dit qu*un homme négligeant sa chaussure metti'oil obstacle à son des* 
sein. Un jour Pélias fait appeler Jason , qui dans son empressement 
fif élance à travers un ruisseau, laisse sa chaussure enfoncée dans le li« 
mon, et paroit pied nu devant son oncle, qui fait semblant de ne pas 
remarquer cette circonstance. 

Pélias dans son elaitretien avec Jason, lui demande entr'-autres cho« 
ses ce qu'il feroit d'un homme dont l'oracle l'auroit averti de se défier. 
Le jeune homme, plein du projet qui fermentoit dans toutes les tétes^ 
repond sans hésiter qu'il l'enTcrroit en Colchide, pour en rapporter la 
toison d'or. PéUas suivant ce conseil, lui fait avec une indifférence affe- 
ctée, des questions sur les moyens d'exécution. Le jeune homme sans ' 
entrer dans aUcun détail, lui répond permettez moi d^ aller. 

Encliunté d'avoir trouvé l'occasion d'exposer les jours de son neveu 
dans une expédition dont il prévoyoit tout le danger, Pélias ordonna , 
sans différer la construction d'yn vaisseau. On chargea de l'entreprise 
un ingénieur habile, nommé Argos, qui construisit une galère de cin- 
quante quatre rames, plus longue que de coutume, et qui fut appelée 
le navire Argo, du nom de l'ouvrier. Jason, qui devoit eommander 
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Si) Expédition des Argonautes l'an i254 avant notre ère, Marbres 
d'Arundel et selon TEvéque Usher i ?85. Diodore de Sicile L« XI. c. ft4. »7« p. s36^ 
Diction. Eloquemini sub voce Hercules. Breitenb. Tab. VI. fol. i. col. i. — 
Theseiis Seite Sohn Egeas befreit stéh in }ahre 1^35 vor' Chris ti Tab. VL 
foL T. GoL 8. — ISchraderi Tab. Chronolog. 4. — Martylr Justimis scripsit 
wno i63. 






aia HisTomE pes Amàcohes 

cette galère, choisit les compagnons de son expédition parmi les princai 
et Felite de la noblesse Grecque. Thésée et Hercule furent de ce nom* 
bre. Les Argonautes partirent Tan 1:^54 trente cinq ans ayant, la guerre 
de Troye. 

Médce princesse de Colchide , éprise de la beauté de Jason , te 
favorisa dans son entreprise. Elle trahit son père, livra la toison à son 
amant, et s^embarqua avec lui. Pour se soustraire à la poursuite de son 
oUcle, elle avoit eu la barbare précaution d'enlever son frère Absyrtei 
enfant en bas âge; Payant massacré, elle dispersa les lambeaux de soA 
corps a fin que cet oncle infortuné fut arrêté par le soin de Içs recueil- 
lir et de leur rendre les derniers devoirs. 

' Jason, suivi de Médée arriva en Thes;»alie, apportant avec lui la toison dW. 
Pendant son absence Pélias son oncle et son tuteur, s'étoit emparé du trône. 
Médce essaya d'y faire monter Jason, par le meurtre de la famille royale* 
Mais Acaste fils de Pélias, dévenu roi, chassa Jason et Medée, qui se ren- 
dirent auprès de Çréon roi de Corinthe. Ils passèrent dix ans à la cour de ce 
prince. Trois enfans furent les fruits de leur union. Le crime commis sur la 
personne du malheureux Absyrte, et autres forfaits semblables, tantôt 
médités, tantôt exécutés en secret , ne pouvoient manquer de révéler 
aux yeux perçans de Jason toute la noirceur et toute la barbarie de Mé- 
dée. Mais ses charmes répandoicnt un voile officieux sur ses atrocités. 
Enfin le tems ayant flétri leur éclat, Jason ne vit plus Médée qu'avec 
horreur, et après Pavoir répudiée en 1^449 ^^ épousa la fille de Créon 
roi de Corinthe. 

02. Médée furieuse, et ne respirant que vengeance , se rendit à 
Athènes, chez le père de Thésée, n'ayant pas encore la certitude et ne 
faisant que soupçonner que ce jeune prince étoit fils d'Egée. Elle dé- 
termina le Monarque à l'épouser, en lui représentant que la naissance 
d'enfans mâles reveilleroit en sa faveur l'affection de ses sujets, et trom- 



5a) Guthrie und Gray Welt-Gesch. IL Theil von Heyne Seite 574 
ApoUodor 1. q. $• 28. — Diodor de Sicil. L. IV, c. x6. Breitenb. Zeit — Taf^ 
VI. fol. I. Guthrie und* Gray Seite 375. 



perpit le» proj«to ambitieux de son frère. Egée n'osa lui faire Favea 
qu'ji ëjtoit père, et. ne consultant que le désir d'affermir son trône dans 
sa famille, il épousa la princesse de Colchide. 

55. Au retour des Argonautes, Hercule reçut Tordre d'Euristhée roi 
d^Argos, de lui apporter le baudrier d'une Amazone; car Jupiter avoit 
soumis ce héros aux caprices de ce roi, et avant de recouvrer son indepen» 
dance, il.devoit exécuter douze travaux qui lui seroient imposés par 
le prince d'Ai%os. C'étoit une suite de la jalousie de Junon et de la 
haine tCMitre le fruit de l'infidélité de son ëpoux, assez foible pour être 
le ministre de aes fureurs. L'ordre d^Euristhée donné à Hercule de lui 
apporter le baudrier de l'Amazone Hippolite, ayant été pour Hercule 
celui de combatre les Amazones, et cette guerre ayant fini à leur dé- 
savaintage: Thésée son frère d'armes aussi dans cette guerre, résolut de 
se rendre à la cour de son père et de se faire connaître s'il pouvoit 
en trouver l'occasion sans lui nuire, et sans se nuire à lui même. 

Il arriva donc à Athènes et se présenta comme étranger et inconnu? 
Il fut reconnu par Médée qui l'avoit vu accompagner Jason. Elle con- 
seilla au roi de s'en défaire comme d'un voyageur suspect^ au mépris 
de l'hospitalité dcmt les dcoits étoient sacrés chez les anciens. 

Lors del'arHvée de Thésée à Athènes, cette ville étoit plongée dans 
le deuil et dans une affliction générale. On touchoit au troisième sol- 
stice, époque à la quelle les Athéniens étoient obligés de tirer au sort 
sept jeunes garçons et autant de jeunes filles qui dévoient être envoyés 
en Crète pour y devenir la proie du Mino taure. 

Voici ce qui avoit donné lieu à ce tribut fatal: Androgée, fils de 
Minos, s'étant rendu à Athènes pour assister aux jeux publies, avoit 
voulu combattre le taureau de Marathon ; mais victime de son impru- 
dent courage, il avoit été déchiré par ce monstre.' Minos soupçonnant 
quelque trahison dans ce malheur arrivé à son fils , en fut si irrité 
qu'il ne consentit à s'appaiser qu'à la condition humiliante et barbare 
d'un tribut de quatorze victimes des deux sexes, tribut qtii dçvoit être 
payé durant sept ans consécutifs par les Athéniens. Thésée paroit de- 
vant le roi, le prie de convoquer le peuple, et de lui annoncer qu'il 
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se choisit lui-même pour être envoyé en Crète, et pour partaj^er le sort 
des iuforiutiës dévoués à la mort, et quHl a conçu Téspéranee de tuer 
le monstre. 

Le roi et le peuple assemblés acceptent avec joie et recounoisiance 
le dévouement généreux et volontaire d'un héros, qui se proposoit 
d'affranchir sa nation d'une condition honteuse et cruelle. Egée pénétré 
secrètement d'un sentiment de tendresse dont il ne peut se rendre 
compte à lui * même interroge devant tonte l'assemblée le jeune héroe 
sur le plan qu'il se propose de suivre dan» sa noble et périlleuse entrer 
prise: ,,Jeune-homme lui dit-il, quels moyens aves*vous résolu d'employer, 
„en vous exposant à un danger d'où personne n'a échappé jusqu'ici?' 
„Quels inoyetis? repondit-il, ma main, mon courage et cette épée. Il tire 
en même teros son épée; à cette vue, le roi recule d'etonnement, puis 
se précipitant au cou de Thésée, il sVcrie: ahi mon ifllst II avoit reconnu 
dans ses mains le même glaive, qu'il avait confié k aon beao«père Pithéo 
roi de Trezène, pour être donné a^ fils qui pouvoit naitre de son corn- 
inerce avec Ëlhra. 

# 

Le cœur paternel d'Egée fremissoit à la seule pensée du danger 
au quel son fils alloit être exposé. Mais il n'osait le dissuader d'une 
entreprise généreuse, dont la patrie devoit recueillir le firaiL Oeôupé 
de la tendre sollicitude que lui inspiroient les jours de son fils, il ne 
laissa échapper le sentiment profond dont il étoit agité , que dans la 
déclaration qu'il lui fit qu'il romperoit la trame que Médée avoit ourdie 
contre sa vie, et qu'il alloit renvoyer cette princesse en Phénicie. Il 
s'entretint avec lui de l'èsperance flatteuse de son heureux retour. Ne vou- 
lant pas douter du succès de son entreprise, il lui fit promettre de 
changer à son retour à la vue du Pyrée , la voile n<^re soos la quelle 
il alloit conduire en Crète les malheureuses victimes et d'y substituer 
des banderolles blanches, pour avoir le signal qu'il desiroit. 

54- Baigné des larmes de son père; Thésée part^ arrive en Crète 
et se présente à Minas, qui le reçoit avec les honncnrSi dus à wk prince 
du sang. Sa contenance noble et gracieuse fimt mx Monarque, nuds éHe 
fvàfpç bien plus encore Âri^dne sa fille , ^m crut éémê^r à Iravcra 
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U sécurité qu'il affecUHt une mquiétude secrète inspirée par la grandeur 
du danger qu'il allait courix. Ariadne se sentit attendrie» ^t cette émotion 
qu'elle prenoit pour de la pitié, étoit un sentiment plus tendre encore. 

Dans une eotrerue secrète qu'elle lui ménagea, elle lui exposa que 
le sort de tous ceux qui l'avoient précédé l'attendoit lui-ipéme, et lui 
fit envisager sa perte comme inévitable, s'il ne suivoit ses conseils. 

Thésée dans sa reconnoissance , promit de lui être fidèle/^ Tenes 
lui dit Àriadne, vcnei un peloton de fil. A l'entrée du labyrinthe , où 
TOUS trouvères une table servie pour vous, attachez ce fil^ et Vépée à 
la main, avancer hardiment dans les détours du jardin, en dévidant 
le peloton. Quand vous éprouverez le besoin de nourriture, vous pourrez 
à l'aide de ce conducteur retrouver Feutrée. C'est là aussi que vous 
prendrez du repos. Les chevaliers qui ont combattu le moi)stre, n'ont 
péri que faute d'alimens, et d'un fil conducteur qui les guidât dans 
les sinuosités du labyrinthe. Quant à vous, vous triompherez. Thésée 
en effet tuâ le monstre, sortit du dédale, emportant avec lui le fil pro* 
lecteur, pour ne point trahir sa bienfaitrice, et reparut vainqueur, au 
grand ëtonnement du roi et des Cretois saisis d'admiration. Le prix de 
sa victoire fut la délivrance des victimes, Tabolition du tribut barbare 
imposé aux Athéniens j le libre retour des sept jeunes garçons et des 
sept jeunes filles qu'il emmena avec lui , et enfin la main d'Ariadne 
elle même, qui suivit le héros. 

55. Dans l'ivresse de la victoire Thésée en approchant du port, 
oublia d'arborer la banderolle blanche, ainsi que lui avoit recommandé 
son père. Cet oubli devint funeste. Egée, qui mon toit souvent au haut 
d'un rocher sur le bord de la mer, dans l'impatience de revoir son fils, 
ayant apperçu la voile noire, le crût dévoré par le Minotaure, accablé 
de douleur, il se précipita dans la mer qui depuis porta son nom, l'an 
1253 av. l'ère chr. Cette expédition arriva trois ans après la guerre des 



55) Da AEgeaa die schwarse Flagge erblickte, schlos, dafs Sohn The- 
seus Schlacbt*opfer des Minotaurus geworden und sturzte sich Ins Meer 
herab) im jahre vor Christi Z233. 
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Grecs contre les Amazones^ et précéda de quatorze ans la gnerre de 
Troye: car un historien de Fantiquité dît: „qu'après le coup mortel por- 
té par Hercule aux Amazones, leurs voisins qui n'a voient pas oublié les 
ravages qu'elles avoient faits dans leur pays, les attaquèrent et les bat- 
tirent tant de fois, qu'ils détruisirent leur empire. 

56. Il est donc bien prouvé que Thésée n^abandonna pas son royaume 
pour aller à la guerre de Troye , qui s^alluma vfers la moitié de son 
règne dont la durée fut de trente ans. Cette guerre d'ailleurs ne pou* 
voit lui offrir aucun intérêt: il n^y avoit point de Médée à enlever, 
comme dans l'expédition des Argonautes; ni d'Antiope à conquérir corn* 
me à Thémiscyre, ni d'Ariadne à séduire , comme dans l'île ' dé Crète. 
Hélène dont la beauté armait l'Asie et l'Europe, ne pouvoit tenter ses 
désirs, puisqu'il l'a voit ravie le premier, lorsqu'elle n'étoit âgée que de 
dix ans, et qu'il ne l'àvoit rendue à ses frères Castor et PoUux, qu'après 
en avoir eu une fille nommée Eryphile, la même qui dans la suite; dut 
être sacrifiée en Aulide au lieu d'Iphigénie, et qui fut remplacée sur le 
bûcher par une biche que Diane lui substitua. Ménélas roi de Sparte, et 
frère d'Agamemnon, épousa Hélène, qui enlevée une seconde fois par 
Paris, fllsdePriam, devint le fléau et de sa patrie, et de celle de son amant* 

57. Thésée n'a pu être présent h la guerre de Troye : car le reste 
des Amazones échappées à Thémiscyre, et qui ne respiroient que laved* 
geance, assaillirent l'Attique l'an 1229 avant l'ère chr. sept ans après cette 
guerre^ et quatre ans après que Thésée eut monté sur le trône de son 
père; mais leur entreprise ne fut pas heureuse; elles laissèrent aux Grecs 
leurs tombeaux pour trophées. 

58. Résumons nous maintenant. Examinons la biographie de Thésée 
pour y découvrir l'année dans la quelle il entreprit la guerre de Thé- 
miscyre contre les Amazones. Thésée nacjuit l'an 1281 avant l'ère chre- 



56) Guthrie Seite 875 Syô. Breitenb. Tab. i. fol. 3. col. i. Trojae 
est patriae comniunis Erynnis Virgil. Aenei L. II. Vers* Sj3 — fatale aux 
deux partis armés pour sa querelle — Traduction de Gaston. — Ovidii tristium 
elegia 18 v. 67. 
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tittiiie. Il Apprit, n'étant âgé que de dix an» Tan 1371 qa*U étoit fib 
d'Egée roi d'Àlhènes et d'Ethra princesse de Trexene. 

Bientôt il s'assoeie à Jason et à Hercule pour l'expédition desArgo* 
naotts il a¥4>it alors 27 ans (l'an i :i54) selon le témoignage des mar* 
bres de Faros. 

Au retour des Argonautes Thésée assiste à la guerre de Themiscyre 
contre les Amazones idSS avant l'ère chrétienne. Il monta sur le trône, 
èonséquemment si on lui donne trois ans pour aller à Athènes pour se 
faire reconnaître par son père 'Egée, pour se rendre dans Tile de Crète, 
tuer le Miuotaure ; enlever Ariadne fille de Minos, sa bienfaitrice, qu'il 
abandonna dans Tile de Naxos et que Bacchus épousa depuis; pour re- 
venir à Athènes avec la voile noire qui causa la, mort de son père; et enfin 
pour monter âgé de 4^ ans sur le^rône d'Athènes l'an iiSS avant l'ère 
cjir.; ce sera l'an i256 avant l'ère . de la guerre des Grecs contre les 
Amazones à Themiscjre. 

59. Examinons maintenant la généalogie et la biographie d'Hercule, 
et vojon&si la même année coïncidera avec la guerre de Themiscyre? 
Hercule descendoit de jPersée roi de If ycènes. Son successeur étoit Alcée, 
puis Amphitrion époux d'Alcmènç mère d'Hercule* Ainphitrion ne régna 
pas long tems ; * après sa mort , Alcmène se retira avec son jeune fils 
Hercule à Thèbe; etEuristhée cousin germain d' Alcmène régna à Athènes, 

Persée régna et bâtit Mjcènes Fan iSio avant. r:ère chr. Les deux 
générations entre Persée et Alcmène embrassent do ans et a4 ans pour 
porter Hercule à l'Âge viril. Ainsi Ijidate de cette guerre est i:i56 avant 
notre l'ère. 

Oo. Quand les Grecs vinrent attaquer les Amazones, la reine Ory« 
tfaie faisoit une guerre offensive, et sa sœur Antiope commandoit l'autre 
armée sur les frontières du royaume; elle avoit la surveillance du port, 
l^es Grecs cinglèrent avec assurance dans le port des Amârones qui se 
trouvoient alors en petit nombre, ne croyant pas avoir d'ennèlnis à 
enlndre du côté de la m^r. . Aussitôt qu'eUeis se -voient assaillies par les 
Grecs, elle courent aux armes, et font pendant quelque temps une vi^ 
gouvense défense. Hais bientôt, accablées par la supériorité des afre^-» 



téxirsj elleî succônibeiit pres4|Qe toutes^ et cdles <iiii ëcliâ|^iit att fei^ 
de rennemi, sont oblig;ëe9 dt »e rendre. La rekie Orytkie et sa 8«ur 
ÂBtiope eyitèreht resclarage. Les deux antre» ioeilrs Ménaiippe et Hip* 
polite forent prises ( Fakie tombe an pouvoir d'Hercnle, et l'auta^e entre; 
les mains de Thesëe* Hercule demande à Hippolite^ épouse de Ilieséc 
de lui remettre son armure, et lui offre à oe prix la liberté de sa-sœnr 
Ménalippe. Cette proposition est acceptée avec joie, on fait rechange de 
rauj;uste captive, contre les armes qui étoiemt r#b}et de Tentrepriae, .«t 
Hercule' va les porter à Euristhée roi d'Argos. 



QtTÀÏKiÈME PEKtODE 



ÙnftËHÀKt Lfi MÀ&tAtiE 1>ÊS ÂMA^Kt» aV£C LES ScVTHÎbS £t LÈtk PASSAOt 

DU DoK DANS lOL Saxhaux Asiatique. 

61. Après la Victoire remportée sur les Amatones et la prise deleuV 
résidence Themiscyw, les Grecs abandofnnant ces trophées embar<{nèrent 
les prisôtanieres pour là Grede. On les mit sur trois raisseaux de trati* 
spert. Mais oii ne 'prit pas toutes les précautions que la prudence ^xi« 
geait, pour sVissurer de leur soumission; ces captives parloient une lan« 
jfue particulière, et sons les dehors d'une feinte résignation^ elles pou- 
voient aisément concerter un plan de révolte. 

1i%. Bientôt les prisonnières s'enhardirent , elles se concertèrent et 
s'emparèrent à la faveur de la nuit, des armes de leurs gardes, ^Des 
les égorgèrent, ee rendirent maîtresses des vaisseaux et voguèrent à la 
me^çi des vents; «ar elles ignoroîent Tart de la navigaticMi, la seule for* 
tune leur tint lieu d'expérience. Après avoir lutté au hazard contre la 
Inreor des flots, elles furent poussiées jusqu'à 4'etctremité de la mer 
d'Asoff. 

63. Elles mouillèrent dans la rade des Scjrthès libres, à Toecident 
dée Scythes tofàxa qui occupoieM la rive septentrioiiale de. la mer 
d'Ai^ff. Jku fond M cette riye habitoien^t ks Nomades ifoi sétokot les 



Scythtê libret pr^ 4e Cremni, Métropole de la Mëotûle «ituée sar an 
précipice. liB sigmiBcêXion même de Cremni indique le site 4e cette re* 
•idenpe* Car les Gxee» appeleat précipicç Krimaes; Pexecop paioit ^u- 
îoujrd'lmi remplacer Cremni par «a situation près des lignes, ou Oryxji. 

^4' Les Anuusonès débarquées apperçurent des compagnes d^ps le 
loûstWi; elles Tirent des troupeaux çt des chevaux. Elles s>i| saisissei|( 
Iw ,m<HH^n% k crv et €\ieyanclieii|; ija et lA pour trouver 4ea t^^^^* 
daos^ 4«a tefvea k^Ut^ées^ c'est>à*dir4 royales, 9^ns coiinaitre, ni le pay^i 
1»^ .its, Spytbes Taurieiis su]e|s de leum devanciers, 

EUeyi débutèrent sur la c6te. par de^ hostilités, poussant devant elles 
quelques riveraiiis ^imideSt exten^lQ^'tf <^e|ix qni résistaient» et prenant 
leurs ;cbevau:q^. 

Elles pénétrèrent assea avant dans les terres, pour que les engaj^et 
losefis devinssent plus serieupt et plus^ Iréquens. 

^5. De leur côté les Scythes qui les combattoient jivoient oublié 
la tradition des exploits d'ui^ue armée de femmes originaires de TÀsie. 
Us ne reconnoissoient pas Thabillement de ces espèces de pirates etryn* 



63) Ad pl^^m Scytharum agricolarum -*» Nomades Scythes inçolimt ad 
Germm usque fluvium» qui disterminat regîonem Scytharum pecuariorum 
et règiorum et fluit ad mare juxta Carcinitem oppidum. Herodot* lib.IV. 
Trans Gerrum snnt régla usque ad fossam Oryxam et ad imperiœn Paîudis 
Maotidis quod vocatur Cvemiii id est praempta. Herodot. in foL edit: 8te- 
ph^ni L. IV. p. I9K» Graeçi pri^eliati cum Amazonibus ; post victoria^i 
pra^lii ad Thermodoiitem facti, abienint portantes in tribua navibus quas- 
cunque potuerunt ex Amazonibus capere. Quibus illae in pelago insidiatae, 
cuncta trucidavere. Sed cum velis uti nescirent, ferebantnr secundum ventum. 

64) Delataeque tnnt ad paludis Meotidis piraerupta qàae Scytharoai 
liberorum. tellurîs sunt; Ibi e navibus egressae ad loca habitata iter fa- 
pientes quam primam nactae sunt equoruxn armentum e Scythis praedam 
agunt. Herodot: Lib. IV pag. 408. Hamboech. — Nomadae incolunt tractum 
auroram versus ad Gerrum fluvium. l'rans Gerrum autem sunt ea quae 
vocantur regia — a meridie ad Tauricam regîonem pertingentes. Ab aurora 
vero ad fossam Oryxam 9 et- ad emporium paludis Meotidis quod vocatur 
Cramm. Qaorum pars ad flumen Tanain porrigitur. Herodot* Lib. IV, p. 1 a r. 
edit. Stqphani. 



» \ 
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gers; ib crurent d'abord, que c^ëtoit Favant garde d*oiie armée, eompo* ' 
sée de gens jàu même âge. Cétoit une idée assez naturelle à la ynt d^une 
petite troupe de guerriers remarquables par la petitesse de leur taille^ 
par le son de leur voix, par la gracieuse agilité de leurs érolutions et 
par la caractère général de leur physionomie, tout-à la fois douce et mar* 
tiale, mais plus propre à inspirer la confiance, qu^à répandre Pepourante. 

66. Ce n'est qu'après quelques escarmouches oh ils fdrent vaini« 
queurs que les Scythes reconnurent le genre d^ennemi auquel ils aVoient 
affaire; alors ils tinrent conseil, et résolurent de n'en' plus tuer aneuB; 
Ils enyoyërent de petits groupes de jeunes gens se promener en nombre 
égal à celui de ces étrangères qu'ils appercevoient hors de leur camp, 
à peu de distance de celui des Scythes. Cet essai ne fiit pas infructueux. 
Les Amazones jugeant au maintien de ces groupes isolés que leu*rs pvé* 
tendus ennemis ne yenoient pas pour leur nuire, prirent également la 
résolution de ne pas attaquer, et s'approchèrent aussi paisiblement 

67. Dans une de ces promenades, où les deux partis s'accordoient 
à respecter une trère dont personne n'étoit convenu, un jeune Scythe 
rencontre une Amazone qui Finvite par signes à revenir le lendemain, 
en lui donnant à entendre qu'elle reviendra au même endroit avec une 
de «es compagnes. Il fait son rapport à ses chefs qui lui ordonnent de 
se trouver au rendez vous avec un camarade. Ils y vont, et ils y trou* 
vent les deux guerrières qui les attendoient On se parle d'abord sans 
s'entendre, et bientôt on s'entend sans se parler. La sécurité s^éiabUt 
de part et d'autre, la franchise des manières compense Tobscurité des 

^premières explications. On se trouve respectivement engagé avant de 
s'être lié par des promesses. On se fait des présens réciproques dont la 
nouveauté fait le moindre prix, et dont l'intention relève la' valeur. On 
se Répare avec Texpression du regret et l'assurance qu*on se reverra le 
lendemain, et qu'on n'attendra pas pour se prometier que le soleil soit 



66) Commissa cum eis pugna potiti cadèveribur demum noverunt esse 
foeminaSp contilto habite, visum est nullaia esse occidendam. Herod. Lib. 
IV. pag. 409. 



SI élevé sur les deux eannps. Le lendemain d*aaUes jennét gens sniveat 
de loin leurs camarades^ et cherchent de leur coté de pareilles avantu- 
ires. Bientôt de nouvelles rencontres, forment de nouveaux liens. Dans 
la méoie plaine, où naguère on se provoquok par des menaces, où Ton 
ae défiait aux combats par des cris de mort, on ne s*atta^pie plus que 
par y des signes de bienveiUanoev on ne s'approche que pour se témoignier 
le désir de fonner des liens durables. 

:■ . . A8. Enfin les deux camps, qui paraissent trop éloignés depuis que 
rarmistjce à fait de Tintervalle qui le^ sépare une cour d'amour, ne re- 
tentissent plus que des cris de joie de toute la jeunesse. Les ciwlevant en*- 
nemis s'unissent étroitemoit sur la foi d'une paix négociée stfns artifice, 
et conclue sans traité. Xes jeunes Scythes épousent les Amazones dont 
ils ont hit choix, et le droit de conquête va faire dés heureux, sans 
que personne s*en afflige. 

69. Le premier acte de complaisance des Amazones à l'égard de 
leurs maris fut d'a|^rendre, leur langue Scythe dont leurs devancières 
qui avoient séjourné quelque tems dans la Taurîde, n'avoient pas ac:|nis 
l'usage; ils n'avoient pu par conséquent la communiquer à leur sœurs 
d'armes. Etant une fois parvenus à se faire entendre de leurs femmes , 
Xes Scythes leur dirent : „Nous avons nos parens et nos biens dans lin- 
>„teriettr des terres, cessons de camper et de mener une vie oisive. Nous 
„allons retourner à la horde; tcnes y avec nous, vous y serez nos seu* 
,4es femmes.^' 

„Non: repondirent les Amazones, nous avons bien pris la résolution 
„de vivre toujours, avec vous, mais pas chez vous. 

^ nous seroit impossible de nous accorder avec les femmes de 
„votre nation, dont les mœurs et les habitudes sont absolument diffe* 
.^«rentes des nôtres. 

„Nous ne connaissons pi|s leurs ouvrages; notre plaisir est dé tirer 
,^de l'arc, de lancer des javelots de Ynonter à cheval. Vos femmes au 



68) Quotidie castra propius admovebantur eam quisque uxorem ha« 
bsns. Ibidem. 



^^ôntnire, constamment éccnpées 4e iravâux pakiMes^ paient leni^ vie 
„dans leurs eharioto, et n'en sortent jamais pour aller k la ehasée, ni 
,)pour se livrer it d'autres amnsemens qui ressemblent aux nA'tres. Ainsi 
vUÔtré société leur senrit insupportable. Si là notre tous comTienty et 
;,9i nous TOQS sommes :dièrés, si tous voulee agir en époux fideleà et 
ajustes» ailes demander k tob parens une partie de vos biens, etre venes 
^habiter avec nous.'^ Les jeunes époux sentirent la justesse de cette 
obsefratioâ ; ils n\eurent pas de pane à obtenir de leun iabnillfes un 
partage équitable de leurs biens, et ik rerintent ensuite auf^rès dé 
leurs femmes. 

70. Alors elles représentèrent ^ à leun maris qu^ y auroit de lim» 
prudence de leur part à demeurer dans le vèisinage de leum païens, 
dont la baine pourroit un jour se ranimer contre elles, aôit pscr le sou* 
venir dés degats qu^elles avoient fait dans le pajB, soit par la jalousie 
d\i]ie aliilince qui privait les reiUards de la société ' de leudi enfans. 
Elles dirent que ta proximité du Tanaïs of&ait une barrière naturelle 
contre des entreprises, qu'il éioit sage de prévoir. 

Ainsi les Amazones, devenues épouses d^ Scythes Tauriens, retour» 
aèrent par le Tanais en Asie, ayant fait une marche de cent Yerstes vers 
l*oiient et se trouvant autant ^éloignées de la mer d*Asoff (à Siamopcd) 
elles poursuivirent leur chemin à la laveur du vent de nord, et s'ét^ 
Mirent dans iesr rases campagnes (step) d'Astraean. . ' 

71. Là Hérodote ne les appelé plus Amazones, ni Aorpates, ni Jeriiv 
%ontes c-est«à dire gouvernantes, mais femmes Sannates, Pline les nomme 
Gyneco-Cratumenes, c'esC^àndire liemme* .gouvernées. Cétoit la Sarmatiç 



70) Agedum proficiscamur e regione haCi et Tanai transmieso, ilUc 
babitemus* Huic i|uoqiie rel obtempesavere adolescentes, trayectoque Tanai 
et à Tanai trium dierum orientem versus^ totidémque a Meotide paludeet 
aquilonem versus itinere perfecto pervenerunt ad eum locum qaem ' nunc 
incolunt» ibique subsedenint. Herod. Lîb. IV. p. 411.600. Stadia trium die- 
rimi iter. Herodot. lib. II. Un degré de Meridien-trois jours ceilt vèrstes. 

7f) Tra)ectoque Tmaaï, et k TsmC trium djbemm orientum 'versus, to- 
tidémque a Meotide palude aquilonem versus itinere perfecto :sid»sederaot« 



àMULtkpm A«i tUm ^étabUnkiL Hérodote «y fwct c f«*iStAiit iQMiéef 
éublies à Torient de U mer et du Don dles obterrèniit ruMce et 



«ta 



Ideoque prlsca consuetadine Sauromataram vivendl hae faeminae utuntuiP; 
«qoia imÂdentes ad yrenathmem. et ad pcaelium proficieeuntiur candenmua 
qiiam vuri atolam geroiit. Herod. lib. IV. pag. i37. edit Stephani* 

In editione Hamboechi est versus pag, 411 et aquilonem itinete per- 
fecto mare Caspium at ergo Sarmatides Açiazones. Plin« Lib. VI. cap. i3. 
Inde ' Meotidls locus • a Bosporo Cinunerlo habitant primo Medonim Sobolea 
tanomatae Gyneco-GratomenL Plbu blst. lib. VI. cap. y* 

In maatibua supra Albaniam plim babitabant Amaconta vicmi Garga- 
rensiam ad radîcem septentriopalem Gaucasi. Strabo lab. XI. p. t* gr. 504. 

i 

HXHODOTI IVTEGEll l^EXTCS. 

• t 

De Sauromatis ita memoratur* Quum Grâeci praeUati sunt cum A ma* 
ionibus quaa Scythae Âeorpata vocant , quod nomen potest transferri viri- 
eidae aeor enim vimm vocant, pata antem occidere» feruntur post victorlam 
praelîi ad Thermodontem facti» abiisse portantes tribus in aavibus quas cvn«. 
que potuere ex AuMftoutbua çapere* Quibtti lllse in pelago iiwdiatae cun- 
ctos trucidavere* Sed cum naves haberent incognitas, nec gubemaculo aut 
velis» aut remis uti scixent , interfectis viris ferebantur secundum tempe* 
âtatem et veiitum. Delataeque sunt ad palndfs Meotidls praerupta » quae 
Ooytharum Uberorwn tellaris sunt. Ibi e navibus egressae Amaaonea ad loca 
ba^itÀta iter facientes, quod primum nactae sunt equorum annentum» diripiuat 
çonscenduntqiie et obeqvdt;mtes e Scythis praedas agunt« Scythae quid hocrei 
esset coniicere nequibant, cum neque vocem, neque vestem, neque gentem 
agnoscerent. Admirabundi unde venirent rati cunctos esse viros ejusdmii 
éetatta* Sed conmiasa cum els pugna potiti codavteibus illarum, ita demum 
povoruiit faeminas esae •«> Scythae- pmlem ex ipsis sixscipere cupiebant. 
Post hoc commixtis castris habitabanti eas quisque uxores habent. Earum 
vocem «um Scythae discere non possent» ipsorum illae discebant. Amazo» 
nés dixenmt nos arcu tela excuttmus et eqnitamus , muliebria opéra inr 
doctae; vestrae feminae desidentes in plaustris, non possumus similes esse illis. 
Agedum profldscamur ex regione bac — Trajecto Tanaï et à Tanai trium 
diaram orieatem venus, totid^nque a Maeotide palude et aquihmem versus 
ittnere perfectcv subaaderunt. Ueeque priaca oonavetudine vivoidi. faemUiae 
Sauromatanmi utortur, venatum eunt, equis insident, ad j^aoUum profici* 
acmtur eandem quam riri atolam fenmt. Sauromatae putantur lingua Scy^ 
tUcsi soloecisare, quod eam non probe ab itiitio didîcerint A«MtMne«t Herod. 
Uh. IV. pas. 408. AtS. edit Hambaeeh« 



habitudes de$ femmes 'iStmia tes, de monter à elwval, d*aller k là chasié. 
et à la guerrci habillées en hommes* 

73. Les Amazones conseryërent dans cette nouvelle patrie leur jsncien 
esprit guerrier, et le communiquèrent même aux femmes du pays^ 
Elles les accoutumèrent à partager leurs plaisirs, leurs exercices, leurs 
dangers et même à faire la. petite guerre : Elles leurs inspirèrent 
ainsi , le goût des armes et de Thabit militaire , et enfin leur firent 
adopter leur ioi, qu'aucune fille n'obtiendrait un époux , qu'elle n'eut 
tué un ennemi pendant la gue^e. Cette condition rigoureuse étoit came 
que plusieurs d^entre elles Tieillissoient ou mpuroient sans être mariées. 
Les femmes Amazones ne perdirent pas leur férocité et l'aspérité de 
leurs mœurs. 

73. Ce nouvel établissement des Amazones Gyneco Cratumënes étoit 
remarquable plutôt sous le rapport de l'événement singulier de leur 
mariage, que sops celui de leur nombre, qui selon mon calcul, n'étoit 
p^s considérable. 

Pour en avoir l'Idée, il suffit de déterminer la charge que pon?oienl^ 
porter les t|*ois anciens vaisseaux, sur lesquels les Amazones avoieUt été 
embarquées par Içs Grecs leurs vainqueurs. Jules César employa poui: 
le débarquement de deux légions . dans la grande Bretagne , quatre 
vingt vaisseaux de transport pour l'infanterie seule. Car pour la ea- 
vallerie il n'en avoit donné que huit, et pour l'équipage, autant dé 
Yaisseaux Içngs qu'on en avc^t. 

Depuis Fan de Borne ^la et pendant la gnerre que Jules -César fit 
dans les Gaules , les légions -étoieût composées de cinq • cents hommes 
dHnfantérie. Alors donc un vaisseau ne contenoit que cent vingt cinq 
piétons Gaulois. Consequemment I^s trob batimens qui transportoient 



73) Navibua circiter octoginta oneirariss eoactis contractisque quod satia 
esse ad duas legiones transportandas existimabat y qntdquîd praeterea na* 
vium longarum hûbebat, quaestori» legatiSy praefectîsque distiibuit; hucacce^ 
debant octonaves onerariae, qûas equitibus distributt. Julii-Caesaiis rerum 
ab- illo gestarum commentarii, Lugduni la. pag. iio. Lib. IV. Anno i6xa« 
Naves octo 4® (juibus supra dictum est, quae aequites sustuleruiit p. 114/ 
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les Amazones^ ne contepoient que Sjô incliTidus Amazones et leur gar* 
des,. avec leur bagage militaire. Si de > ce calcul on retranche les Ama* 
zones qui périrent dans leurs combats avec les Scythes dans ' la Tauride ^ 
ainsi que les gardes qu^elles tuèrent en pleine mer ; l'on verra que le 
nombre de ces femmes guerrièves mariées à des Scythes de Tauride et 
avec lesquels elles franchirent le Don en Asie étoit bien moindre en-, 
core de 375, Si la comparaison des vaisseaux Romains avec les Grecs 
n^est pas exacte ; car Ton peut conjecturer que le navire Argo destiné 
Il une grande expédition ne contenoit que 54 individus. 

Si de plus Ton triple ce nombre 54 pour représenter Féquipage des 
Amazones, cette seconde évaluation donnera un résultat de i6a Amazones 
pour tous les trois vaisseaux, nombre bien moindre encore, que celui sup« 
posé en Comparant la' charge du vaisseau Romain, i^vec le bâtiment Grec, 
et en ajoutapt nécessairement à ces 1612, Argonautes, leurs gens, leur équi- 
page et leur suite qui faisoient partie du vaisseau d'Argo, le nombre des 
Amazones^ prisonnières est encore loin d'atteindre celui de 3 76 Amazo- 
nes, qui passèlrent' le Don en Asie en 'quittant la Tauride, avec les Scy- 
thes leurs maris. Il faut de plus remarquer qu^avant la découverte de la 
Boussole on ne se hasâcdoit pas en pleine mer et par conséquent cm ne 
construisoit' pas comme aujourd'hui de gros vaisseaux qui aufoient été 
inutiles pour des voyagea de côtes et difficiles à gouverner. 
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CINQUIÈME PERIODE' 
Des AvAZOKf;s qui n'ont été ni tuéss, ni faites i^usonnièi^es pans hzvn 

qUE&HE AVEC LES G&ECS. 

74. I^e petit nombre d^s Amazones qui étoient restées sur les bords 
du Thermodoon, y vécurent encore quelque temps dans Fobscurité. 



ds Tan de Rome 41a et pendant la guerre que Jules-César flldans 
les Gaules, les légions . se trouvèrent composées à peu près de cinq • mille 
hommes d'infanterie. Encyclopédie ou Dictionaire raisonnée, mot Légion. 
Cinquante quatre Argonautes* Encydopediei mot Argonautes. 

39 



aa6 Hxstoihe 11X8 Amasoites 

Leur reilie humiliée par rinvàsidn des Grecs , par la défaite et 
vemënt de ses sœurs par les princes Athéniens, porta ses plaintes à ses 
voisins. Elle envoya demander du secours à Sagille, roâ des ScjtheSy en 
lui fautant réprésenter que les Àmasones a voient une origine commune 
avec eux, elle le conjuroit en même temps de Faider à se venger an 
brigandage des Grec». Elle ranima le courage de ses compagnes en leur 
persuadant qu'elles alloient perdre toutes leurs conquêtes sur le Pont « 
Euxin et dans FAsie mineure, ai elles ne se hitoient de touimer lesam 
armes contre les Grecs, dont Finvasion étoit plutôt une course de pirates 
qu'une expédition guerrière. 

75. Sagille touché desmotift que les Amazones £aisoient valoir pour 
Fintéresser à leur cause, leur envoya ton fils Panasagore avec une ca-* 
Valérie nombreuse. Mais elles n'en profitèrent pas; elles ftirent bientôt 
abandonnées à leurs propres forces à cause des différens qui s'élevèrent 
parmi ces troupes auxiliaires, dont le plus grand nombre se retira sane 
en venir aux mains. Les Amazones furent battues par les Athéniens, et 
ne furent secondées par les Scythes que lonqu^dUbs- filent leur retraite 
dans leur patrie. _ '.._ 

76. Cet événement eut lieu^ Fan t9r5o av. Fère chrétienne, la troi4 

sièine année du règne de Thésée sous le conmumdement d'Hippolite, 
sœur d'Antiope; le courage de cette princesse ne trouva pas uuc: armée 
capable de la seconder. Les Athéniens avoient fait perdre toute superio* 
rite aux Amazones en les attaquant ik étoient plus surs de triompher 
d'une poignée de fugitives réduites à défendre leur patrie. Hippolite prit 
la fuite avec les autres Amazones que le fer des Grecs n'atteignit pas ; 
elle mourût de chagrin et de désespoir à Mégare. Leur armée anéantie 
dans l'Attique , laissa aux vainqueurs ses tombeaux pour trophées. Ces 
derniers revers portèrent un coup mortel à la nation entière des Ama* 
zones. Aussitôt que leurs voisins les virent affaiblies, ils se plaignirent, 



76) Dans l'entreprise d'affranchir Antiope 9 les Amazones furent mal- 
heureuses. Thésée défendit vaillemment son royaume et vainquit. Hippolite, 
soeur d'Antiope, fuit et mourut de chagrin à Mégare. Pausanias^ voyage de 
la Grèce -* Liv. VII. Achats pag. 108. ~ Justin, histon Liv. II. cap* 4* 
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amëfemeiit sniTant Vusage dès Tarage» qu^elles avomdt ancieniienieirt 
iaiits mur leur taciitoirey ils demandèrent avec hanteur des indemnités^ 
et sontinKnt lenrs prétentions à forcer ouverte. Us n*enrent pas de peine 
a user da droit de Tepré0saiUes;*:apÉès plosiems combats où ils ayoient 
toujours Tavantage, ils ne laissèrent à leurs anciennes dominatrices 
qu'une ' existence précaire er une ombre d'indépendance. 

77. La Jkmne mouràt, pa' fille Olympie lui sucoéda, et à celle-ci 
Penthésilée qui ne régna pas long-temps sur le petit nombre d'Amaso^ 
nés qui composoient les débris da ce royaume. Elle fut obligée d'aban* 
donner le trône et sa patrie à cause du meurtre de sa propre sœur 
qu'elle avoit commis. Onze ans après la guerre de ïhemiscyrè, la guerre 
de Troye s'alluma l'an m g av: l'ère chrétienne. On y retrouve Peu* 
diésiléë les armes à la main, aprèis la mort d%Cèctor. Cette héroïne tua 
plusieurs Grecs, et après s'être distinguée dans toutes les' rencontres , 
die succomba sous les coups d^Âéhille, et presque toute son armée eut 
le néme sort. 

76. Depuis le règne de Penthésâée Jusqu'au temps d^Aletcandre le 
Gi^nd, espace renlermant neuf 4iôcles, on n'entend plua ^ayler cI«a Ama- 
zones. Mais si dans ce laps de temps leur gloire étoit éteinte leur m^ 

tion n'étoit pas détruite. 

70* Nous finirottsr par l'histoire, ou si l'on veut par Favanture sui- 
vante, sans chercher à justifier ce qu'elle présente de romanesque. On 
raconte que l'an 355 av. l'ère chr. Minithy plus connue sous le nom 
de Thalestris, saisie d'enthousiasme pour Alexandre le Grand qui s'im- 
mortalisoit par jses exploits résolût de lui faire visite pendant son expé- 
dition contre le roi des Perses ; on représente cette Amazone comme 



77) Penthesileae Amazonis extant clarissima documenta bello Trojano. 
Joruandes c. VIII. p. 89. Encyclopédie au mot: Argonautes — Penthesilée , 
fille de Mars, Reine du petit nombre des Amazones, ayant été obligée de 
quitter le trône pour un meurtre qu'elle avoit commis, combattit à Troye 
etc. — Diodore de Sicile traduit par Terasson Lîv. IL chap. 27. p. 237. 

78) Diodore de Sicile Tom. V. liv. XVII. chap. 21. pag* 128, 129 
de la traduction de Terasson- à Amsterdam. 
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une des plus belles femmes , douée de toutes les grâces , d'une force 
çdctraordinaire et célèbre par sa valeur. Elle alla trouTW le héros sur 
les confins de THircanie arec 3oo de ses . compagnes revêtues comme 
elle de leurs armes. De . son cfrté Alexandre admirant sa tenue militaire 
et sa rare beauté l'admit en sa présence, Tinterrogea sur le motif de 
son voyage. Thalestris lui répondit que le bruit deses hauts Êdts Tavoit 
attirée à sa cour, elle ajouta sans hésiter quç son ambition étoit d'avoir 
d'un héros tel que lui un rejetton qui égalât un souverain que la re« 
nomée plaçoit déjà au dessus des autres hommes, et qu'elle i&pevoiJt 
que le fruit de cette union réaliseroit ses vœux. Le Monarque après 
ravoir traitée magnifiquement dans son camp pendant i3 jours, la con- 
gédia comblée de riches présens. ' - . 
8o. Stvabon dément ce récit ainsi que plusieurs autres semblables, 
qu'il traite de fables» DiodoK de Sicile au contraire finit Thistoire des 
Amazones par le passage suivant: „La nation des Amaaones a toujours 
,,été en déclinant après Penthésilée; depuis ce temps, elle a entièrement 
^disp^ni; c'est la raison pour laquelle ceux qui entendent parler au- 
yjoiirrl^Jnit dr 4hhi Jemiocg guerrières Kgardent * lenr Usipiiie co^i|nc fai 
buleuse. 



79) Nam hae faeminae usque ad Alexândrum magnum referuntur te» 
naisse regaum. Joraançles de rébus G. et Q cap. VJIL 

80} Strabon historien du x' siècle lÀv. XI. ari: 3 des Amazones paf. 
text, gr. 594. 
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Page K. ligna 5i. en Bohème 

Pag« 5. L 5s Prince Serbe 

Page lo. L l8» ceoU 

Pa^e tQ. h io« ilt te toomîrenl h aS. ZacUuin, 

Page i3. L 5* Wasewics 1. i3. Orthographie 1. ^4 cents 

Page i5. ligne eo. te fil gloire 1* e5. Cet Alexandre 

Page iQ. ligne is. Geugens, 1. i6. Sogors 

Page 94* ligne 3. dea 79, L e/ Stritter. 

Page fi5> L {• nomme 

Page fl6. L aj. Cytorum 

Page Se. h S. L'L I. 6. V 1. 5o. Ptolem. L 54. prononçaient. 

Page 54* ligne a4* ▼«» l'occident, 

Page 36« L si5. gordlo 1. dernière 3i. daia, dodami. 

Page 38. h 17. Usyn, ttol lig. 96. niet nietn* 

Page 4o> 1* 1^ achiu (B 3)« 

Pdge 44* 1» ' II* a elessero 

Pag« 49* lign« && Dolct 

Page 5o. 1, lo. Hystaspifi 

Page 5i« L ^ ton 

Page 54* ligne ag. Storia 

Page 55. ligne sS. AnquetîL 

P^g« 59, ligne 95. aomnas. lig. 5i; ligne demiete: effaces weper aper. 

Page 60. L II. Palata. 

Page 64* h 5* teisiène. lig. 84 Gallin, 

Page 65. L 7. pénétra. ligne arant dernière 54. poacin 

Page 67. L 95. «ber ?rar lig. 56b dernière aeslen 

Page 70. 1. i5. dea habitant 

Page .79. L & qa'ilt penvent 

Page 76. U 8» tiècle appelé lig. i4 de Tibère 

Page 79. L 96. tia 

Page 8o. I. i6. prêt lig. 17 Valacfaea — page pénultième erigttnr. 

Page 8a. 1. ta. connaittancet 

Page 84* L 9. pottede la Valachie, 

Page 85. |. . 8. (duidat) lig. i5. il atte 

Page 86. 1. eS. effaces à 

Page 88. L 8» dettut les brat, lig. 17 (Iai)« 

Page 90. 1. 9* qui let marquent, lig. 55. pi^inoipata derolulo. lig. 

Pege 91. J« I» qui ne parurent» 

Page 99. I. ' 3o. begreift 

Page 95. L 4* 96. Let. 

P^e 98. L 9. drncrétitme. lig. 9. Acatsiree* 

^^^ 99- ^ i<^ ^^^ fondé 
Page io5« L A lenn. 



Paji^ raS. ligne lo. it. leurs 

Page i5o« L 0. A ^extrémité lîg. la. le lac — ces cnv irons, 

Page i35* !• 6. au dixième 

Page iSj* L i5.' de Jérusalem. 

Page i35. 1. S. Ces auteora. Nestor. 
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